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DROGUES ET MÉDICAMENTS 


Un colloque international s’est tenu du 26 au 28 février à i’UNESCO sur le thème 
« Toxicomanie : l’enjeu politique et social ». Le professeur Philippe Meyer pense que des 
découvertes extraordinaires sont à attendre dans le domaine des médicaments chimiques , et le 
professeur Gabriel Nahas estime qu’il faudrait s’inspirer des expériences du Japon et de Singapour 
pour lutter contre la toxicomanie. 


La tête ou le cœur ? 


La pharmacologie augmentera de façon décisive la longévité humaine 

s des médicaments par PHIÜPPE MEYER {*) da ., soh ? flt 1 


L ES critiques des médicaments 
sont décidément déchaînés. 
La thérapeutique n'a-t-elle 
pas été considérée par l’école divan 
Illich comme le meilleur exemple du 
dévoiement et de la contre- 
productivité de notre médecine, 
devenue coûteuse pour les pauvres, 
peu profitable pour les maladif et 
ne rapportant qu'aux nantis qui la 
produisent? 


Ic pathologique, ébauche du médica- 
ment 


L'efficacité remarquable de nom- 
breux produits pharmaceutiques de 
la dernière décennie, la difficulté de 
la recherche pharmacologique, la 
modicité du coût des médicaments 
au sein du budget social de la 
nation, ont sans doute tempéré quel- 
ques prophéties du mage de Cuerna- 
vaca- Mais les reproches repr enn ent 
aujourd'hui, d'une autre manière, 
peut-être plus sévères que dat» le 
passé. Car ce n’est plus l'organisa- 
tion du marché du médicament qui 
est désormais uniquement mise en 
cause, mais la valeur intrinsèque de 
la thérapeutique pharmaceutique. 
De nombreux malades et, fait nou- 
veau, de nombreux médecins, 
paraissent avoir perdu leur espé- 
rance. Les produits de la pharmaco- 
pée contemporaine ne soignent 
qu’une maladie sur quatre et sou- 
vent au prix d’accidents secondaires 
gênants, voire dramatiques. Com- 
ment imaginer que l’insuffisance de 
ce bilan puisse toc rectifiée dans un 
proche avenir? D'ailleurs, les 
maimfc» paraissent se satisfaire de 
thérapeutiques discrètes du moment 
qu’elles sont mystérieuses. L’aléa de 
la magie des médecines douces est 
préféré à la certitude de l’imperfec- 
tion de la chimie thérapeutique; ne 
vaut-il pas mieux se réjouir d'un pla- 
cebo que de subir les a va tara de 
l'organicité? 


Les dernières classes de thérapeu- 
tiques actives ont souvent procédé 
de cet enchaînement logique. Il en 
est ainsi par exemple des bêta- 
bloquants (médicaments de l'angine 
de poitrine, de l’infarctus, de 
l'hypertension, de l’anxiété et de la 
migraine), des bloquants de l’hista- 
mine (médications de l’estomac), 
ou des inhibiteurs d’enzymes 
(remèdes de certaines dépressions 
ou hypertensions). 


Le coefficient 

de «magie» 


La dynamique de nmerdiscipüne 
scientifique fait prédire que des 
d é co u vertes extraordinaires naîtrait 
nécessairement demain des victoires 
de mitre temps. La pharmacologie 
est digne d'espérance parce qu’elle 
est devenue expérimentale et réduo- 
tionniste. Le point de départ est 
l'analyse an niveau le pins fin, molé- 
culaire et cellulaire, des constituants 
dn vivant. Puis a lieu la comparaison 
entre le pathologique et le nonnaL 
Enfin vient la réalisation d’une 
molécule corrigeant spécifiquement 


Ce sont bien des médicaments 
chimiques, nés des principes réduc- 
tionnistes et expérimentaux, nul ne 
peut en douter, qui augmenterait 
d’une façon décisive la longévité 
humaine à l’aube du troisième millé- 
naire. Des effets pervers douloureux 
en dépendront inéluctablement, 
mais l'accession A la santé, A la force 
et A la durée de la vie n’est-elle pas 
l'aspiration la pins profonde des 
hommes ? Pourquoi douter 
aujourd’hui des médicaments qui la 
pe r mettront? 


Tout nouveau progrès fait appa- 
raître de nouvelles zones d’igno- 
rance : la découverte de médications 
chimiques actives montra bizarre- 
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meut que faction de oes produits ne 
peut être entièrement expliquée par 
leur action sur l'organique; ils inter- 
viennent aussi par une modification 
de notre psychisme inconscient, de 
l’activité la plus mystérieuse de 
notre cerveau. 


Les médicaments de demain pro- 
céderont aussi de la raison. Les stu- 
péfiantes découvertes concernant le 
mécanisme des deux qui 

provoquent deux tiers des morts du 
monde 'industrialisé, le cancer et la 
sclérose artérielle, permettent dès 
aujourd'hui d’imaginer de nouvelles 
thérapeutiques dans ces domaines. 
La connaissance de factivitê trans- 
formante des protéines codées par 
les gènes oncogènes, par exemple, 
ouvre naturellement la vue i des 
recherches spécifiques sur le cancer. 
De même, la découverte de l’activité 
dilatatrice des cellules endothéliales 
des vaisseaux et la perception 
qu’elle est secondaire à une subs- 
tance chimique spécifique permet- 
tent d’espérer de prochaines vic- 
toires sur l'athérosclérose. 


Deux des plus grandes contribué 
rions de la pharmacologie clinique 
contemporaine ont précisément été 
la démonstration de l'effet placebo 
des médicaments et b mise au point 
de méthodes pour b quantifier. Cer- 
taines médications «lourdes* — b 
chimiothérapie anlicancéreuse — 
agissent beaucoup plus par une 
action chimique quantifiable que 
par effet placebo. Les médications 
du cœur et des artères agissent 
beaucoup selon les deux modalités, 
comme le démontrent de grandes 
statistiques internationales récentes. 
Les médications dites «de confort», 
qui visent plus à soulager des petits 
maux gênants qu’à guérir des mala- 
dies violentes, mettent surtout enjeu 
faction psychique. La pharmacolo- 
gie contemporaine a permis de 
reconnaître le coefficient de 
«magie» des médications dont on 
dispose. 


Aucune des grandes spécialités de 
ce qu’on appelle aujourd'hui b 
«médecine douce» — l'homéopa- 
thie, b mésothérapie, 1 Iridologie, 
l’aromathérapie, l 'a uriculoibérapïc, 
b médecine manuelle — n'agissent 
en modifiant f organique. L’homéo- 
pathie en témoigne particulièrement 
puisque, au-delà d’une certaine dilu- 
tion, aucune molécule autre que 


L’enjeu des médicaments de 
l’organique est double. Leurs possi- 
bilités d'action qui ne dépendent que 
des progrès objectifs de b science 
sont considérables, ainsi qu’il a été 
diL Mais aussi, ce que l’on sait 
moins bien, les médicaments sont 
sources d'économies. En restaurant 
b santé, ils entretiennent les sources 
de productivité. En guérissant, 3s 
réduisent l'obligation de l'hospitali- 
sation, b dépense b plus forte en 
matière de santé. . 


(•) Professeur, U7 INSERM, 
département de pharmacologie, hôpital 
Nodier. 


Investir dans leur recherche est 
obligatoirement prometteur. Investir 
dans celle des médecines douces, est*, 
obligatoirement dépensier. Lee- 
grands argentiers qui en décident ne 
doivent pas confondre b tète et le 
cœur. 



An cours d’un déplacement dans 
les pays arabes du golfe Ferrique, 
j’ai été particulièrement révolté du 
sort réservé A deux couples illégi- 
times d'indiens pour relations 
sexuelles • coupables ». Les 
hommes en particulier ont été 
condamnés A mort par lapidation, et 
ce dans l’indifférence totale. Lear 
employeurs, prompts A dénoncer 
leurs * crimes », drivent avoir b 
conscience nette du devoir accompli. 

Qu’en est-il de nos journalistes 
fiançais ? A une époque oû il ne fait 
pas bon critiquer certains « potes ». 
en particulier les musulmans, cm ai- 
merait voir b presse défendre les 
droits de l'homme partout où ils sont 
violés. A une époque oû les musul- 
mans de France exigent, pour proté- 
ger leur iden ti té, le respect intégral 
de bues traditions (et donc bientôt, 
pourquoi pas, b loi islamique, que 
beaucoup de pays musulmans impo- 
sent à tous leurs nationaux, même 
non musulmans ?), 3 serait bon 
peut-être de montrer b sort réservé, 
dans les pays les plus riches du 
monde, anx gens coupables de s’ai- 
mer. Etrange sDeooe du monde, de 
l'Europe en particulier, qui n’ose 
même pas suggérer à ces régimes 
autoritaires un mimmmn de respect 

{itUDfllIk 


blable an modèle que les épigra- 
phistes d'aujourd'hui y perdent... 
leur français. Au début du dix- 
huitième siècle, c’est là que se réfu- 
gia l'électeur de Bavière chassé de 


ses Etats, lequel se consolait eu don- 
nant ici des fetes et des bals dont des 
gravures ont gardé le souvenir. Puis, 
en 1875, l'édifice devint maison de 
santé. 

Celle-ci a fermé ses portes 3 y a 
quatre ou cinq ans, et l’on a vu peu à 
peu se former des brèches dans les 
grilles et aba ttre de grands arbres, 
laissant apparaître b demeure, kmg 
édifice du dix-huitième tiède, cou- 
vert en ardoise et flanqué d’un pavil- 
lon plus haut. Bâtiment qui, pro- 
cessus habituel, s’est vu visiter, 
piller, dégrader, mettre en ruine. 
Ces jours-ci les démolisseurs offi- 
ciels sont à l’œuvre pour parachever 
b destruction. 

L’histoire de b demeure s’était 
pourtant poursuivie du temps de b 
maison de santé, qui accueillit des 
pensionnaires illustres : le comédien 
Coquelin cadet y mourut en 1909, et 
Adèle Hugo, b triste Adèle, der- 


nière fiQe du poète, y vécut jusqu’à 
sa mort en 1915. On a attendu les 


sa mort en 1915. On a attendu les 
premiers jours de janvier pour met- 
tre A bas les murs qui avaient abrité 
sa vie an ralenti. L’année Hugo est 
Iriea finie» 


JEANSEVEYRAT. 
(Pa riS’lE.) 


GEORGES POISSON. 
conservateur en chef du Musée 
de nie-de-Franc*. 


Adieu an château 
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Pour lutter contre la consommation croissante des 
stupéfiants, des mesures nouvelles ont été utilisées 
avec succès au Japon et à Singapour 

par GABRIEL NAHAS <*) 


L A commission des stupéfiants 
des Nations unies a déclaré, 
dans son rapport de 1985, 
que k trafic illégal et b consomma- 
tion des stupéfiants se sont sensible- 
ment -accrus dans . les principaux 
pays consommateur» de l'Europe oc- 


ceDe dn solvant ne persiste 
l’échantillon. Les médecines douces 
ne sont antres, comme nous fa 
appris b pharmacologie contempo- 
raine, que de gigantesques placebos. 

Le rôle des médicaments dans b 
médecine du futur est trop souvent 
abordé de manière superficielle, 
sans tenir compte de b nature des 
produits. Le succès des médecines 
douces, de l’homéopathie surtout, 
ouvre des recherches fascinantes sur 
k rôle du subconscient daim b tolé- 
rance des symptômes d’une maladie. 
Mais 3 est clair que ce genre de 
médecine dépourvue de toute signi- 
fication organique ne peut rku faire 
contre b maladie proprement dite. 
Financer ce type de thérapeutique 
relève d*nne politique visant davan- 
tage b confort que b santé indivi- 
duelle. Les gouvernements qui 
l'acceptent doivent savoir qn*3 s’agit 
(Tune conduite généreuse mai* nom 
indispensable, d’une pratique de 
hixe et non de rigueur. 


. d’Amérique dn Nord, en 
Australie et dans les paya produc- 
teurs d’Afrique, d’Amérique dn 
Sud, de PAsie du Sud-Est et du Sud- 
Ouest. Les saisies d'héroïne, de co- 
caïne et de cannabis ont encore aug- 
meaté. 

Ces prises peuvent être considé- 
rées comme un indice de la pénétra- 
tion croissante de ces drogues 
illicites dans ks pays consomma- 
teur^ qui continuent à offrir un mar- 
ché en pleine expansion. A f opposé, 
l’URSS et ses alliés, tout comme b 
Chine, ont pa maîtriser l'ex pansi on 
de b f^nmminatîni; des drogues iTH - 
cites par de rigoureuses méthodes 
ré pr essi ves, dirigées -à b fois co ntre 
trafiquants et consommateurs. 

En concluant son. rapport, b coro- 
mission des stupéfiants lance un ap- 
pel pour de nouvelles solations qui 
« diminueraient la production aussi 
bien que la demande des stupéfiants 
bannis par la loi». Les solution» 
-nouvelles» ne se rffircnt pssex- 
cfruavcment A des méthodes répres- 
sives qui, en fait, sont plutôt an- 
ciennes et déjà en vigueur dawt les 


pays communistes, mais plutôt à des 
méthodes phzs récentes formulées 
par l'Organisation mondiale de b 
santé. Dé telles solutions ont été ap- 
pliquées avec succès an Japon, A 
Fonnose et a Singapour, oû une vo- 
lonté politique soutenue par nneopi- 
mon quasi unanime a pu nuiirtenir 
un tabou social Contre f usage des 
drogues illicites identifiées par b 
convention unique sur ks stupé- 
fiants des Nations urnes (1961) 
(cannabis, cocaïne, opiacés) et par 
la convention de Vienne (1971) sur 
les drogues psychotropes (LSD, bar- 
bituriques, amphétamines). 

‘ Ces mesures ont permis au Japon 
et à Singapour de foire reculer des 
épidémies majeures de toxicomanies 
A l’béroïne et aux amphétamines. Ou 
peut dégager les deux enseigne- 
ments suivants de ces expériences 
laites dans des pays dont an admire 
aujourd’hui b croissance économi- 
que: 

1) pour diminuer l'offre, k trafic 
des stupéfiants peut être combattu 
par b stricte application des lois nar 
tionalcs et internationales en vigueur 
dans k mande visant à limiter rem- 
ploi de b cocaïne, des opiacés et du 
cannabis à des fins scientifiques ou 
médicales. Leur application peut pa- 


raître exagérément r éprey i ve A 
l'usager «occasionnel», mais 3 est 
maintenant prouvé que des mîBîcis 
d'usagers sont aussi de petits trafi- 
quants qui se livrent à un trafic de 
fourmis et sont les pourvoyetnsdeb 
drogue qu’ils consomment eux. 

La distinction entre l’usager 
et k trafiquant devient impossible, 
mais ce dentier est très sévè r ement 
châtié; 

2) b réduction de TaTTre doit s'ac- 
compagner d'une diminution de b 
d e ma n d e sur le marché des stupé- 
fiants, qui petit être rédnito par un 
programme de prévention primaire 
et de réhabilitation des drogués in- 
vétérés. La prévention primaire est 
accomplie grâce & un programme 
d'éducation publique. Ce pro-. 
gramme, basé sur les données scien- 
tifiques, historiques et li tt é ra ires , 
s’intégre «bn* toutes ks matières en- 
seignées. La coopération des médias 
permet d’obtenir un consens»; de 
l'opinion publique. Toutefois, cette 
prévention primaire a peu d’effets 
sur les drogués invétérés, qui doivent 
se soumettre à un régime pro long é 
de réhabilitation . ponr se Hbérer de 
la drogue. 

La réhabEtatiod des tamcomaiKS 
invétérés passe d’abord par leur 
identification per analyses des ha- 
uteurs et ensuite par leur envoi obli- 
gatoire dans des centres de' réhabili- 
ta tioa qui se fait en dehors des 
tribunaux. Le séjour do dix meus à 
un aa est destiné à aider k drogné à 
adopter une discipline personnelle et 
des habitudes régulières de travail 

Les rotations ^préconisées par le 
Japon ou Singapour peuvent paraî- 
tre peu réalistes dans ks pays occi- 
dentaux face aux théories populaires 
exprimées par les adeptes d'une so- 
ciété de tolérance qui deviennent, 
souvent les apôtres involontaires de 
l'acceptation sociale de b drogue. 
Mais ces sohrtionsre réclament de b 
science et de Phistœre. EUes sont 
conformes au bon sens et aux prin- 
cipes dé ceux.quî fondèrent ou ma- 
rnèrent tomes les grandes démocra- 
ties. ■ .La démocratie, . disait 
Montesquieu, est k système de gou- 
vernement qui nécessite k plus de 
vertu. Cda revient A déclarer que 
l'exercice de b liberté requiert de b 
pan de chaque citoyen un certain 
nombre de contraintes individuelles. 
L’une d’entre elles est de refuser 
l'esclavage de l’esprit produit et en- 
tretenu par ks stupéfiants. 


(•) Professeur A l’université Cobm- 
bi a et directeur de recherche A 
HNSERM. 
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J, 


le remercie les responsables des formations 
politiques que nous avons interrogés d’avoir 
bien voulu répondre à nos questions. 

Je laisse les lecteurs juges des réponses. 
Celles-ci montrent en tout cas l’intérêt que les 
principaux mouvements politiques portent à 
l’équipement de la France et aux moyens les 
plus aptes à le promouvoir. 

J e souhaite, pour l’avenir, et ces réponses sont à 
cet égard encourageantes, qu’au delà des cliva- 
ges politiques un consensus se dégage à propos 
des décisions que les uns ou les autres seront 
amenés à prendre pour moderniser la France et 
améliorer le bien-être des Français. 



Jean-Louis GTRAL 
Président de la Fédération Nationale des Travaux Publics 



La modernisation de l’industrie française peut- 
elle être efficace sans être accompagnée de la 
modernisation des infrastructures? (routes, voies fer- 
rées, assainissement, canaux, ponts, tunnels, etc.). 



L’activité des Travaux Publics a chuté entre 1980 
et 1985 de 22 %. 80000 emplois ont été suppri- 
més. La raison en est-elle la saturation des besoins ou est- 
ce la conséquence de choix budgétaires ? 



Pensez-vous qu’une politique ambitieuse de tra- 
vaux serait créatrice d'emplois, non inflation- 
niste et facteur de croissance économique? 



Êtes-vous favorable, en complément des finan- 
cements publics et pour permettre et accélérer la 
réalisation de certains équipements (autoroutes urbai- 
nes, ponts, tunnels) au paiement par l'usager (péage) plu- 
tôt que par le contribuable (impôt) du service rendu ? 



Sous prétexte des risques encourus, faut-il lais- 

ser la place à nos concurrents étrangers et 

démanteler le système d'incitation à la réalisation de tra- 
vaux publics sur le marché international qui a fait ses 
preuves depuis 25 ans ? 






JACQUES CHIRAC 


46 La modernisation des grandes infrastructures per- 
met d'améliorer dans le pays la circulation des hommes, 
des idées et des richesses, eQe profite en définitive à cha- 
cun. Je crois que sans elle aucun progrès durable, notam- 
ment de notre industrie, n’est possible. 


Malgré l’effort fart en matière d’équipement pendant les 
30 années de l’après-guerre, l’œuvre de modernisation à 
accomplir reste importante. La chute récente de Tactivité 
des travaux publics relève du choix fait par le Gouverne- 
ment de privilégier le court terme' à l’avenir, c’est-à-dire 
les dépenses de fonctionnement à celles d’investissement. 


Les travaux publics sont parmi les industries qui em- 
ploient le plus de main-d’œuvre, par ailleurs elles utili- 
sent essentiellement des matériaux fabriqués en France. 
Leur développement est favorable à la croissance de no- 
tre économie, et à la création d’emplois sans mettre en 
cause l’équilibre de la balance commerciale. 


Je pense que les Français ne sont pas hostiles à payer 
l’usage d’équipements qui leur procurent un avantage 
réel engain de temps ou en économie d’énergie. Si des in- 
dustries privées acceptent de parier sur la rentabilité d'un 
ouvrage et assurent le risque d'investir, pourquoi n’être 
pas d'accord ? Cela n'empêche que l’équipement du pays 
reste de la responsabilité de l’État et des collectivités 
locales. 


Non ! Les entreprises françaises doivent pouvoir concou- 
rir à égalité de chance avec les entreprises étrangères sur 
le marché international En exportant notre savoir-faire 
elles participent au développement de notre économie. 11 
convient de les aider à obtenir des commandes à l’étran- 
ger, et, dans certains cas précis, départager avec elles, les 
risques de paiement encourus. 99 


44 Les travaux publics ont été un des axes de la politique 
de modernisation menée par le Gouvernement depuis 
1981 Aucun gouvernement, depuis ces dix dernières an- 
nées, ne peut présenter un bilan aussi flatteur en matière 
de grandes infrastructures. Les Grands Travaux comme 
le tunnel sous la Manche, les TGV Ouest, Nord et Est, 
l’aménagement routier et ferroviaire de là Târentaise, 
sont autant de preuves de cette volonté. 


L’activité des travaux publics subit depuis 1979 les consé- 
quences de l’achèvement de la période d’équipement in- 
tensif du pays qui a commencé dans lès années 60. De- 
puis 1981 le Gouvernement a pris des disposions pour 
soutenir l’activité des TP : création du Fonds Spécial de 
Grands Travaux, maintien des crédits publics après 7 ans 
de baisse ininterrompue, lancement de grands projets, 
aides à l'exportation. 


La politique menée depuis 1981 est ambitieuse pour les 
infrastructures de la France et de FEurope. Elle a donné 
ses premiers résultats en 1985 où l'activité des TP s’est 
améliorée. Ellé va permettre aux entreprises françaises 
de réaliser de grandes infrastructures européennes à par- 
tir de 1986. _ 


Le Gouvernement a largement innové depuis 1981,dans 
la recherche de mécanismes nouveaux pour le finance- 
ment de grandes infrastructures. L’appel aux finance- 
ments privés, avec ou sans garantie de-l’Etât, le co-finan- 
cement entre l’Etal les collectivités âd hoc (caisse de fi- 
nancement des TGV européens par exemple) ont été 
étudiés en concertation avec la profession. 


Le système de garantie et de financement fiançais pour 
les exportations de BTP est Fun des plus ouverts et des 
plus avantageux existant actuellement II a permis à nos 
entreprises de passer de 28 milliar ds d’exportation en 
1981 à 64 milliards en 1984. 99 
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JEAN EECAM ET 


44 Les entreprises de travaux publics ont pour vocation 
de construire et entretenir les hifrastxuctures indispensa- 
bles à la modemisationdu pays et de doter la Fiance 
d’entreprises performantes sur les mandés intérieurs et 
à f exportation. ■. ... 

Le recensement- des besoins fait par le Sous-Groupe 
"Travaux: Publies” du Plan a permis de dégager de larges 
secteurs d'intervention pour l’avenir. 


'*«533 


*— ■ r-iti 


gression de Paciivité desTrâvaux Pubticss’estamplifiée 
depuis 5 ans. Les choix économiques et budgétaires de 
TactueUe majorité ont èu un effet direct sûr cette crise, 
même si certaines maures ponctuelles (Fonds Spécial de 
Grands travaux) ont pu quelque peu en corriger tes effets. 



JEAN-MARIE LE PEN 


44 La modernisation ne se divise pas. Des infrastructu- 
res modernes sont indispensables pour amplifier tes 
efforts d’investissements des entreprises et assurer leur 
compétitivité vis-à-vis de leurs concurrents européens. 


La baisse d’activité des Travaux Publics résulte de mau- 
vais choix budgétaires! Les socialistes ont accru le poids 
des dépenses de fonctionnement de l’État au détriment 
de sa capacité d’investissemenL 


Æïïém:^/- 


. ? \ : 



GEORGES MARCHAIS 


44 Un tissu industriel régional ou national ne peut exis- 
ter sans un réseau de transport adéquat permettant le dé- 
placement efficace des biens et des personnes. Cet effort 
d’équipement doit être orienté en priorité pour le déve- 
loppement du pays et pour en faire une voie de transit 
nord-sud, ou pour canaliser le flot touristique européen 
vers nos façades maritimes. Pas d'étoiles filantes dans un 
désert fiançais. 


Il n*y a pas de saturation des besoins en matière de Tra- 
vaux Publics. Actuellement, l’investissement productif 
est sacrifié au profit de la spéculation financière. Celle-ci 
représente 70% des ressources tirées des entreprises ou 
provenant des banques et des pouvoirs publics. Nous 
proposons une réforme financière et fiscale qui oriente 
cet argent vers la création de richesses et d’emplois. 






: T - t A côté d’autres mesures prévues par la plateforme cornmu- 

ne de l’opposition, le développement def activité des entre- 
"• • L prises de Travaux Publics, doit apporter un soutien certain 

’-'r 1 à la croissance économique, sans pour autant être généra- 
— *' - 5- leur d’effets négatifs sur lés prix ou sur PéquiHbre de notre 
balance des paiements. 


Une politique ambitieuse de travaux ne serait pas un 
luxe. Elle créerait des emplois pour de jeunes Français et 
favoriserait la croissance. Elle ne serait pas inflation- 
niste car elle contribuerait à diminuer les coûts notam- 
ment de transport des matières premières et des produits 
finis. 


Nous ne sortirons pas la France du chômage seulement 
par une politique de grands travaux. Ces travaux doivent 
s’accompagner de la reconstruction industrielle de la 
France. Cesl pourquoi il faut veiller à ce que le finance- 
ment des travaux d’infrastructure ne génère pas de frais 
financiers excessifs. 


flëgjtoç* ». tf 1 » y *. 
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Dans une période de rigueur budgétaire et pour te cas où 
l'insuffisance des crédits publics pourrait retarder ou com- 
promettre la réalisation d’équipements ou d’infrastnjctures 
nécessaires aux besoins de notrepayvü est souhaitable de 
n’écaiteraucun mode de financementsusceptibte dévalori- 
ser un projet déterminé. 


Oui. L'exemple du tunnel sous la Manchemontrelavoïe à 
suivre pour d’autres investissements. L’appel à des finan- 
cements privés est une. solution moderne. Elle ne doit 
cependant pas inciter l’État à ne plus faire son devoir en 
matière d’équipement 


Nous sommes pour la suppression à terme de tous les 
péages sur quelque infrastructure que ce soit La fiscalité 
qui permet de financer en partie ces infrastructures doit 
être réformée, pour mettre à contribution les entreprises 
à un niveau en rapport avec l’utilisation qu’elles font de 
ces infrastructures. 


L’amélioration du dispositif de soutien aux exportations est 
nécessaire pour faire face à la concurrence internationale: 
L’élaboration de mesures nouvelles en matière (f assu- 
rance-export, doit passer par une concertation réelle et 
permanente entre tes Pouvoirs Publics, tes entreprises et tes 
banques, portant sur l'ensemble des garanties et des 
financements à mettre en œuvre. Ces mesures s’inscrivent 
d’ailleurs dans l'un des axes retenus par la plate forme 
commune de l’UDF et du RPR “Pour gouverner en- 
semble” dont l’objectif est de libérer l’économie pour 
retrouver la croissance. 99 


Non. Le marché international est un marché difficile. Les 
risques politiques ne peuvent évidemment pas être sup- 
portés parles seules entreprises. La collectivité nationale 
défend son drapeau en prenant une part du risque com- 
me le font nos concurrents. 99 


Les pays du Tiers-Monde peuvent devenir solvables si on 
garantit les prix des matières premières et des produits 
qu’ils exportent ; si on supprime les intérêts, voire les det- 
tes de certains ; si on finance des accords de coopération 
qui leur permettent de développer leurs productions tout 
en augmentant leurs achats de nos produits et de nos 
infrastructures. 99 

U réponse ctu PjC-F. a eU transmise par W. Gaæm Rissoamw. Secrétaire du Comité Coarat. 


de Travaux Publics 
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QU’Il. FAUT AMENAGER 
LA FRANCE. 
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AFRIQUE 


LE DISCOURS DU PRÉSIDENT PIETER BOTHA 


AFFLUANT EN SOMALIE 


LA DÉMISSION DU DÉPUTÉ LIBÉRAL 
FREDERIK VAN ZYL SLABBERT 


« Le système ne peut plus 
être réformé de l'intérieur » 


* Cette fois, c'est vrai, je res- 
pire. mais je sais que esta va être 
dur. très dur : » Fraderik Van Zyl 
Slabbert, afrikaner, quarante- 
cinq ans. une forte personnalité, 
plein de vie et d'humour, a joué 
le jeu pendant douze ans. I) a 
joué le jeu de la dép u t atio n, B a 
été le chef de file incontesté de 
l'opposition libérale au sein du 
Parlement du Cap. Et puis, un 
beau jour, début février 1986, 
après avoir entendu et réentendu 
las arguments du président Bo- 
tta, D a dit « pouce I s. t Vous 
pouvez protester au sein du sys- 
tème, vous ne pouvez plus le ré- 
former». expBquet-ê. Il a démis- 
sionné de son mandat d'êta et de 
ses fonctions de président du 
Parti fédéral progressiste, qui re- 
groupe r opponton blanche. 

* Le Parlement, explique-t-il, 
est devenu une chambre d'anre- 
gktrement. Il ne décidera plus de 
rien. Si vous voulez abolir l'apart- 
heid. il tant tara pression sur le 
système, de r extérieur. De I Inté- 
rieur, •, vous ne pouvez que mani- 
fester votre opposition. » t Ma 
démission m'a ouvert de nou- 
velles portes. ajoute-t-iL Elfe me 
donne accès à l’ensemble de 
l'échiquier poétique. Ma crérStà- 
Eté en sort renforc é a. se Si le ré- 
gime actuel continue de réagir 
par la répression, nous ne pou- 
vons aboutir qu'è un doubfe ré- 


sultat : la destruction dés res- 
sources du pays et une 
brutatisation encore plus grande 
de notre société, a M. Van Zyl 
Slabbert propose, dans Tordre : 
I* abolition de r apartheid, la S* 
berté d'organisation {donc, no- 
tamment, ta levée de l'interdic- 
tion du Congrès national afric a in) 
et te libération des détenus politi- 
ques, y compris M. Nelson Man- 
dela. * Après, on pourra négo- 
cier, mais pas avant, car, tant 
que ces mesures ne seront pas 
prises, H n'y aura pas de bues 
pour une négoc ia tion, a 


M. Van Zyl Slabbeit avoue sa 
propre s confusion » devant l'at- 
titude actuelle de son gouverne- 
ment. a Co m ment peut-9, cfit-fl, 
parler de Bbinr Mandela pour 
des raisons humanhaaeB, alors 
que la problème est poétique 7 
D'un autre côté. Obérer Mandela 
sans aboEr r apartheid, cela n’a 
aucun sans. Botha ne sait pas ce 
qu‘3 veut a L’homme se dit dans 
tme phrase tf» exploration ». De 
passage à Paris, il regagne r Afri- 
que du Sud après s'être rendu à 
Londres. Il ne renonce A rien, ni à 
ses idées, ni à ses amitiés, ni à 
son combat; «mata ta temps 
presse. aJoute-M, car les options 
se réduisent rapidement ». 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


(Publicité) 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
IUT de VILLETANEUSE 
FORMATION CONTINUE 


Session de novembre 1986 

stages ouverts aux salariée et aux demandeurs d'emploi 


Stage en 1 an A t em p s complet 
Stage en 2 ans à temps partiel 


DUT ŒSTION- option Personnel 


Stage en 1 ai A temps complet 
Stage en 2, 3, 4 ans A temps partiel 


DUT GESTION - option Gestion Appliquée 
aux petites et moyennes en t r em ise s 


Stage an 1 an A temps complet 


DUT CARfflÉRES JUHBXOUES et JUDK3ARES 


Stage en 1 an à temps complet 
Stage en 2 ou 3 ans à temps partiel 


DffLOWE d'université en techniques de fa burea ut iqu e 


Stage en 1 an A temps complet 


Le f in ancem e n t des f or mation s peut être assuré, selon les cas. par 
le Consea régional B o d o Fra nc e , par les e n tr e prises, par un fond 
de gestion du congé individuel de formation 


OUVERTURE DES MSCRPTKMS le 17 février 1988 


CENTRE K FORMATION CONTINUE 
IUT de VILLETANEUSE - Av. J.-B.-CUment, 93430 Vgte ta ne use 
Téléphone : 48-21-61-70 poste 4840/48-26-9048 
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AMNESTY INTERNATIONAL 
LANCE UNE CAMPAGNE 
CONTRE LES VIOLATIONS 
DES DROITS DE L'HOMME 


Londres. — L'organisation huma- 
nitaire Amnesty International a 
lancé, mercredi 5 mars, une campa- 
gne internationale pour exiger la fin 
des emprisonnements arbitraires, de 
la torture et des autres violations des 
droits de l'homme en Afrique do 
Sud. Dans une lettre ouverte adres- 
sée au président F. W. Botha, 
Amnesty International établit une 
série de dix mesures • à prendre de 
façon urgente ». 

Parmi les me s ur es précon is é es , 
Amnesty enjoint le régime de Preto- 
ria d’instituer des commissions 
d’enquêtes indépendantes sur les 
allégations d'assassinats, d’enlève- 
ments et d’agressions d’opposants 
pe r pétré s par la police à rencontre 
de personnes ayant manifesté contre 
l'apartheid. 

Amnesty exige la libération 
immédiate de toutes ks p erso nnes 
emprisonnées en raison de leurs 
convictions an de leur app arte nance 
ethnique, la fin des dé t e n t i ons arbi- 
traires et l’abrogation de l 'immuni té 
accordée aux poücâw accusés de 
torturer des prifomiess. 

Amnesty Internationa] demande 
d’autre part l'abolition immédiate 
des laissez-passer, de la ségrégation 
raciale, et de « toute législation qui 
permet ia détention sur Ut base de ta 


Amnesty International a par ail- 
leurs demandé an gouvernem en t 
sud-africain de garantir que tous les 
procès de détenus politiques répon- 
dent * aux procédures internationa- 
lement recomues ». — (AF.) 




Prix mtemational 
du roi Faïçal 


IMITATION EN VUE DE L'ATTRBimON 
DU PRIX MTERNATiONAL DE MÉDECINE 
DU ROI FAÏÇAL 

ET DU PRIX INTERNATIONAL DÉ SCIENCE 
DU ROI FAÏÇAL 


La secrétariat général du Prix international du roi Façal à Riyad, royatane d'Arabie Saoudite, a 
l'honneur d’ihvitar les universités, académies et institutions d’éducation ainsi que centras de 
recherches du monde entier A désigner des candUats qualifiés pour : 


1. Le Prix international de médecme du roi Faïçal. 
Thème; «PRÉVENTION DE LA CÉCITÉ a ; 


2. le prix intern a tio nal de sciences du roi FafcaL 
Thème : «MATHÉMATIQUES» ; 


qui seront attrftxiés pour l'année 1407 de l'Hégire, c'est-A-tfire Tannée 1987 après J.-C 

a) La sélection sera effectuée par un comité composé <f assesseurs nationaux et i 
choisis per le bureau du Prix Internationa! du roi FaiçaL 

b) Le prix peut être attribué A plus «fur» personne. 


nationaux et inter na t i onaux 


c) Las noms des lauréats seront proclamés en décembre 1986. et le prix sera ranrâ le xa d'une 
cérémonie officielle qui se tiendra à cette fin A Riyad. royaume d'Arabie Saoudfo. 


d) Chaque prix se composera de : 


1) un certificat au nom du gagnant comportant un résumé de fœuvrè qui lui a valu de s» voir 
attrftxjerteprix; 


2) une médaêle précieuse; 

3) une somme de trois cent cinquante mêle riysts saoudiens (S.R.350 000). 
e) Les concfitions suivantes doivent être satisfaites: 


1. Un nominé doit avoir réalsé une œuvre académique axceptionnaBe sur le thème du prix au 
bénéfice de l'humanité et da T enrichissement de la pensée humaine. 


2- Le prix sera attribué pour des recherches originales spécifiques nuta 3 sera compta de 
Tœuvre complète du nominé. 


3. L'œuvre soumise avec Iss nominations devra avoir été publiée. 


4. ‘ L'œuvre spéci fi*je soumise ne doit pas s'être vu attrihusr de prix par quelque institution 

internatio na le d'érfaeation, organisation sc ie n ti fi que ou fondation queceaoiL 

5. Les can efidataes doivent être soumises par des r os p onniHea d'in stitutions d'éducation 
reconnues et de rwiommée mondtete telles qu'nfversrtés, académies et centres de recherches. 
Lee candidatures émanent d’autres particuBera et de partis poRtiquae ne seront pas retanuM:. 

6. Les candidatures doivent préciser tous détafts utiles sur le-pissé académique, Texpérience et ‘ 

les publications du candidat ainsi qu'éventueUement être accompagnées de’ copies dé ses 
certificats universitaires, s'fl en existe. II sera également d e m andé trois photocopies, de 
6 X 9 cm, T adresse complète et le numéro de télép h one du candxfat. . ' 

7. Les candktatures et les pubfications eéf oct io n n é e s (dbrexamnlairaé) doivent Btra envoyées par 
courrier avion recommandé à r adresse iwfiquée au paragraphe 10'ti a p rè s. 

8. La date limite de réception des cerxfidatum comptâtes ans que des copies des pubfications 
respectives est le 4 de Dhu AJ-Hgah de Tannée de l’Hégire, c’est-à-dre le 9 août 1986. Les 
dossiers de cantfidature reçus après cette date ne seront pas examinés è moins quê te thème 
du prix ne soit reporté à t'armés suivante. 

9. Aurai dossier de cancfidature. ra wewe pub Bca t î on. ne sera «envoyé atctaxpéefiteura. 

10. Toute demande de renseignement et/ou cantfidatira doit être adressée au S e cr ét aria t général i 
du Prix international du roi Féïpal, PO Box 22476, Riyad 1 1495. - (fi 

royaume d'Arabie Saoudite. Télex: 204667 PRIZESJ. fl 
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( Publicité) 



Ak recherche de l’excellence en publicité. 


L e mondé de la publicité évolue. Les pences 
sè difl&téûcfent dè plus en plus. Comme les 
banques ou les restaurants, eUesn’offrent pas . 
toutes Je même servicem là même- qualité. Il 
nous à semblé jâi® ' pütir l» annbnceuis et, 
pcHir ceur qm he nous connaissent pas encore 
très bien de préciser notit philosophie. 

La perfection n’esdste pas en publicité. On 
ne peut que Rapprocher au plus près. Cette 
approche constante de la - perfection, nous 
l’appelons Fexcdlence. Pour nous, elle tient 
en quelques points principaux. 

1 - Créer des campagnes qui durent. 

Une image de niarque- ça se construit Avec 
dü talent mais aussi avec de la persévérance et 
du temps.lWenfe pubüdtai- 

res” qui sont souvent dangereux et trompeurs. 
Nos campagnes durent pltcieurs années ppce 
qu’elles reposent sur des concepts qui position- 
nent fortement lès produits et en définitive font 
les marques vedettes. Nos annonçons y gagnent 
. doublement Leurs marques s’implantent solide- 
ment et ils réalisent souvent une économie 
importante sur les fiais techniques en années 
2,3,4, comme ce fut le cas pour les campagnes 
Marie Brizàid, “33” Export, Camel, etc. 

2 - Paire du sm-mestne à partir des produits. 

Chez nous, c’est le produit qui est toujours 
la vedette de la campagne, La publicité que 
nous créons ne comporte rien de gratuit Quand 
nous utilisons l’humour, le comparatif ou le 
suggestif, c’esttoujours au bénéfice de la mar- 
que ou du produit . 


3 - Aider les annonceurs à gagner de l’argent. 

' La publicité doit permettre aux annonceurs 
dé valoriser fortement leur image de marque. 
Une publicité bien faite permet à l’annonceur 
de rentabiliser son investissement en donnant 
une “valeur ajoutée” à ses services ou à ses 
produits. 

4 - Mettre en fàce des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
qui ont fait leurs preuves. 

Le rôle d’une agence de publicité est avant 
tout de faire de la bonne création. C’est pour- 
quoi nous avons fortement investi dans ce do- 
maine. La création est placée sous la supervi- 
sion de Françoise Delafosse. Les équipes créatives 
de très haut niveau constituent un potentiel 
capable, de diriger 3 agences de notre taille. 
Quelle que soit la taille de leurs budgets ou le 
service qu’ils demandent, nos clients sont assu- 
rés de trouver à l’agence, outre la Direction, des 
seniors qui sont des professionnels de talent. 
C’est pour tout annonceur un gain de temps et 
une sécurité. 

5 - Créer des campagnes qui obtiennent des 

résultats commerciaux. Et pas seulement 
des prix publicitaires. 

Nous n’envoyons nos travaux à aucun de ces 
“concours” car nous croyons avant tout au sco- 
re d’impact des campagnes objectivement établi 
ainsi qu’aux résultats obtenus par les produits 
que nous défendons : progression de leur ima- 
ge, augmentation de leur demande par les 
consommateurs. 


6 - Acheter l’espace au meilleur prix. 

Notre agence est unanimement reconnue 
pour la qualité de son media planning et de 
son achat d’espace. Dans ce domaine, les be- 
soins des annonceurs sont différents. Certains 
veulent les prix les plus bas.D’autres souhaitent 
le meilleurrapport qualité/prix,ou recherchent 
du rédactionnel. D’autres encore sont sensi- 
bles à la créativité media. 

Or, nous sommes la seule agence en France 
qui réalise la quasi totalité de l’achat d’espace 
de ses clients. De grands groupes, qui ne sont 
pas nos clients en création, nous confient leur 
achat d’espace. Pourquoi ? Parce que nous som- 
mes compétitifs quel que soit le problème 
média d’un annonceur. 

7 - Refuser les campagnes spéculatives 
qui sont faites au détriment des clients acquis. 

Refuser les campagnes spéculatives n’est pas 
une position facile à tenir, mais c’est pour nous 
avant tout une question de principe et de lo- 
gique. Nous pensons que la publicité est aujour- 
d’hui adulte. Alors, pourquoi choisir une agen- 
ce sur une campagne spéculative quand on choi- 
sit un avocat ou un chirurgien sur ses succès et 
sa réputation? 

Lorsque les agences acceptent de faire des 
campagnes spéculatives, elles y consacrent leurs 
meilleures équipes. Cela au détriment des clients 
acquis. 

8 - Proposer un système unique qui fait 
de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qui appliquerait nos 
méthodes avec rigueur, qui débaucherait cer- 
tains de nos collaborateurs, pourrait réaliser 
d’aussi bonnes performances? 

Nous ne le pensons pas. Le succès de notre 
agence est basé sur la fidélité de nos clients qui 
apprécient un système, un conseil de haut 
niveau, et aussi une ambiance de travail 

Notre objectif est d’attirer les meilleurs 
annonceurs, ceux qui comprennent la publicité, 
qui travaillent avec leur agence en partenaires et 
qui exigent la très haute qualité. Nous savons 
qu’avec de tels annonceurs, nous aurons des 
campagnes efficaces,de bons résultats financiers 
et une croissance assurée. 

Enfin, nous voudrions répéter ici un principe 
à ne jamais perdre de vue: la compétence 
régulière et sûre d’une agence ne doit pas se 
mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais à 
Fensemble de sa production. 

Pour recevoir la brochure qui contient la to- 
talité de notre production, adressez simplement 
votre carte de visite à l’Agence Homsy Delafosse 
et Associés S. A. 216 boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris ou bien téléphonez à Pierre Homsy, 
au (1)45 44 38 67. 


Nous avons 50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes à montrer. 
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ASIE 


Philippines 


Les quatre dirigeants communistes 
ont été libérés à leur tour 


Le gouvernement philippin a 
annoncé, cc m e rcredi 5 mars, la libé- 
ration immédiate des quatre diri- 
geants communistes demeurés eu 
prison : MM- José Maria Sison (fon- 
dateur du PC, interdit). Berna bé 
Buscayno (chef présumé de la 
NPA, Nouvelle Armée du peuple, 
branche armée du PC), Alexander 
Birondo et Ruben Alegre. « lissant 
totalement libres, il n’y a pas de res- 
trictions», a déclaré M. Juan Pouce 
Enrile, ministre de la défense. 


Selon le général Ramas, chef 
cT état -major général, la décision de 
les libérer a été prise pour faciliter 
la négociation d’un cessez-le-feu 
avec la guérilla. 


Ces libérations semblent susciter 
de sérieuses réserves, notamment au 
sein de l’armée. La présidente 
Aquino doit également faire face 
aux réactions hostiles de certains 
milieux à la suite du limogeage, par 
son ministre de l’administration 
locale, M. Pimente L de maires et de 
gouverneurs de province favorables 
à M. Marcos. 


La présidente a, cependant, laissé 
entendre que, pour éviter des ten- 
sions supplémentaires, des élections 
prévues eu mais pourraient être 
reportées. 


Entre-temps, Manille poursuit ses 
efforts pour tenter de récupérer au 
m*»"* une partie des biens placés ' 
l’étranger par la Marcos et dont 
montant pourrait être de quelque 
10 milliards de dollars, selon 
M. Raui Daza, membre de la com- 
mission présidentielle sur la moralité 
du gouvernement. Déjà, la saisie de 
tous les biens mobiliers et immobi- 
liers, aux Philippines, de l'ancien 
président a été ordonnée. 

En outre, la Banque centrale des 
Philippines va recevoir us inventaire 
des vingt-deux caisses que 
M. Marcos a emmenées avec lui î 
Hawaï, qui sont sous la responsabi 
iité des douanes américaines et dont 
la valeur serait estimée à plus de 
I milliard de dollars. 

Une délégation du Congrès améri- 
cain, dirigée par M. Stephen Solarz 
(président au sous-comité de la 
Chambre des r e pr és e ntants pour la 
Pacifique et FAs«) , est arrivée mer- 
credi à Manille pour aider les auto- 
rités locales à récupérer les biens 
« volés au peuple philippin ». 

A ce propo s, on indiquait m 
credi. à Sydney, que des tonnes de 
lingots d’or auraient été évacués des 
Philippines à bord d’appareüs de la 
compagnie aérienne australienne 
Quan tas à la veille de la chute de 
M. Marcos. — (AFP, AP. Reuter.) 


Un rapport de l'ONU dénonce 
les horreurs de la guerre en Afghanistan 


De notre correspondante 


Genève. - Chargé par M. Ferez 
de Cndlar, secrétaire général des 
Nations unies, de rédiger un rapport 
sur la situation en Afghanistan, 
M. Félix Ennacora, éminent juriste 
autrichien, avait présente l’an passé, 
à la commission des droits de 
l'homme de l'ONU un document 
accablant pour Moscou et pour le 
gouvernement de Kaboul (le Monde 
des 3 et 4 mars 1985). 


taux de Feshawar et de Quetta. 
auprès de diverses sources indiscuta- 
blement dignes de foi, «ans rejeter 
pour autant tnntM les informations 
d’origine gouvernementale. 


Le mandat de M. Ennacora ayant 
été prolonge d’un an, son nouveau 
rapport, dont rient d’être saisie la 
quarante-deuxième session de la 
commission des droits de l’homme, 
qui siège jusqu’au 15 mars au Palais 
des nations, à Genève (le Monde du 
S février) , n’est. guère plus réconfor- 
tant. 


Ces enquêtes ont été menées à 
deux reprises, l'une au cours de l’été 
dernier et l’autre s'étant terminée le 
8 janvier de cette année, parallèle- 
ment à r examen de nombreux docu- 
ments irréfutables dont ceux de la 
commission internationale humani- 
taire sur les personnes déplacées en 
Afghanistan. O a poussé le zèle 
jusqu'à disséquer la Pravda. 


Toutes les formes 
de répression 


Comme par le passé, l’occupation 
de l’Afghanistan par les troupes 
soviétiques ne figure pas à l’ordre du 
jour de la commission. Cependant, 
le rapport pourra être examiné sous 
son point 12, intitulé: « Question de 
la violation des droits de l’homme 
et des libertés fondamentales où 
qu’elle se produise dans le monde. » 
M. Ennacora n’a, pour sa part, tou- 
jours pas été autorisé à se rendre ai 
Afghanistan par les autorités de 
Kaboul, en dépit de demandes répé- 
tées. 


M. Ennacora souligne que la 
guerre a changé de visage, qu'il ne 
s'agit plus en zones rurales de gué- 
ri lia, mais de • confrontations 
directes ». Dans les villes, pour lut- 
ta contre les opposants ou présumés 
tels, toutes les formes de répression 
sont admises, y compris toitures et 
exécutions, que les dernières soient 
arbitraires ou ordonnées par des tri- 
bunaux spéciaux condamnant sans 
appeL 


San rapport repose sur les consta- 
tations qu’3 a pu faire au Pakistan, 
où sont réfugiés trois millions 
d’Afghans, et sur la somme de 
témoignages concordants qu’3 a 
recueüfis, notamment dans les bôpi- 


fljnericas 


Le mensuel latino-américain 


N* daman : le danüarGarao MARQUEZ. 
Interview de MATTA 
La dette en Amérique latine. 

Lu 5 mars dans vos kiosques 


Abonnement: breet 47.47.48.11 


EXPOSITION 
DE CULTU RE 
« ESPACE ET MATIERE » 
Dans le cadre des Universités 
Paris 6 et 7, une exposition en 
plein air aura lieu du 
20 mai au jeudi 12 juin 1986 


Demande de dossier de 
candidature: 

CENTRE CULTUREL 
Uni ter ^t és Paria 6 et 7 
2, place Jussieu, Paris 5 e 
TéL : 43-36-25-25, poste 52-09 

i: u. • 


Date limite d'envoi du dossier : 
JEUDI 20 MARS. 


L'année régulière ignore tes prin- 
cipes humanitaires, massacre et pille 
la population civile, utilise des mines 
dissimulées sous terre ou larguées 
par air, bombarde des villages à 
l’aveuglette. Le sinistre stratagème 
des jouets et de divas objets piégés 
est toujours de mise. M. Ennacora 
affirme avoir vu de nombreuses 
petites charges explosives imitant la 
forme de papillons, de stylos, de 
savonnettes et même de petites 
basses de billets de banque. 

Quant aux prisonniers, ils ne 
bénéficient pas. des conventions 
humanitaires de la Croix-Rouge. 
Dans tes deux camps en présence, 
reconnaît le rapporteur. 

La Croix-Rouge internationale 
devrait pourtant avoir sa place en 
Afghanistan, puisque, comme l’indi- 
que encore le rapport, oo y déplore, 
pour la seule année 1985, pas moins 
de 35 000 victime civiles. Quant aux 
détenus politiques, ils soit soumis à 
des conditions que M. Ennacora 
juge contraires aux règles minimales 
de traitement des prisonniers pré- 
vues par le droit humanitaire inter- 
national. 


Le rapport («Onusîe» oblige) 
n’attaque jamais de front les Soviéti- 
ques, mais parie de • troupes étran- 
gères » et rappelle & cet égard que 
l'expression afGcïellenicnt admise 
par Kaboul est « un petit contingent 
de forces soviétiques ». 


ISABELLE VICHMAC. 



EUROPE 


Suède 


APRÈS L'ASSASSINAT D'OLOF PALMÉ 


Le gouvernement et l'opposition mettent l'accent 
sur le « rassemblement autour des valeurs démocratiques » 


La pofice suédoise a offert, 
manfi 4 mais, une récompense 
de 500000 couronnes (amant 
de francs (tançais) à quiconque 
fo urnira des informations sus- 
ceptibles de ffargitiT Fanresta- 
tioe de Faggasala dXMof Palme. 
Les en qu ête r» ont la courte- 
tien que celui-ci, sou cr im e 
«ww n» ^ a co ura plusieurs cen- 
taines de mètres avant de 
s’engouffrer dans une automo- 
bile à la place du passager. O 
avait donc au complice. Ou 
s’étonne à Stockholm que 
toutes les sorties routières de la 
capitale n’aient pas été barrées 
aussitôt après Fattentat 


S* 


Tip iMHi wum Iwu 


En debon de tetra d i ve rg e n c e s 
et MT Fan- 


idéologiques, O. Palme 
din ne s'appréciaient pas particuliè- 
rement etoeauooop oomidêrem 
leurs règlements de comptes person- 
nels étaient ri»*»* n»v, h» ry mesure 
responsables du durcissement du 
débat politique en Suède an cours 
des quinze d erni ère s aimées, avec 
deux blocs de force sensBriement 
égale: la gauche social-démocrate et 
c omm u nis te, et le camp bo ur ge ois 
avec tes conservateurs, lés 
et les libéraux. 

Tout séparait tes deux hommes : 
tes origines, les intérêts, la façon de 
de gouverner et do dus 


gner l’« image » du xomi- 
tuqfamlflBne I Eue an profe ssion ne l ' 
ce qui avait te don d'éner- 
ver et de désorienter Okrf Mme. 


pendant quinze ans, mé fian ce .et 



leader cent riste ét ait considérée 
c om m e -le p rin cipal ob sta cle A un 
rapprochement entre les blocs. 


cL'amitttdttpeapIt» <&*« 


De notre correspondant 


; on peut dire^uc 


Stockholm. - Les deux figures 
marquantes de la vie p oljttqn** sué- 
doise depuis 1970 ont quitté la 
scène. Olof Palme vient de disparaî- 
tre tragiquement et randen premia 
ministre, M. Thorbjqrn Fïllam, s’est 
retiré en novembre dernier. Son 
Parti centriste (ex-agrarien) avait 
essuyé deux mob plus tût us échec 
Hiiwnt Buy législatives. P w an wll a. 
ment, 3 avait soif de revanche et 
était bien décidé à continuer, mais 3 
fut victime d’un « putsch » an son 
de sa propr e formation. Ses « amis » 
estimaient qu’il n’était pas le mieux 
placé pour sortir le parti du creux de 
la vague et qu’un rajeunissement de 
la direction s'imposait avant les élec- 
tions de 1988. Différentes tendances 
s'opposent toujours et l’issue de la 
bataille pour la succession ne sera 


Olof Pain» représentait la 
des ?3tes, une certaine élite intdteo- 
tuelle, la politique p r ofeam o o ne fl e, 
l’engagement permanent, le souci de 


développer 1e prestige et l'influence 
ri«na je mo nd e d’un 


connue qu’à la fin du 
lorsque te congrès 


qm ne 

que quelque huit mîtiînm 
d’habitants. M. TharéjSrn Flflldm 
symbolisait, hn, le terroir, la Suède 
«profonde» qui n’estime pas néces- 
saire de se prononcer à haute voix 
sur tous tes grands problèmes inter- 
nationaux mais qui doit d’abord 
s’attacha à régler Ira siens. « La 
politique n'est pas tout dans la 
vie », disaii-3 souvent, lorsqu’il était 
pre m ia ministre (de 1976 a 1978 et 
de 1979 à 1982). Chaque week-end. 
3 rentrait dans sa ferme du Norr- 
tend, alors que le leader social- 
démocrate faisait des discours en 
province. 

En fait, M. FSSdin était sans 
doute {dus près du peuple que son 
adversaire. Il savait hautement sa- 


Le drame qui vient de traumati- 
ser la Suède crée brusquement 1 
situation nouvelle. Lca xtspaosa 
du gouvernement et ceux de ï!c 

fiftÿïn TTM-t fn t rions t08S 

cours r accent sur «le rassemble- 
ment du pays autour des videurs 
démocratiques » et 3 ot dur» 
fores et déjà, que tes querelles veut 
pendant un certain temps. 

’Carisson, successeur dài- 
Ok>f Palme, déd trait an 
it de la semaines « Les citoyens 
ont découvert combien tis itidem . 
proches les uns des autres en dépit 
de leurs divergences po lit iques. 
Après cette tragédie, us ne com- 
prendraient pas que r les di " 
des partis se perdent dans 


s apaisa p 
M. Ingvsr 
gué de 0 



putes inutiles. Je ends que noms 
a est v 


devons tous y réfléchir, 
mal dans une démocratie que 
roppositUm critique durement te 
gouvernement et que chacun 
défende ses idées et sa politique. 
Mais il faut éviter les propos exces- 
sifs. » V 

Dans la presse, les commenta- 
teurs, libéraux ou sociaux- 
démocrates, expriment aussi T espoir 
l’unité au peuple * qui s’est 
depuis la mort du premier 


mulâtre s’exprime aus si, drine 
fagoa pratique, dans fcs travaux par- 
kaicitfa i r c s et dans tes aégoàxhoes 
eu cou» sur les rahûres. «La com- 
munauté et Pamttfé demdae signi- 
fier davantage dans les niais qui 
vteaner* que U combat poHtiqae». 
écrit le quotidien indépendant 
Dagaa Pfyheter. M. Cariai» n 
sms aucun doute bénéficia d'un 
«état de grâce». 
IbémgnBdqaKsdndhc»- 
Se actodteme&t, et qui 
drv jsenl Jar par tis, êaet Je fJasace- 
m mt de -Je des aDocstiaat 

famjfrâkset le budget de h défense 
luHaub pour ha cinq années i 
vcnr.SortD prcaüapcrât, tes pour- 
parlers en tr e le gouvernement 
social-démocrate minoritaire' et 
To p p o ritio e ont tourné court. Sur le 
second, les «bourgeois» ratent 
acoorder davantage décréta que ta 
gauche sur forces années et feapoti» 
{sont pÉrabuent Egéca. La po m s aaa 
des d a c maï cra sur ces' dûx sujets 
indiqua* rapidement si un nouveau 
dhnatde co as c ii v ui -vartastalter eu 
Suède. Le- futur chef du g o mwa e- 
raqt, M. Ingvar Cmripoo. est un 
« mlpoOSkir». un h omme q&> 
g e hm» avant tout des résultats 
concrets. «fl tient sa parole», . 
dirent de.tujbMBa r ep ré sent ants 
de ropponhat qui eut Assez. mm* 
vais souvenirs de «Tépoqtte Mme » 
et des promènes non tonnes sur la 
réforme fiscale c on ve nue entre, les 
sociaux-démocrates, tes centristes et 
tes libéraux. De Fams général, la 
Suède va changer après la tragédie: 
qui Fa frappée et certains affirmen t 
que « rien ne sera plus comme 
avant ». 


ALAMDEBOVE. 


Portugal 


Trois candidats briguent la succession 
de M. Soares à la tête du Parti socialiste 


De notre correspondant 


de dirigeants du PS estiment que 
M. Constancio • manque de la fer- 


Lisbonne. — Trois candidats bri- 


guait la succession de M. Mario 
Soares à la tête du Parti socialiste 
portugais : M. Jaime Ganta, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
M. Victor Constancio, gouverneur 
de la Banque centrale, ancien minis- 
tre des finances et personnalité de 
grand prestige dans les milieux de la 
CEE, et M. Almeida Sarrtos, minis- 
tre d'Etat, adjoint au premia minis- 
tre dans le dernier gouvernement 
présidé par M. Soares. Chacun 
d’eux tente déjà de réunir des appuis 
en vue du congrès du parti p r é vu 
pour l’été prochain. 

An départ, M. Constancio semble 


meti nécessaire pour les grandes 
luttes politiques qui s’annoncent ». 

L’élec t io n de M. Soares à la prési- 
dence de la République a provoqué 
d'autre part de grandes modifica- 
tions dans les relations entre le gou- 
vernement et le Parlement. Mer- 
credi 26 février, le Parti 
social-démocrate convoquait 
d’urgence une conférence de presse 
pour dé n onç a une * convergence 
d’efforts » entre socialistes et com- 
munistes visant à p rovo qu a la chute 
du gouvernement. 


Le gouvernement menacé ? 


chapitres 

scTadhé- 


que 

plus délicats du 

sion du Portugal a la t.'fcfc a sans 
doute contribue à forger l’image de 
sérieux a de compétence qui est la 
sienne dans le pays. L eade r de la 
t e nd a nc e socialiste qui, en 1980, 


A l appui de sa thèse, le PSD sou- 
lignait te réjeiqué per les députés du 
PS et du PCP dans l'approbation 
d’un certain nombre de mesures qui 
représenteraient •une claire ingé- 
rence du Parlement dans le domaine 
de l'exécutif ». Tel aurait été le cas. 


par exemple, de la décütiou prise par 
F Assemblée la semaine dernière de 


s'est battue pour la réélection du 
général Eancs à la présidence de la 
République, M. Constancio serait en 
outre qualifié pour diriger le vaste 
mouvement de réconciHatioo qui se 


développe an sein du PS. 

Tous les socialistes qui, km de 
*-*-» * J -"- ont soutenu 


réfection 


des 


autres 


icelle de 


s que < 

M. Soares ont été en effet invité à 
reprendre leurs fonctions dans 1e 
parti. Ainsi, parmi les membres de 
la commission nationale du PS qui 


s’est réunie samedi 1* mais figurent 
plusieurs personnalités qui avaient 
participé directement aux campa- 
gnes de M. Salgado Zenha a de 
Lardes Pintasüga. S’étant tou- 
jours tenu à l’écart des vieilles que- 
relles entre socialistes et commu- 
nistes, M. Constancio serait enfin 
tout désigné pour concrétiser un des 
5 qui mobilisent aujourd’hui le 
la reprise du dialogue avec 
toutes les antres forces politiques, y 
com pri s avec 1e PCP. 

En dépit des qualités qui hri 
sont généralement reconnues, 
M. Constancio suscite néanmoins 


baissa le prix des combustibles et 
de nommer directement les mem- 
bres des conseils de gestion des 
orgnes d'information dépendant de 

Ces mêmes arguments ont été 
repris par le premier ministre. 
Ml Cavaco Silva, qui s’est publique- 
ment insurgé contre un «projet» qui 
se développerait par étapes. H s’agi- 
rait tout aabord de créer des diffi- 
cultés à sou cabinet pour «morte 
faire apparaître l'opportunité «Tune 
alternative au sein du Parlement. 
Celle-ci consisterait en la formation 
d’un _ gouvernement PS-PRCD 
(Parti rénovateur démocratique '.du 
* ident Eancs) avec l’appui du 


des résetioas négatives dans un parti 
profondément marqué par la person- 
nalité de son leader historique, 
M. Soares. Il est mauvais orateur et 
i reprises a révélé un tem- 
hés i tant. Aussi beaucoup 


Dans ce climat, oè tes signes de 
confrontation s’accumulent, 
M. Soares garde une attitude 
empreinte de prudence. «Je main- 
tiens ce gouvernement, insiste-t-il, 
tant qu'il bénéficie d'un appui 
majoritaire à fa Chambre. » La 
même prudence est d’ailleurs expri- 
mée quant à la situation régnant au 
sân de son parti : • Tous les candi- 
dats à la direction sont bans, dit-O. 
Aux militants de faire leur choix 
car nous ne sommes pas dans un 
régime monarchiste ou je désigne- 
rais moi-même mon successeur. » 

JOSÉ REBELO. 


Belgique 


Le scandale des diamantaires d'Anvers 
prend désormais une 


De notre correspondant 


. Bruxelles. — Intervention du pce- 

nncr Tnii>utfT ft ) riei pBT 

socialiste flamand' «Tune réunion de 
te commission te te justice du Parle- 
ment, mise au point du procureur du 
roL. L’affaire des fraudes fiscales, . 
mettant en cause te monde desdte- 
mantaîr cs d’Anvers (le Monde du 
1" février), a pris, mardi 4 mass, 
une dimension politique. 

Au départ : tes révélations «Ttm 
journal de gauche flamand. De Mar- 
got. qui ét a hüs seu f un fies entre un 
des principaux inculpés — le finan- 
cier Hilaire Beunen — et . le parti 
libéral. M. Bornéo, président d’une 
section PW (parti libéra] flamand) 
anrembreduogmtéfinanciadeoB 
parti, serait aussi directeur d’une 
fume luxembourgeoise - Immo 
Invest — dont tes i n t érêts étaient 
défendus en Belgique par I*ASBL. 
(l'Entraide), direct em e nt fiée s» 
parti KbéraL 

Immo Invest aurait ainsi fût 
con st r uire, à Herbeùmont, dans -te 


cotoMsle des sommes . . en jeu. Les 
«tosMers de vingt-trois cEents de 
ragent de change, mreflyïnflmu rait 
des diamantaires, étaient aussi, 
transmis a* parquet géuérâl 
(FAnvox. Une pr eauèic vague seu- 
lement^ puisque la comptabilité 
«noire* de 'Sorscheu uwafiounait 
près de Inût cents nom». . 


Le scandale financia est donc 
évi dent . Sc donU»4-fi d'en «caudale 
politique? C’est toute la question. 
Le. parti' socialiste flamand 
demande, pour faire tonte la 
lumière, la reumoD de la ôommiaian 
de la justice de la Chamhre. Lcpre- 
mter mmistre W3£âêd Martens a 
déclaré manfi qu^l fallait « d'abord 
se fier à la justice ». « Jf insiste, a 
po ursuiv i M. Martens, pour que 
r enquête soit menée avec dili- 
gence- » Mais son intervention 


sud des Antennes belges, un « châ- 
teau» -eu fait, une ferme ookusate 
— qui aurait coûté la bagatelle de 
500 millions de frases belges (envi- 
ron 75 millions de francs fiançais), 
avec {Ksted’bâicoptêrcs, système de 
survanance vidéo, cbeml, cases (bft 
sont dqà remisées pour près de 
10 millions de francs belges — 
L5 min i o ns de francs fonçais —de 
tins des meSteuraerus). - ~ 

A quoi et à qui pouvait se r vir ce 
fieu ? M. Hilaire Becnen ne r^oo- 
dra sans doute pas, du motus dans 
nmmédiai, à cette questk» 

libéré contre une caution de 
millions de francs belges 
1,1 million de francs français), 3 ~ 


témoigne en efie-mSnie de lTiiipor- 
tanec du dossier. Quant au procu- 
reur du roi, sH a re oon na que les 
deux incslpte aviûeztt « roulé la jus- 
tice» en quittant la Bdpçu, U a 
ûxfiqué que rien, en Fétst actuû de 
Fenquête, ne permettait de déceter 
un scandale i 


Fondant ce tamis, & Anms^ était 
inauguré,; en prâcrçe des princi- 
paux hommes -politiques de -la. 
région, un nouveau bâtiment devant 
abritais quatrième bourre des dia- 
mantaires. Mais l'ambiance n’y était 
pas vraiment. 

JOSÉ ALAIN FRALORL 


avec Tantre inculpé. François Lei- 
sa. Tous deux étaient les patrons de 
la finnè d’agents de dtange -Kra- 
chen, accusés d’avoir effectué des 
transactions illégales au profit 

nnwtnnw nt Att nn m hf eBT i mfr ftli ff lf 

du diamant. 

L’inspection spé cia le des impôts 
leur avait imposé, le 19 février, une 


«rectification» fiscale de 23 mil- 
liards de frimes bdges (plus de 
300 minions de francs français), ce 
qui laisse entrevoir F importance 


RFA 


Radio-Liberté. — Un ancien trans- 
fuge soriétique, jotunafiste à la sta^ 
tkm de radio américaine Radio- 
Liberté, Oleg . Tou ma no v, 
quarante-deux ans, a (fisparu sans 
donner de nouvelles depuis le 
25 févrter, a annoncé manda 4 mas 
la' radio à’ Mukh-Ofeg Tourna nov, 
engagé dans J» marine de guerre 
soriétique^ était passé à FOuest en 
1965 en sautant d’un bateau soviéti- 
que en Méditerranée et ea.rqkn- 
gnant là côte fibyome à. la nage.- Q 
avait été condamné à mot 
contumace en URSS cnmmf i 
teur. - (AFP.) 


30000 pieds, température extérieure —45 °C, 900 km/heure... 
Bienvenue à bord, souiire, silence, long drink, petit coussin. Tranquille... 


La lune n’est pas si loin. 
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M. Kurt Waldheim P re ^J“ ',»«*“ -s 
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de M. Kurt v 
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ïf M scandale de taille. : M. KWt 
Sjyjj^^en secrétaire gé^ 
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J«n un passe nazi ? 

I îî 1 " Wald- heim a formellement 
dépend tomes les accusauoœ P^' 
i»î. notamment par le 
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connue pour ‘^n 

du nnüonnl-socid^ F a .. é 
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S auprès des médias ^cümtaux 
L’ancien directeur deUg^ce. 
M Pavel Naoumov, prend sa 
^tTlponr «■»« * 
l*iee de soixante-ax ans. - {AFP.) 
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Paris Bangkok, Katmandou Singapour, Hong Kong. 

Jakarta, Séoul, Tokyo, Pékin, Sydney, Melbourne^ - 

La lune c’est pour bientôt 
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EUROPE 


Un entretien avec le général Jaruzelski 


(Suite de la première page.) 

» Da ns la période de Paprès- 
gneRe, ces relations se sont, en géné- 
rai. développées favorablement. 
Dans les aimées 70, elles ont atteint 
un niveau véritablement très élevé. 

* Cependant, ces dernî&res 
années, elles ont enregistré une nette 
régression. Les contacts politiques 
ont été bloqués. La coopération éco- 
nomique s’est sérieusement amenui- 
sée. Le résultat est que la France est 
tombée de la deuxième à la sixième 
place — pas moins — dans nos 
échanges commerciaux avec les 
pays occidentaux! Des difficultés 
ont également affecté notre coopéra- 
tion scientifique et culturelle, dont 
le niveau était traditionnellement 
élevé. 

> Inverser cette tendance défavo- 
rable, donner de nouveau, durable- 
ment, un caractère constructif à nos 
relations et contacts est dans l'inté- 
rêt de nos deux pays et dans celui de 
la coopération et du dialogue en 
Europe. C’est avec cette conviction 
qne je suis venu à Paris. J’ai été heu- 
reux de constater que les intentions 
du président Mitterrand allaient 
dans le même sens. 

» Quels ont été, de votre point 
de rue, les résultats principaux de 
cette visite ? Ont-ils répondn à 
votre attente? 

- Ce fut une visite brève, une 
visite de travail. J'en garde un bon 
souvenir, surtout de ma conversation 
d’une heure et demie avec le prési- 
dent. Le plus important est que nous 
nous sommes trouvés d’accord pour 
développer et resserrer nos relations 
dans l’intérêt de nos deux nations, 
dans celui de la paix en Europe et 
dans le monde. Il serait singulier que 
la France, qui a de bonnes relations 
avec tous les pays socialistes, ne soit 
pas intéressée à améliorer ses rela- 
tions. précisément, avec la Pologne. 
D est compréhensible aussi que la 
Pologne, dont les relations avec les 
pays occidentaux s’améliorent 
constamment, cherche à rétablir des 
relations normales avec un pays qui 
nous est traditionnellement proche, 
comme la France. 

> Les résultats ? Le dialogue a été 
entamé. Un début a été donné à 
d’utiles contacts, ce qu’a confirmé la 
récente visite à Varsovie du secré- 


taire d'Etat aux relations exté- 
rieures, M. J.-M. Baylet. Evidem- 
ment, U nous faudra déployer encore 
de nombreux efforts, expliciter 
patiemment nos intentions et nos 
positions. Mais nous sommes sur la 
bonne voie. J’ai confiance que nous 
ne manquerons pas cette chance. 

» Les résultats de cette visite sont 
aussi, pour moi, l’un des cléments du 
climat plus favorable qui naît dans 
les relations Est-Ouest. Os consti- 
tuent un apport au développement 
de la coopération pacifique sur notre 
continent. 

— Devons-nous nous attendre, 
dans tes et tes oms à 

venir, à de nouveaux développe- 
ments dans les relations frunco- 
poiosaises et, dans l'affirmative, 
lesquels ? Un calendrier a-t-il été 
arrêté ? Pouvons-nous espéra: des 
progrès sensibles en ce qm concerne 
les investissements français ? 
L’enseignement de notre langue 
sera-t-il au moins maintenu à son 
niveau actuel ? 

— Nos intentions sont claires. 
L’évolution des événements ne 
dépend cependant pas que de nous. 

• Nous avons dans notre langue 
cette expression badine : « Le plus 
difficile, c'est que les deux le veuil- 
lent à la fois . » Son auteur est 
Tadeusz Boy-Zelenski, éminent 
publiciste, écrivain et traducteur. 
C’est à loi que les Pblonais doivent 
de connaître les œuvres les plus pré- 
cieuses de la littérature française. 

» La bonne volonté des deux par- 
ties a une importance fondamentale. 
Mais le processus de restauration de 
relations bénéfiques entre nos deux 
pays ne s’accomplira pas automati- 
quement. Des points obscurs, des 
contrariétés, se sont accumulés. 

» Mais le plus important est qne 
nous n'en sommes phis au point 
mon. J'envisage donc l'avenir en 
principe avec optimisme. Cela vaut 
aussi pour les questions concrètes 
que vous m’avez posées. 

» La République populaire de 
Pologne est ouverte à tout ce qui 
conduit à la normalisation et à 
l’amelioration des relations avec la 
République française, à tout ce qui 
favorise la recherche d'une nouvelle 
qualité, durable, dans la coopération 
entre nos Etats, et le rapprochement 
entre nos peuples. 


«Je ne puis rien au trouble 
du premier ministre» 


— L’opinion française a réagi 
diversement à votre venue, et te pre- 
mier ministre Im-même s’en est 
déclaré «r troublé ». Comment avez- 
vous accueilli ses déclarations ? 

— Vous m’excuserez, mais je ne 
puis rien au trouble de M. le premier 
ministre. Je ne peux que lui souhai- 
ter de ne pas avoir de préoccupa- 
tions plus importantes que ma visite 
àParis. 

• Tai accueilli les réactions — 
pour la plupart nerveuses, voire 
théâtrales - de la presse sans 
grande surprise, avec même un cer- 
tain humour. Combien de temps 
peut-on vivre dans tu monde de fic- 
tion? 

» Je voudrais être bien compris. 
Nous n’avons rien contre la critique 
— serait-elle la plus sévère, - rien 
contre des appréciations et des juge- 
ments différents des nôtres. Néan- 
moins, nous ne pouvons accepter que 
l’on déforme, voire que l’on « pré- 
pare» des faits, que l’on présente 
une image de la Pologne sous un 
jour tendancieux, avec parti pris. 

» Je suis heureux de relever ces 
derniers temps dans la presse fran- 
çaise davantage de prises de position 
et de déclarations lucides au sujet de 
notre pays. 
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- La presse polonaise a situé 
votre vante à Paris dans le cadre 
d’une recherche générale de la 
détente entre l’Est et l’Ouest. 
Envisagez-vous d’antres déplace- 
ments de même nature? Où ? Y 
a-t-il un Hea entre cette initiative et 
te rétabHssement de certaines rela- 
tions avec Israël ? 

- Fai des plans pour l'avenir, 
aussi pour ce qui est de mes visites. 
Mais je ne voudrais pas anticiper sur 
les faits. Lear réalisation ne pourra, 
je pense, qu'en profiter. 

» La position de la Pologne au 
sujet de la situation au Proche- 
Orient et sur les relations avec Israël 
est conséquente et n’a pas subi de 
changements ces derniers temps. 

» Nous considérons que le pro- 
blème du Proche-Orient ne pourra 
être résolu de façon équitable et 
durable que lorsque cessera l’occu- 
pation par Israël des territoires 
arabes et que sera réalisé le droit du 
peuple palestinien à l'autodétermi- 
nation par le biais d’une conférence 
internationale avec la participation 
de toutes les parties intéressées. 

» Notre récente décision de nouer 
des contacts consulaires limités avec 
Israël procède de considérations 
h umanitair es. 

— Comment accueflfez-vous la 
perspective d’une visite de 
M. Hooecker ca République fédé- 
rale d’ADemagne ? N’éproovez-voes 
aucune inquiétude devant un éven- 
tuel rapprochement entre les deux 
Etats aBetuands ? 

- Je n’ai pas l’habitude d’émettre 
de jugement sur les perspectives des 
visites d’autres dirigeants, ni de me 
livrer à des spéculations sur le but 
de ces visites et sur leurs incidences 
éventuelles. 

» Un tournant historique durable 
dans les relations entre Polonais et 
Allemands est possible et réalisable. 
En témoignent nos liens d’amitié 
avec la République démocratique 
allemande. C’est ai 


aussi use question 

de confiance. 

» En revanche, ce qui est (Tactua- 
Eté, c’est la question de la crédibilité 
historique, mise en cause par les 
incorrigibles forces de RFA qui 
cherchent à faire de la « question 
allemande » la « troisième cor- 
beille » - pour employer ici le lan- 
gage de la CSCE (1) — de la nou- 
velle pbase de gestation de la 
détente en Europe. Nous craignons 
que ces tentatives D’influent négati- 
vement sur l’état et les perspectives 
de la sécurité de notre continent, 
basée sur le principe du respect des 


réalités territoriales et politiques 
d’après guerre. 

— Lorsque vous étiez à New- 
York pour r Assemblée des Nations 
■mîK, vous n’ avez rencontré aucun 
officiel américain. Coastatex-voœ 
une évolution de la politique des 
Etats-Unis depuis lors ? 

— Pendant mon séjour à New- 
York, je n’ai pas rencontré de repré- 
sentant officiel de l'administration 
américaine. Ce n’était pas, du reste, 
le but de mon voyage. 


» Nous nous prononçons invaria- 
blement pour la nonnaüsatiop des 
relations avec les Etats-Unis. Il 
serait avantageux pour les deux par- 
ties qu'elles assoient leurs relations 
sur le principe du respect mutuel et' 
de la non-ingérence dans les affaires 
intérieures. Malheureusement, pour 
le moment, fl serait difficile de déce- 
ler une quelconque évolution notable 
dans la politique américaine envers 
la Pologne. L'impasse, en principe, 
se maintient. . . 


k Nid en Pologne n'est puni 
pour ses opinions» 


— Les Français ont toujours suivi 
avec beaucoup d’attention les événe- 
ments de Pologne, et vous avez 
vous-même parié avec M. Mitter- 
rand du problème des droits de 
rhoaune. Vous aviez, d’autre part, 
évoqué la possibilité d’une amnistie 
avant les élections législatives. 
Depuis tors, des libérations ont eu 
beu, mais tes prisonniers tes plus 
connus n’ont t o uj ours pas été relâ- 
chés. Avez-vous rtntention de le 
faire mi avenir rapproché ? 

- En ce qui concerne ces ques- 
tions. maints jugements simplistes, 
des incompréhensions et même des 
mythes ont cours dans les pays occi- 
dentaux. 

• Je tiens i affirmer qn’en Polo- 
gne nul n’est puni pour ses opinions. 


ce qu’ils se sent per mis souvent tara 
du procès de Tannée dernière. Peut- 
on s’étonner dès tara qne le tribunal 
ait tenu compte, dans son verdict, de 
cette circonstance? Un tribunal 
français ne se serait vraisemblable- 
ment pas comporté autrement. 

» Sur la oot i An même des droits 
de l’homme, en revanche, fl est évi- 
dent qu’il existe des divergences 
importâmes encre nous. Cela ressort 
des différences entre les systèmes et 
la hiérarchie des valeurs sociales 
prévalant dans nos deux pays. Un 
exemple : le droit an travail est Ton 
des droits de l’homme auquel nous 
attachons une importance particu- 
lière, alors qne dans de nombreux 
pays occidentaux il occupe une 
place très secondaire. 



Mais, s’il y a infraction à la loi, les 
auteurs, même • les plus connus » 
comme vous dites, doivent être 
pnqis. 11 n’en va pas autrement dans 
votre pays. J’ai évoqué cette ques- 
tion avec le préside ut Mitterrand en 
mentionnant certains articles du 
code pénal français, concrètement 
les articles 86, 97. 104 et 209 (2) . 

» A l'occasion, je rappellerai éga- 
lement l’article 222, qui prévoit, 
pour autant que je m’en souvienne, 
pour outrages envers les magistrats 
de Tordre administratif on judiciaire 
une peine allant jusqu'à cinq ans de 
prison. L'affaire dite des « trois de 
Gdansk » a fait dernièrement grand 
bruit à rOuesL Or c’est précisément 


» Ces dernières années, fl y a en 
en Pologne plusieurs amnisties, 
actes de grâce et d’abolition des 
peines qui ont offert â ceux qui 
étaient entrés en conflit avec la fan la 
chance de se conduire de façon res- 
ponsable. Récemment, il y a en pré- 
cisément un nouvel acte de grâce, en 
fait une amnistie, qui a englobé une 
bonne partie desdits prisonniers 
pour délits Don criminels. . 

» Noos voudrions qu’il n’y ait plus 
de ces prisonniers. Je compte que la 
politique qne nous réalisons en 
co n séqu en ce aidera les personnes- 
que vous avez évoquées i revenir sur 
le chemin de la raison. Ce problème . 
artificiellement gonflé cessera alors 
d’exister. 


« Les catholiques sont actifs 
dans le Mouvement 
de renaissance nationale » 


- L’Egfise a Bornent fait valoir 
qne le principal problème du pays 
est celui du dbdogue politique, sans 
quoi, dit-elle, les prisons se rcmpB- 
root toujours. Qn’en pensez- vous ? 

- Nous avons été et nous 
sommes, sans discontinuer, pour le 
dialogue. Nous l’avons maintes fois 
prouvé, également dans les années 
1980-1981. Evidemment, Ü y a des 
gens avec lesquels le dialogue s’est 
avéré impossible. 

» Ce dont il s’agit, c’est de savoir 
comment cm conçoit ce dialogue. A 
notre avis, le dialogue, c’est un large 
forum od se rencontrent des 
hommes de diverses opinions et 
conceptions philosophiques, avec 
l'intention de s'entendre sur les 
questions vitales pour la République 
populaire de Pologne. Dans un dialo- 
gue ainsi conçu, la consultation de la 
société est un élément important , 
que nous pratiquons largement. 
Noos faisons appel à l’opinion de la 
classe ouvrière, des travailleurs, de 
tonte la société. Le forum fonda- 
mental de ce dialogue, c’est le Mou- 
vement patriotique pour la renais- 
sance nationale, avec ses minio ns de 
participants, représentant toutes les 
tenues sociales et politiques. 

» Je rappellerai en cet endroit ce 
qu’a dit un de vos compatriotes, 
Jean-François Revel : • Le . 
c o n s ensu s ne signifie pas que tous 


soient d’accord sur une certaine 
politique, mais que tous soient 
d’accord sur les règles constitution- 
nelles à suivre pour déterminer la 
politique du gouvernement (3).» 
Cette constatation renferme le prin- 
cipe indestructible du respect de 
l’ordre juridique constitutionnel 
C’est Ton des principes fondamen- 
taux du fonctionnement du Mouve- 
ment patriotique pour la renaissance 
nationale. 

— Monsieur te président, tout 
donne à pensa 1 , et notamment te 
succès impressionnant des visités du 
pape, que fat pop u lation de votre 
pays est très majoritairement 
cathofiqne. Ce n’est absolument pas 

le cas ea revanche de te direction de 
FEtnt. Et m a intenan t vous pariez de 
consensus. Co mm e nt exp Bqa e a - 
vonsceta? 

- Les croyances religieuses, la 
foi, sont l'affaire privée du citoyen, 
ce qne nous respectons pleinement. 
Nous n’avons pas établi et nous 
n’avons pas l'intention d’établir un 
fichier des croyants et incroyants 
dans notre pays. 

» On sait cependant très bien que 
le Mouvement patriotique pour la 
renaissance nationale re gr o u p e des 
sympathisants de dïvetscs opinions - 
et conceptions pTiflranptijqnffff Le 
président de ce mouvement est 
l'éminent écrivain catholique J an 


Dobraczyn&ki, aut e ur de plusieurs 
dizaines d’oeuvres.' dont certaines 
ont été éditées en Rance. Dernière- 
ment, fl a écrit un ouvrage sur 
Jeanne d’Arc. Nul ne contestera 
q n’a est profondément croyant. Je 
rappellerai que fes le primat de 
Pologne, le cardinal Stefan Wys- 
zynriri, lui témoignait tonte son anri- 
tié. Et, dans le Mouvement patrioti- 
. qne pour la renaissance nationale, 
les associations de catholiques et de 
chrétiens laies qui ont leurs repré- 
sentants an Parlement et an Conseil 
d’Etat sont non moins actives. L’un 
de leurs re pré sen t a nts est Factuel 
ambassadeur de Pologne L Paris. Et 
j’ajouterai encore que nous avons 
boa nom bre de croyants au sein de 
notre parti Ce n'est donc pas entre 
croyants et incroyante que passe la 
ligne de division politique. 

- Les négociations sur la Fon- 
dation pour fa p hs to rt proposée 
par FEgfise durent depuis assez 
longtemps. Oh eu sont-elles 
aujourd'hui ? 

- Le problème de la Fondation 
pour l’agriculture, qne ta kx sur les 
fondations a dotée de fondements 
juridiques, est à Fétude des experts. 

» Nous sommes d’avis que tamise 
en marche de celte fondation ne' 
devrait pas engendrer dé conflits, 
mais qu'elle devrait , an contraire 
favoriser la coopération entre l'Etat 
et FEgtise. Cela est pleinement pos- 
sible si Tan part d’une telle inten- 
tion. 

» Malheureusement, les pressions, 
tes spéculations et les émotions h 
l'étranger créent un rfwnar équivo- 
que autour de cette question. Le 
« faible » qne certains milieux et 
pays occidentaux exprimera de cette 
manière pour notre agriculture est 
en flagrante disproportion avec 
l'importance de Tai de matérielle que 
l’on déclare vouloir lui apporter. Qui 
plus est, ce sont précisément ces 
milieux qui ont contribué à nous 
imposer des restrictions, causant à 
notre agriculture, à notre économie 
alimentaire et i notre industrie des 
engrais chimiques pertes se chif- 


frent en müliarâs, dont nous ressen- 
tons durement les effets 
jusqu'aujourd’hui 

- Vous avez rfcMnat troqué 

vos fonctions dé premier mfafetr e 
pour celtes de présida* du CeoneS 
d’Etat N’eavisagez-voas pas, 
conme le hrrit as «nr^énoh 
nasetter te titre ét président de la 
République ? . , 

On a dit anssi un moment qu'il 
était question de me conférer là 
dignité de maréchal de Pologne. 
Chacun peut, dans ce pays, cmwne 
je Tai dit, raconter Ebnàncttt ce qu'a 
veut, même si eda est très Soigné. 

de la réalité 

» Patriotisme et interaationafim 
ne sont nnUemcnt contradictoires. 

- Vous avez (fit m jour, 
s km te pr ési d ent, que 
consacré toute votre vie k votre' 
pie. Mate vous Pavez 


qui est — mo u vement i 

fiste. Qu'est-ce qui remporte chez 
iw:k satfnalma ntendb- 

nafiate ? . 

— Je vous le dis à brftle- 
pourpoint : je ne vois aucune contra- 
diction entre être un ban Polonais et 
être un bon communiste. Le patrio- 
tisme et Finternationalbme ne sont 
nullement contradictoires. 
Contesteriez-vous, la verte de patrio- 
tisme ami communistes français? 
Mettriez-vous en doute le comporte- 
ment du «r parti des fusillés» dans 
tes combats contré le fascisme hitlé- 
rien? Qui fut meilleur patriote? 
L'internationaliste Maurice Thorez 
ou le nationaliste Philippe Pétain ? 

» Et je tiendrais .à souligner — eu 
. tant qne Polonais — que c’est an 
socialisme et donc aussi à Pînterna- - 
tiooalisme que la Pologne doit, 
depuis plus de quarante aimées, 
pour la pr e m ière fois dans son his- 
toire millénair e, (T'avoir des fron- 
tières sûres scellées par Famiiié de 
ses venins. Cela a pour nous une 
valeur d’autant .pins i n a ppréciable 
que Ton cher cha <vw» «nirart »«gi» dans 
certains mffiecxà FOuest — ea RFA 
— à remettre ea question notre fron- 
tière occidentale. 


«Quatre membres de notre bureau polhiqiie 
sont d'authentiques ouvriers » 


— La crise deJécqn omie polo-, 
nafee est an pomt de départ de 
beaucoap de difficulté* qu’a 
connues votre pays. De vastes 
ré fo rmes ont été p rojetée s. Od ai 
est leur réalisation et comment 
caractérisai ez-voas anjourd’btd 
F état de Ptadastrie et de Pagrical- 
ture ? 

- Cest un fait : la situation au 
départ nous était au plus haut pomt 
défavorable. Les conséquences des 
erreurs commises se sont accumu- 
lées. Vous en connaissez la nature. 
Vous permettrez que je m’en tienne 
aujourd'hui â ce commentaire lapi- 
daire : les Polonais sont romanti- 
ques. Le romantisme est bon en poé- 
se. Dans la rie économique, par 
contre, on ne peut rien imaginer de 
plus mauvais. Nous en avons tiré tes 
condustans qui s’imposaient . 

» H y a quatre ans, nous avons 
commencé à réaménager le système 
de fonctionnement de notre écono- 
mie. Malgré des conditions diffi- 
ciles, aggravées de surcroît par Ira 
restrictions appliquées par certains 
pays occidentaux, nous réformons 
notre économie. L’autonomie de nos 
entreprises a été largement étendue. 
Elles peuvent, entre autres, coopérer 
directement avec des firmes étran- 
gères. Les mécanismes économiques 
jouent un rôle plus important, les 
méthodes et les instruments de te 
planification centrale ont été perfec- 
tionnés. L’autogestion ouvrière est 
devenue le cogérant réel de l’établis- 
sement de travafl. 

» Nous estimons que la réforme 
nous a aidés à surmonter la récession 
économique. Elle a engendré des 
tendance s à te croissance, aussi bien 
dans l’industrie que dans l'agricul- 
ture. 

» Néanmoins, notre économie est 
encore en proie â de sérieuses diffi- 
cultés, et sa réforme n'est pas encore 
achevée. Nous avons conscience de 
l'imperfection de certaines solutions, 
ainsi que des limitations, barrières et 
vieilles habitudes enracinées que 
nous devons éliminer. II nous faudra 
opiniâtreté et temps. Quant & Fopi- 
olâtreté, nous n’en manquerons pas. 
Pour ce qui est du temps, nous vou- 
ions le réduire au minimum 
' » Nous pouvons affirmer que là 
thérapie qne nous avons appliquée 
est efficace et que nous allons 
1a bonne direction. 


_ mèmè, mais quÏÏ ne serait filxts lé 
mime». Que la Pologne soit 
aujourd’hui ai différente de ce 
qu’eDeéteit avant août 1980 est dê 
principalement an fait que nous 
avons changé le style d’action du 
parti et sa politique en matière de 
cadres, et aussi que nous avons 
élargi la démocratie en son son. Je 
pourrais m’étendre encore longue- 
ment sur tes changements inter- 
venus an coure des dernières années 
N’esfrfl pas significatif que plus de 
50% des membres des instances 
centrales du parti soient d'origine 
ouvrière et paysanne ? Ponr la pre- 
mière fais dans Fhistoïre de notre 
parti, quatre râèmbres de notre 
bureau politique sont d’authentiques 
ouvriers. 

» C’est à notre parti qu’il revient 
de déterminer te ligne du renouveau 
socialiste* da n s tous les de 

notre rie. Notre but est (te continuer 
à développer la démocratie socia- 
liste, â renforcer FEtat, à intensifier 
et à rationaliser la gestion, & accélé- 
rer k.progrès scientifique et techni- 
que^ élever le-uzveau de rie des tra- 
vailleurs. ’ 

» Notre dixième congrès fera le 
bilan des . cinq der ni è res années. 1] 
fixera le programme qui nous per- 
mettra de bâtir les assises de la Polo- 
gne du vingt et unième siècle. ». 

Propos recùeiUis par 
ANDRÉ FONTAINE. 


- Le doute r congrès du Parti 
ouvrier unifié polonais avait avancé 
■a programme de « renouveau 
Intensif » au sein du parti. Jq». 
vous que ce renouveau a été réafisé 
«tore que le parti se prépare A tarir 


- J’estime que s’est réalisé en 
grande mesure ce qui avait été 
annoncé au neuvième congrès, à 
savoir que .le. parti resterait « le 


(1) On a pris l'habitude de désigner 
par «troisième corbeüJe» tout ce qui, 
dam Pacte final de la conférence d'Hel- 
sinki de 1975 comme dans les dzscos- 
tions qui se déroutent depuis lors dans te 
cadre de la CôafÉreacesur Va sécurité et 
la coopération eu Europe- (CSCE), a 
irait aux échanges -de personnes et 
(Tidées et donc, eu fait, aux dr oi ts de 
l'homme. Quant à la -«question alle- 
mande». c’est celle de la réu nifi c ati on. 

• (2) Les articles et 97 du code 
pesai sont contenus dans, un cha pi t r e, 
intitulé -Crimes a d£Uts coure la 
sûreté de l’Etat ». Le premi er, qui vise 
iTaaemat dont le but aura &i de chan- 
ger le régime coatltliitiotmeJ-, est puni 
de-ia détention criminelle & perpétuité. 
Le second, qui concerne *la participa- 
tion à un mouvement insurrectionnel ». 

est puni d’une peine de détention de dix 
â vingt ans ~ ~ 

L’artictel 04 défait les attroupements 
üficitas, cependant que rarticte2Q9 fait 
de même pour la rébcUiou à h force 
pnbüqae. 

Enfin, les articles .222 ' et suivants, 
d éfinisse nt et répriment « la outrages 
et viaienées.enwr les dépositaires de 
rautorité et de. ia force - publique ». 
parmi lesquels figurent les ma g istrat*. H 
va: de aoi qne ces diverses dispositions 
sont appliquées en fonction des cfacons- 
tancea avec une inégale rigueur. 

(3) Cette phrase figee dans Ta Ten- 
tation totalitaire (Robert Laffont, 
é^L)- .Le général Jaruzebki .semblait 
tenir Jean-François Rêvai pour ira phïlo- 
da aède. Nons-revons Uni ntir. . 
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LE MEETING DE SOUTIEN A M. DOMINATI 

,-«"*» ^ k 1 : 

- * <• « Entre Barré et Paris, le courant passe... » 


A IMdnÿM. Jacquet 
Dominati, dépoté et maire Aa 

j «raBB WIB l l tty CopOmt 

à Paria la fiate UDF: poor les 
lÊ^Oatüres rt ks ré0owks 7 
M. Ksjooad Bam est sttfi, 
manE 4 mars, û stade Flan* 
de*Coob«rfiaapportersax caa- 
ddats de fai a^de ia *t£mci- 
ga*ge . de ïyatpàibie èt de 
soatiea». «Sus éé pdw qm», 
a-t-fl «ooBgafc. Le lZ axars, et 
sera aa tms èt M. Fnaçob 
Léotard, aeerêtun (Uni do 
PR de venir sooteair les Estes 
UDF. _ 

ML Jacques Dominati s’a p« : 

ngot son pari : kr stade ÜSenêdb- 
Coubertin n’était ùs pkû et comb- 
lait plutôt trois' nulle penoenes que 
quatre mille espérées. U pouvait tou- 
tefois être satisfait : au moment où 
ks sondages nê danneot que {deax, 
voire trois dëpatés UDF à Pari*. 
M. Barre n’a pas ménagé sa peiné, et 
Alain Detou àr pa- ftdre- ftùxûc la 
salle eu arrivant aux côtés du maire-' 
dû ^anonÆs sem e n t. ' 

Pour M. Barre cette réunion 
publique à Puis était une grande 
pre mi è r e, rendue possible par le 
stratégie des Estes séparées mais 
adoptée dans la 


par l’appasitKxu tnw ans 
après que M. Jacques Chirac, 
entraînant derrière-- lui ^ le RPR et 
l’UDF, eut réalisé, -aux élections 
municipales, le grand chelem (ks 
vingt antœdisseanents acquis par 
l'opposition, dcûit six par l’UDF). 


t au munHiui seute dans la 
bataille, PUDF-Pari» était bien aise 
de pouvoir compter sur le soutien de 
Tanden premier ministre , afin que 
soit préservé c* * pluralisme » 
• indispensable ; selon M- Banc, à 
réquîfiWe politique; dans notre capi- 
tale comme dans tout le pays ». 

• Attention, *, averti M. Dom- 
gaH. en évoquant le risque de disper- 
sion des vom sur. des Estes margi- 
nales, . l’essentiel t’est de- montrer 
qu’il y a une majorité cohérente 
pour gouverner la France ; il ne 
peut y avoir de majorité sms une 
UDF forte, une voix en mains pour 
IVDP à Paris, c’est une voix de 
plus pour le Parti socialiste. » 

Une thèse à laquelle n’a pas man- 
qué dé souscrire fancjen premier 
ministre levant avec ta {dus grande 
fermeté les éventuelles ambiguités. 


sorte soutien qa*0 pourrait accorda 
parallèlement à d’autres candi- 
dats (1) « quelles que puissent être 
les "convergences' existant entre 
Peurs] positions et les miennes *, a- 
t-3 affirmé. • 

Une fois dairemcat pr éc isé e cette 
* solidarité • i régard des candi- 
dat» UDF de Paris, M. Banc s’est 
phi. à livrer aux Parisiens venus 
re ai an d re un. vâitabte Êscoujs de 
prérideotiaUe (mais M. Dominati 
a’avaitrü pas déclaré que. Ira Fran- 
çais avaient besoin tira rite de se 
trouver un nouveau président de ta 
Répubfiqné?) ; traçant lès grandes 
lignes dun' dessein pour la France et 
réaffirmant son hostilité h la 
cohabitation. 

: L’ancien premier' ministre a 
notamment décrit en quelques mots 
la Fiance d’aujoordTim : • Une 
France qui stagne et donc 
reculef—) une France appauvrie 
f_ ) inquiète (— ) rongée par le can- 
cer du chômage (-.} une France qui 
a entendu beaucoup dé promesses et 

r i veut pouvoir de nouveau croire 
quelque chose, faire confiance à 
ceux qui ne lui mentiront pas... » 
mil nous faut convaincre les Fran- 
çais, a expliqué M: Barre, que nous 
sommes décidés à agir, et pas seule- 
ment leur faire des promesses pour 
demain. » . . .. . 

Manifestant une certaine pru- 
dence face & ceux qui se réjouissent 
de la baisse du prix du pétrole et de 
F amélioration de renviroonement 
i nter national, 3 a tenu & rappeler 
que nous rivons malgré tout, dans 
« un monde incertain ». * le prix 
du baril de pétrole, a-t-fl remarqué, 
baisse à une telle vitesse qu’on pesa 
se demander si dans . quelques mois 
on pourra f tare marcher l'économie 
Internationale à un tel niveau de 
baisse. * *JI faut garder à l’esprit, 
a-t-fl ajouté, que cette baisse avan- 
tage aussi nos concurrents et ne suf- 
fit pas à faire dtspantitne les handi- 
caps que nous avons accumulés ces 
dernières ornées.» « Profitons en 
donc intelligemment, a-t-il suggéré, 
sans remettre en cause les assainis- 
sements entrepris. » 

M. Barré s’est ensuite livré à un 
long plaidoyer pour une « applica- 
tion: ferme des lois de la Républi- 
que » qui « assurent la sécurité des 
Inens et des personnes », un « dyna- 
misme démographique ». une 
« action efficace contre le chô- 


mage» dont on ne viendra pas à 
bout par une - politique de 
relance ». fi a souhaité que « la jeu- 
nesse de France puisse bénéficier 
d’une réforme profonde de notre 
système éducatif » et estimé 
qu’« une tâche indispensable devra 
être l’ouvre d’une législature : 
réformer profondément notre sys- 
tème fiscal ». 

La salle a paru conquise cl n’a pas 
ménagé ses applaudissements. 
M. Dominati pouvait dire : « Entre 
vous et Paris, désormais, le courant ' 
est passé • Paris qui, un soir, n’était 
plus en ebiraquie. Restait & évoquer 
la cohabitation! L’accord pouvait 
être trouvé sur le thème de la démis- 
sion du président de la République 
Demande exprimée dans les termes 
les plus vifs par M. Roger Chinaud, 
président de HJDF Paris, par 
M. Dominati et par M. Barre. 

» Pour mena- une politique de 
redressement et de progrès, il fau- 
dra que la France soit gouvernée 
dans h stabilité et la durée» a-t-il 
remarqué avant d'expliquer : • Rien 
ne pourra me convaincre qu’une 
telle politique pourra être menée 
rapidement avec une dyarchie au 
sommet de l’Etat, avec le président 
de la République qui du moment 
qu'il peut échapper au verdict du 
suffrage universel ne manque pas 
une occasion dé rappeler qu'il ne 
sera pas Inerte (_ ) qui a clairement 
fait savoir, au nom de la cohésion 
sociale, qu'il était là pour conserver 
les acquis du socialisme ». 

« Rester , conserver, préparer, 
voilà comment sa stratégie a été 
définie » a résumé M. Barre qui a 
toutefois redit qu’il avait noté avec 
satisfaction les propos de M. Mitter- 
rand selon lesquels « un président de 
la République ne se soumet pas 
mais qu’il se démet ». «Il y a une 
chose qui compte, a assuré 
M. Barre, c’est le peuple Le peuple 
qui a voté la Consifiwfiou de la 
IA République... Le. peuple qui a 
toujours le dernier mot... » 

CHRISTINE FAUVET-MICtA. 

(1) M“ Marie-France Garaud qui 
conduit use liste à Paris avait fait étal le 
Il février d'une lettre de soutien que 
M. Barre lui aurait adressée er affirmait 
« ne pas se souvenir » que l’ancien pre- 
mier miimir e «ait dit qu’il soutenait 
M. Dominati à Paris» (le Monde des 
13et 14 février). 


De notre envoyé spécial 


LE MINISTRE DE LA CULTURE EN TOURNÉE 

Soixante départements aux cent actes divers 

ment, le bai» de foule et la tournée 
des autographes {Jack et Cathe- 
rine) sont des plus payants. 

B y a encore une table ronde 
bâclée au programme : culture et 
sport. L’ancien capitaine de l’équipe 
de France de rugby, Jean-Pierre 
Rives, qu’t» c'avait p3S revu en 

chah cl en « depuis le lancement de 

la campagne de François Léotard 
O François . c'est un copain ».) est 
IL Le champion de France, Europe, 
Monde, etc., de judo, Thierry Rey, 
dit qu’en retournant récemment à la 
base, pour le championnat de Seine- 
et-Marne, il s’est régalé, fl s’est fait 
plaisir. 

A méditer ? Vite, alors. Car il est 
minuit. 11 faut encore regagner 
Paris. Ensuite, dodo et conseil des 
ministres. Là, c'est à guichets 
fermés. 

MICHEL KAJM AN. 


Toulouse. - Vite, vite, Jack Lang 
a quitté les planches parisiennes. U 

• tourne » en province. Soixante 
départements. Irrévocablement der- 
nière quelques jours avant le 
16 mars-. 

On commençait par Toulouse, le 
mardi 4 mers. Le vote juif n’existe 
pas mais comme on ne sait jamais, le 
min i s tre de la culture, cornaqué par 
le président de ITJqîqq des étudiants 
juifs de France, Eric Guehaldi, et 
par f écrivain Marek H al ter, est allé 
rendre visite à des représentants de 
la quatrième communauté de 
France, autorités, adultes et étu- 
diants. 

Gros succès, empreint d'émotion, 
de fierté, du mélange «fentbousiame 
des uns et de la prudente réserve des 
autres. Restauration et défense de 
toutes les cultures. lune contre tous 
ks racismes : personne n’est contre, 
on s’en doute. 

Jack Lang a bien une detm- 
rmmite d’agacement contre « cet 
imbécile cet Ignorant » (c’est Jac- 
ques Chirac) qui tempère contre 
Giorgio Strehler, « italien » et 
- communiste ». à la tête du Théâ- 
tre de l'Europe. Mais force reste & ta 
sagesse, car Marek Haller propose 
une maxime du Talmud dont l'exé- 
gèse nous occupera au moins jusqu’à 
la prochaine élection présidentielle : 

• Choisis toi un maître ; achète-toi 
un ami. » 

Le « plus vieux militant socia- 
liste juif de Toulouse », c’est lui, 
Prosper Nakacbe, qui k dit - est là. 
Il voudrait bien qu’on improvise 
logiquement, après toute cette émo- 
tion trop contenue, en allant se 
recueillir sur les tombes des 
300 déportés juifs inhumés à Tou- 
louse. Mais pas k temps. Vite. le 
parc des expositions, la science et la 
culture réconciliées, colloque, pas k 
temps vraiment, après éditeurs 
visités an pas de course, bravo, 
continuez. 

MoQtauben : ici ou jdue la 
dont Jean-Michel Baylet est le 
locaL Drame avec socialistes poi- 


gnardés par leurs frères. Mais 
Fheure est à la fêle. Enfin, elle va 
l’être. Jean-Michel Baylet râle : 
< fen? le journal (le sien!), on a 
oublié de mettre l'heure de la visite 
ministérielle et culturelle. C’est pas 
grave, dît Jack à Jean-MicheL Et à 
tous les absents, par radios libres 
interposées. 3 dit que c’esi bien pour 
Jean-Michel qa’3 faut voter et pour 
personne d’autre. Du reste, * voter 
François Mitterrand, c’est voter 
Baylet Voter Lang, c'est voter Bay- 
let». 


Carpe et lapin 

Catherine Lara, qui a rejoint la 
troupe, au nom du Comité national 
de soutien des artistes et créateurs, 
pas pour chanter mais pour causer, y 
va gentiment de sa maxime : * le 
devoir du cœur ». 

Vite. Castres, où ça commence 
par un quart d'heure de vaudeville 
un peu fâcheux pour la promptitude 
des opérations ci la ministérielle 
di gni té, n n'y a que le responsable 
des RG, embarrassé et bafouillant, à 
portée de pale d'hélicoptère. Puis 
c’est l'heure des quarts d’heure poli- 
tique. Là, doucement, pour avoir le 
temps de taper. Fort. « Cette his- 
toire de cohabitation est une his- 
toire qui ne tient pas debout II ne 
peut pas y avoir de mariage de la 
carpe et du lapin. Il n'est pas possi- 
ble que notre pays soit tiré à hue et 
à dia entre un président de progrès 
et une Assemblée de revanche. » 

Faut bien que ce soit aussi un peu 
guignoL Sur les mêmes terres, Lau- 
rent Fabius a lancé une semaine plus 
tôt : si vous laissez partir Lang, vous 
aurez Poniatowski à la place. Jack 
Lang propose aux quolibets Charles 
Pasqua ou k susmentionné. La salle, 
inventive lance : 

» Guichard. 

- Très bonne Idée. » 

Ce n’est pas tout. On est attendu 
à Cahors. Enfin, pas vraiment. Les 
jeunes ont Pair de n’avoir besoin de 
personne pour donner leurs quatre 
nulle enthousiasmes au groupe rock 
Gold, en concert gratuit. Finale- 
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3 POINTS - 1 BON POINT 


La prospérité se déplace. 

Avec la société d’investissement Robeco, 
vous la suivez dans le monde entier. 


Kannée boursière 85 a été, en 
Rance, particulfèrement pesteuse 
et vous souhaitez que cela dure. 

Mais comment dynamiser et 
asseoir vos placements, en 1986 ? 

Au niveau international, les 
signes d'une relance de Tactivité 
industrielle sont là et nous 
indiquent comment déjouer les 
aléas de placements trop locali- 
sés: diversifier votre portefeuille 
d'actions. 

Mais dans te domaine interna- 


tional comment vous orienter? 

1 er investisseur d'Europe 

Robeco, société (f investissement 
international en valeurs de rende- 
ment du 1 er groupe de placement 
européen, constitue une de vos 
opportunités les plus fiables. 

Depuis plus de 50 ans, le titre 
Robeco s'est afGnné comme une 
base de portefeuille de confiance 
pour les investâssairs qui cherchent 
le dynamisme dans Téquilibre 


Robeco Prénoe, 30 avenue George V, 75008 Paris. 

r~Vkuü!ez me &ire parvenir gratuitement et sans~î 
| engagement de ma part, votre dossier sur le j 
J Groupe Eobeco et aa société Robeco. j 

I Nom. — 


Prénom . 


entre laplu&value et les dividendes. 

Ses résultats à long terme 
confirment la justesse de sa sélec- 
tion et Fefficadté de sa gestion. 

En vue d'interroger votre ban- 
que ou votre agent de change 

appelez-nous au (16-1) 4723.7480 j m: aj 

chez Robeco France. 

Nous vous ferons parvenir un 
dossier gratuit que vous recevrez 
aussi en envoyant le coupon- ré ? 
ponse d- après à Robeco France, 

30 avenue George V, 75008 Paris. 

Société en actions de rendement du Groupe Robeco* 
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POLITIQUE 


LES SIX JOURS DU FRONT NATIONAL A PARIS 


La photo du chef pour 30 F 


Pour forcer le r blocus » du 
* boycott a ge » que kit infligent, 
selon lui, les méchants jour- 
neftstes-aux-ordree- du-pouvoir- 
ou-de-la-c bande-des -quatre » 
(les autres grande partis), le 
Front national a cherché un 
moyen « spectaculaire » de 
c œ Ber l'événement ». Ainsi sont 
nés ses Six Jours de Paris. 


Sous un chapiteau géant de 
8 000 mètres carrés installé à 
l'héliport d'Issy-les- M oulineaux, 
tes mffitants de M. Jean-Marie 
Le Pan animent donc, toute la 
journée, depuis ie samedi 
1" mars, la plus vaste perma- 
nence électorale de la campagne. 
Le chef de fiie de l'extrême droite 
y prononce un discours par soi- 
rée, tandis que dans la journée 
les sympathisants et les curieux 
(pas très nombreux) déambulent 
entre Iss stands des fédérations 
de la région Ile-de-France, du 
Cercle national des anciens com- 
battants, de l’Alliance antidro- 
gue, de l’ass o c ia tion Jeune Pied- 
noir, des catholiques intégristes, 
bref les habitués. Une seule nou- 
veauté : Radio-Caroline, du nom 
de l'une des filles de M. Le Pan, 
qui se charge de (‘ambiance. 


lumen: insupportable», car elles 
rendent impossibles aies rap- 
ports normaux entra employeurs 
et employés», d'autant qu'elles 
sont «trop compliquées». On fl 
souligné aussi qu'a serait souhai- 
table de supprimer le SMIC pour 
revenir eux critères de l’ancien 
SM IG (salaire minimum interpro- 
fessionnel garanti), parce que ce 
sremède» permettrait d'avoir 
aujourd'hui un salaire minimum 
dont le niveau « serait à pane la 
moitié du salaire minimal actuel, 
ce qui représenterait moins 
d'inconvénients» (pour les entre- 
prises). 


Parmi les matériels de propa- 
gande exposés, on trouve la 
photo du chef pour 30 F, la cra- 
vate tricolore pour 70 F, le cale- 
çon aux armes du parti pour 
85 F, le summum étant la mon- 
tre c Jean-Marie Le Pan, 100 % 
française» (585 F) dans son 
modèle à cadran blanc, marque 
bleue et couronne rouge. 


On a déplore ces nouvelles 
lois sociales qui permettent aux 
personnels et à leurs représen- 
tants de multiplier les réunions et 
de • faire tout un plat quand Ü 
s’agit de remplacer un bouton de 
porta». On a regretté surtout 
que ces lois aient t dépouillé la 
hiérarchie naturelle des entre- 
prises, constituée par les cadres 
et la maîtrise» au profit d’une 
hiérarchie syndicale a parallèle». 
On a donc exalté «te rôb soda/ 
et humain» de cette ehiérerctée 
naturelle» dans r e ntrep ri s e qui 
ne doit pas laisser la terrain Ebre 
aux syntfcats dans le règlement 
des difficultés que les employés 
rencontrant dans leur vie profes- 
sionnelle mats aussi, éventuelle- 
ment, dans leur vie personnelle. 


La « hiérarchie 
naturelle i 


En attendant le « clou » de 
cette c manif » non-stop, c’est- 
à-dire le discours de clôture que 
le président du Front national 
doit prononcer jeudi 6 mars, la 
journée de mardi était consacrée 
au monde du travail.. Quatre 
forums ont été organisés sur ce 
thème. Le plus fréquenté (par 
une trentaine de personnes) a 
permis un débat sur les rotations 
entre l'entreprise et l'Etat, 
conduit par deux messieurs 
apparemment très informés, 
MM- Jean-Louis . Guillaume et 
Michel de Portons, qui ont insisté 
sur la nécessité de a laisser vivre 
et respirer T entreprise ». 

On a ainsi pris note que «tes 
conventions collectives sont 
devenues quelque chose tf abso- 


lus animateurs de ce forum 
ont fait savoir à leurs auditeurs 
qu’ils se tenaient à leur disposi- 
tion pour les orienter vera tas 
officines qui aident les patrons è 
faire en sorte que « la hiérarchie 
naturelle reprenne sa place. (Se- 
crètement. dans les entre- 
prises». On a annoncé d’autre 
part, ai ML La Pan accède au pou- 
voir, m la suppression d’un grand 
nombre de ministères et d" admi- 
nistrations — industrie, recher- 
che. culture — qw non seulement 
coûtent cher mais gênent en per- 
manence les entreprises ». 


Bien entendu, il a également 
été question des immigres. Leur 
apport économique a été 
reconnu mais leur présence, a-t- 
on répété, n’est désormais plus 
aussi justifiée qu'auparavant. 
C'est une dame qui a eu le mot 
de la fin : » Quand vous avez 
besoin d'un pfombrer, if vient 
chez vous, il fait son travail puis il 
s’en va. Ce n’est pas pâme que 
vous l’appelez qu’U doit ensuite 
rester chez vous en pension... » 


A. R. 


NOUVEAU PRÉSIDENT DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


M. Badinter définit son rôle 


M. Robert Badinter a prêté ser- 
ment et pris ses fonctions de prési- 
dent du Conseil constitutionnel [e 
mardi 4 mars. B a d’abord rendu 
hommage à son prédécesseur. 
M- Daniel Mayer, pour avoir, « aux 
heures les plus graves pour le pays, 
rendu à la France et à la liberté, au 
péril de sa vie. des services émi- 
nents ». M. Mayer, de son côté, a 
rappelé que, quelles que soient leurs 
origines ou leurs sensibilités, les 
membres du Conseil constitutionnel 


ne partent pas d’appréciation 
d’ordre politique sur les textes qui 


leur sont soumis, mais se prononcent 
.seulement sur leur conformité à la 
Constitution. 

M. Badinter a précisé : * Chacun, 
lorsqu'il est appelé à rejoindre le 
Coœdl, doit faire taire sa sensibi- 


lité particulière pour ne plus pren- 
dre en considération que ce qui nous 
est commun et transcende nos diffé- 
rences : l’amour de la liberté, l’inté- 
rêt de la République et les progrès 
de l’Etat de droit. » Rappelant la 
« passion politique » qui avait 
accueilli sa nomination, u a jugé 
cette polémique • inévitable en 
temps de campagne électorale». 
• A mes yeux, elle ne compte tout 
simplement pas ». a-t-il décoré. 

L’ancien garde des sceaux a 
ensuite évoqué la mission du Conseil 
constitutionnel : « veiller à l’équili- 
bre des pouvoirs définis par la 
Constitution mais aussi (...) assu- 
rer le respect des droits de l’homme, 
des libertés fondamentales, qui sont 
les piliers sur lesquels repose notre 
démocratie ». 
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EN GUADELOUPE 


Le vote socialiste selon M. Rocard 


De notre envoyé spécial 


Pointc-à-Pïtre. - M. Michel 
Rocard, qui termine ce mercredi 
S mais une tournée électorale (Tune 
semaine aux Antilles, joue moins 
«personnel» en Guadeloupe qu’en 
Martinique. L’on de ses interlocu- 
teurs, dans une rencontre avec les 
sodo-professïoimels, fera bien un 
lapsus significatif en lui donnant du 
• monsieur le président ». mais 
M. Rocard, pour sa part, ménage la 
susceptibilité des socialistes locaux 
qui ne lui sont pas tous acquis. II 
vante davantage Faction du PS que 
ta sienne, use pins du «nous» que 
du «je». En revanche, il se pas- 
sionne encore pins qu’en Martinique 
pour les dossiers économiques, qu’il 
avale avec un appétit spectaculaire. 

La •mécanique Rocard » tourne 
â plein régime, elle produit à l’évi- 
dence une forte impression sur ses 
interlocuteurs et ses auditeurs dans 
les réunions publiques, d’autant que 
l’ancien ministre ne m^ch e pas ses 
mots. Devant des socio- 
professionnels un peu plaintifs, qui 
mettent sur le dos de l’administra- 
tion tous leurs problèmes et en atten- 
dent toutes les solations, Q évoque 
les « intérêts économiques qui 
gagnent leur vie pur votre sous- 
développement relatif ». 


carde à plaisir la brochure dn RPR, 
qui préconise la suppression de « la 
région imaginaire DOM-TOM ». 
Pour loi, au contraire, • la chance 
d’une vraie réconciliation au sein de 
l’ensemble guadeloupéen, au cœur 
même d’une vision de l'Identité col- 
lective de la République {—). serait 
menacée si on touchait à la 
région ». « Vous avez reçu pendant 
des décennies une Interdiction de 
développement », martile-t-fl, avant 
de demander : « A qui. au RPR. 
ont-ils promis de supprimer la 
région smon à ceux dont les intérêts 
ne sont pas que vos départe men ts, 
vos régions, se développent f » 


J.-L. A. 


Après la via te d’une coopérative 


de producteurs porcins, qui tente 
idevendn 


depuis deux ans de vendre une char- 
cuterie • mode in Guadeloupe », 0 
souligne publiquement •l’attitude 
suicidaire » pour le département des 
professionnels de l’import-export, 
qui sont aussi distributeurs et préfè- 
rent vendre des produits importés 
que fournir un marché aux produc- 
tions locales. 11 faudra - conclut-il 
sévèrement — •mettre de l’ordre 
dans ces affaires », car il s’agit là du 
« plus grave des goulets d’étrangle- 
ment » qui bloquent le développe- 
ment des Antilles françaises. 

M. Rocard s’enflamme également 
lorsqu’il évoque l’attente du tiers- 
monde vis-à-vis de la France. Pour 
lui, les Français devraient proposer 
aux antres pays développés de 
constituer, grâce à la baisse du 
pétrole, une gigantesque cagnotte 
internationale qui aurait pour objet 
de soulager le tiers-monde d’une 
partie du poids de sa dette. Une telle 
proposition serait « l’honneur de la 
France ». et c’est notamment parce 
que de telles audaces ne peuvent 
être le fait d’un gouvernement de 
cohabitation * à la petite semaine • 
qu’U faut - dit-il - voter socialiste. 

H le faut d’autant plus que l’appli- 
catiou du programme de la droite 
pour les DOM-TOM risquerait de 
révolter la violence. M. Rocard bro- 


GRAVE NOTENT 
A PETIT-CANAL 


(De notre correspondant). 

Pointe-à-Pitre. — La 

électorale vient de donner lieu' , __ 
sieurs incidents. M"* Lucette 
Michaux-Chevry, ancienne prési- 
dente do conseil général, qui conduit 
la Este dn RPR, a été violemment 
mise a partie, dimanche 2 mars, ft 
Petit-Canal, dam le nord de la 
Grande-Terre, par des militants 
indépendantistes qui tentaient de la 
dissuader de tenir on meeting dans 
cette localité. Ces manifestants ont 


non seulement lancé des pierres et 
des billes d’acier en direction de ses 


partisans, mais deux cocktails Moto- 
tov avaient été jetés auparavant 
contre le local où devait avoir lieu la 
réunion. De source policière on a 
appris qu’un jeune homme qui assis- 
tait an meeting a été blessé à la 
cuisse par la décharge d’un fusil de 
chasse. 

• Nous avons été encerclés pen- 
dant près de deux heures et 
menacés de mort , a écrit 
M“ Michaux-Chevry an président 
de la République et au premier 
ministre. Nous n’avons dû le salut 
qu’à la protection des forces de 
l’ordre. Il nous a été déclaré que les. 
élections du 16 mars n’auraient pas 
lieu et que de toute façon les Sec- 
teurs de l’opposition seraient empê- 
chés de voter. » 

Dans la même localité, mardi 
4 mars, les deux principaux rivaux 
de M“* Michaux-Chevry, 
MM. Marcel Esdras, député appa- 
renté UDF sortant, et José Mousta- 
che, président dn conseil régional 
sortant, démissionnaire du RPR, ont 
été pris « entre deux feux », à l’issue 
(Tune réunion, des barrages formés 
de pneus enflammés ayant été mis 
en place par les indépendantistes sur 
les voies d'accès à la commune. H a 
fallu l'intervention de la gendarme- 
rie pour leur permettre de quitter la 
ville. 

Le commissaire de la République, 
M. Maurice Saborin. en a appelé « à 
la conscience de tous ». 


DANS LE TERRITOIRE DE BELFORT 


M. Raymond Fomi attend son heure 


De notre correspondant 


Belfort. — • J'apprécie à sa juste 
valeur la trahison dont jai fait 
l’objet * en lançant cette phrase, le 
29 septembre 1985, au congrès de la 
fédération socialiste du Territoire de 
Belfort, M. Raymond Forai a pris 
date. Ses camarades ont alors com- 
pris que l'obligation de réserve du 
tout nouveau « sage » de la Hante 
Autorité de la communication 
audiovisuelle ne le conduirait pas à 
observer un silence monacal 

Victime de la proportionnelle, 
.'l'ancien député de Belfort- 
campagne ne bénéficiera pas pen- 
dant neuf ans d’une retraite dorée. Il 
a trop le goût de l’action sur le ter- 
rain et le besoin de la politique pour 
ne pas espérer un changement de 
système électoral qui lui permettrait 
de mener à nouveau bataille contre 
la droite et, si besoin est, contre ceux 
de ses camarades qui espéraient 
bien s'être débarrassés pour long- 
temps du turbulent avocat, fidèle 
entre les fidèles de M. Mitterrand. 

Sa philosophie est claire : 
« J’attends des jours meilleurs et 
dès que l’occasion se présentera, je 


Bichet (PR). An moment de la 
constitution des listes socialistes, 
M Raymond Forai a quelque peu 
guerroyé, avec ses nouveaux amis du 
courant A, contre le cumul dés têtes 
de listes législative et régionale par 
le maire de Belfort. Il a surtout 
lancé ses flèches contre le dauphin 
du ministre de l'éducation nationale, 
M. Christian Proust, président du 
conseil général et qui sait candidat 
futur à une députation. 

Ces escarmouches réglées sur sa 
gauche, l’ancien député a pu consta- 
ter sans déplaisir que, sur sa droite, 
son adversaire potentiel le plus 
sérieux, le RPR Michel Bidsux, 
était lui aussi, resté sur la touche. 
Les états-majors parisiens lui ont 


préféré M Jacques Bichet conseiller 
général de Beuort pour conduire la 


liste unitaire de l’opposition. Cette 
décision a dn même coup anéanti la 


longue campagne d’influence 


par M" Claude 
ne d’une société de tra 


resurgirai sur le plan politique • 
affirme l'ancien député éliminé de 


tempo- 
raire, native de Giromagny et 
candidate & la candidature pour le 
compte de l’UDF. 

Faute de suspens véritable quant 
à l’issue du 16 mars, droite et gau- 
che en sont réduites à compter les 
points. Forte d’un léger avantage 


« son » département - et du Doubs 
où ü avait espéré an moment un 
(demi) parachutage - par la pro- 
portionnelle... et M. Jean-Pierre 
Chevènement. 

Tandis que le microcosme belfor- 


numérique au regard des deux 
renouvellements cantonaux de 1982 


tain a peine à s’agiter faute d’enjeu 
véritable ie 16 mars, l’ancien député 


mène tranquillement et discrète- 
ment campagne. Privé d’attaché 
parlementaire, 0 n’en continue pas 
moins de répondre à tous les cour- 
riers et d’intervenir à chaque fois 
qu’au le lui demande. 

H participe aux réceptions com- 
munales et aux inaugurations et n’a 
pas abandonné la présidence du syn- 
dicat mixte des transports en com- 
mun du département, non plus que 
son poste d’administrateur de 
l’office HLM. 11 est présent. 11 se 
fait voir. 

Le 16 mars prochain, deux 
députés seront élus dans le Terri- 
toire de Belfort : MM. Jean-Pierre 
Chevènement (PS) et Jacqoes 


et de 1985, Topposition prétend que 
le scrutin majoritaire lui aurait 
donné deux députés en mars. Le PS 
qui détient l’écrasante majorité des 
mandats locaux voudrait bien éviter 
une démonstration aussi embarras- 
sante. 

Le PCF, ea mettant en avant 
M. Jacfcie Drouet, maire de Fon- 
taine et ami de M. Raymond Fbrra 
(conseiller municipal dans la même 
commune jusqu’en août dernier) 


guigne un 


sièges régionaux 


mais dénoooe à l'avance le mauvais 
coup de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. coupable, selon lui, de préfé- 
rer l'élection d'un candidat du Front 
national & celle d'un communiste. 

Observant avec détachement ces 
péripéties, M. Raymond Forni 
attend son heure. Elle dépend, entre 
autres, d'une défaite de la gauche 
qu’il n'est pas séant pour lui a’espé- 
rer. 

PATRICE MAUNA. 


. — Propos et débats 


M. Giscard cFEstamg : une émission de trop 


M. Valéry Gscard tT&staing a déclaré. le martS 4 mars, sur TF 1. 
que Thttarvaritiah de ML François Mttarrand sur ht même chaîne, te 
2 mers, était c une émission de trop ». La présidant de ta République, 
estime son prédécesseur,, à < confirmé ce qu*? avait déjà dfr, avec une 
nuance supplémentaire : 0 ne croit plus à ta victoire sotiafiste*. 
« Quand Je général ne croit plus à (a victoire, les troupes sont sQretdè 
ta défaite», a observé M. (Sscard <fEstdng. 

.Dans une inter vie w ptibéée par. le Bulletin du Parti répubfiçam, 
Tandon chef de T Etat expliqua qu’H n’ap par t i en t cpfe*. au mm 
étroit, è un parti poBtique s et qu’il n’aura «plus que des comporte- 
ment» unionistes ». 


M. Fabius : M. Chirac se trompe de République 


M. Laurent fbbibs, venu à Agen, dæw le Lot-et-Garonne, ta nmr§ 
4 mars, a déclaré, au cours d'une conférence de presse, qua, dansiez 
départements où lescommunrstes « auront zéro élu L-) on peut voter 
communiste par habitude ». mais que. du point de vue de TefGcadt é, 
« c'est comme si ou gardait ta buttatin dans sa poche ». «Dans bea u 
coup de départements, an ne vote pee pour les Kstee que noue pré- 
sentons, on vote, en tait, 'pour ta droite », a déclaré h prenéarnària- 

tra au sujet des Estes cT extrême gauche. icxOogistasM communales. 

M. Fabius a présidé ensuite, b AigwOon, un « banquet répubt- 
cah » de mBte huit cents couverts, auquel ont participé M" Danièle 
Mitterrand et quatre mhûstres éhs de TAqtitaina : A# 0 » Catherine La- 
turmèra. MM. Roland Dumas. André Labarrèmat Henri EmmanuaBL Le 
premier rrâr û st re e trônai sur M. Jacques Chirac, qui a 3e trompe de 
République », et sur. AL Jacques Chaban-Deknas, qui connût c un 
nouveau flot de jeunesse ». — (Corresp.) 


M. Chirac : souplesse 


M. Jacques Chirac e ■ dédoré, h marré 4 mars, è Brive-io- 
GdUarde, que « ta jour où ta chef de l'Etat n'est ptue tachef de ta 
majorité, Ü perd tas pouvoirs qui s'attachent è faSé g eaice tradtàon- 
neUe de sa m#orité ». « B lui naeto. at&t ht Chirac, tas pouvoès que 
hi donne te Constitution. C’est cela ta peuplasse dont pariait ta géné- 
reldeGauUejv ■ 


M. Gaudin : un TIG pour M. Mitterrand 


M Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF de TAa a e m Mé e . 
nationale, a dédoré, le mardi 4 mars, i Pantoiss. que aç mdffé ta 
défaite du PS, ( M. ta président de ta République veut quand même 
rester dans les meubles è PEfyaéa, S foudre qu'a endossa l'habit de 
Pénélope et que, tme è une, 9 enlève les pierres du changement ; an 
quelque sorte, quH fosse un TUC ou un TIG eu service du. Hiére- 
Bame». 

Au cours de la mime réunion. M. Miche! Poniatowski, ancien mi- 
réstre de antérieur, avait déclaré que AL Fi ançu is M itterra nd « est hë- 
mëme on terroriste, parce que comment appeler a u trement un.cbef 
d’Etat qui a donné Fordre d'exécuter r opération Graenpescs ? ». Pour 
MAonâHrmstt «im acte ccanmecalui-d relève data Haote Cour». . 


M. Marchais : les choses sérieuses 


“ M. Georges Marchais a déclaré, fe mœdi 4 mars, devant qualqua- 
trois miBe pe rso n nes réunies i h porte de Montrons. ■ i Paris, qua 
M. François Mitterrand avait, à la t él évisio n. « c h a ng é de terrain 
Salon le s ecrét ai r e général du PCF, la chef de T Etat «a souhaité 
bonne chance (..J eu' PS et aajbüîS'en éubstùrtce: parions des 
choses sérieuses ». .« C'est-è-rére,.* continué M. Marc hai s, du par- 
tags du pouvoir avec la droite, dont la victoire, de son point de vue, 
ne fort pks aucisi doute. » 


M. Jospin : 15 à 20 sièges 


ML Lionel Jospin a déclaré, le mené 4 mars, h limoges, que h 
Parti sodaSste c est dans un mouvement ascendant qui s’affirme », 
mais que « la coalition RPR-UDF n'est pas enoore descendue au- 
dessous des 44 % à 42 % è partir desquels efle ne pourrait plus em- 
portar ta majorité absolue des sièges ». Selon le premier secrétaire du 
PS, c a suffirait de gagner 15 è 20 sièges dans tout ta pays porr que 
tout se renversa ». — (Corresp.) 


M. Toubon : la clé du succès 


AL Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. a déclaré, la 
marré 4 mars, au cours de /'émission s Face au pubBc», sur France- 
tntar, qua la s dé du succès », pour l'opposition, «c'est que le désor- 
dre est, aujourd'hui, du côté des socialistes». Ceux-d, selon AC Tou- 
b on, t seront tme minorité, qui, si elle était suffisamment frété, 
constituerait une minorité de blocage», è moins qu’Bs ne «reconsti- 
tuant l'union de ta gauche». «Les Français ont-ils envie de revenir è 
1981-1884 avec les commurûstes au gouvernement ? », a demandé 
ML Toubon. 


M» Juquin : faire vite 


AL Pierre Juquin a déclaré, fa marréé mers, è Grenoble, au cours 
d’un déjeuner de presse, que lé débat est « urgent et vital » au sen du 
PCF. qui, s menacé de marginalisation, ne pourra s'en sortir qu'au prix 
d'un profond débat critique». « Quel que soit le résultat des élections/ 
B faudra foire vite, a dit AL Juquin. La course entre l'histoire et nous 
est engagée (...) mais cela sera d'amant plus focBe si le PCF obtient 
un bon résultat. » 


“Le témoignage exceptionnel 
d’un grand défenseur de 


nos aines”. 
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SOCIETE 


UNE CIRCULAIRE CONTESTÉE SUR LE SECRET PROFESSIONNEL 


UN MENSUEL SUR L'INSÉCURITÉ 


Effervescence chez les avocats 


« Défendra » 


Le barreau est ea effervescence. 
O bjet de cet émoi : une circulaire 
récente de la chancellerie, recom- 
mandant aux magistrats qui perqui- 
sitionnent chez là avocats à mettre 
eux-m&nes le nez dans les dossiers 
des personnes visitées. Une atteinte 
inadmissible aux droits de la 
défense, protestent, entre autres, le 
conseil de l'ordre de Paris et la 
Confédération syndicale des avocats 
(modérée). Jusqu’ici, en effet, 
c’était le bâtonnier ou son représen- 
tant qui, en présence du magistrat 
venu perquisitionner, faisait le pins 
souvent le tri entre les documents 
recherchés par la justice et les 
antres, couverts par le secret profes- 
sionnel. 

Légitimement soucieux de garan- 
tir ce secret, les avocats, toutes ten- 
dances confondues, se mobilisent 
aujourd'hui pour obtenir que soit 
rapportée cette circulaire, signée le 
22 janvier par le directeur des 
affaires criminelle» et des grâces. 
Dans cette circulaire, M. Bruno 


En Allemagne fédérale 


L'INCULPATION DU DOCTEUR 


HACKETHAL A RELANCE LE 
DÉBAT SUR L'EUTHANASIE 


Bonn. - La récente inculpation 
du docteur Julius Hackethal, pour 
« meurtre à la demande », a specta- 
J culairement relancé le débat sur 
l'euthanasie en Allemagne fédérale. 
Si la grande majorité des juristes et 
des experts y restem hostiles, cer- 
tains d'entre eux souhaiteraient voir 
davantage préciser la loi la frontière 
entre les notions d'aide à la mort et 
de meurtre à la demande. 

La question avait déjà fait l'objet. 
Tannée dernière, d'une série d'audi- 
tion devant la commission des 
affaires juridiques du Bundestag. 
Elle vient de provoquer une violente 
polémique entre le président du tri- 
bunal constitutionnel, le professeur 
Wolfgang Zeigier, et les Eglises. 
M. Zeigier a affirmé que l'interdic- 
tion de l'euthanasie était un *■ Ilot 
d'inhumanité dû à l'influence des 
Eglises sur noire ordre juridique ». < 

Intervenant dans ce débat, le ' 
ministre de la justice, M. Hans 
Engelhard, a estimé pour sa part, 
dans un article publié par le quoti- 
dien Die Weti, qu’il n’y avait pas 
lieu de modifier la législation 
actuelle, faisant valoir que celle-ci 
ne s’opposait pas à une aide passive 
à la mort. 


Quatre grammes de cyanure 


Le docteur HackethaJ avait 
défrayé la chronique an mois d’avril 
1984 en faisant remettre à une 
patiente, par l'intermédiaire d'un 
membre de sa famille. 4 grammes 
de cyanure pour abréger ses souf- 
frances. Celle-ci, Hermy Eckcrt, 
soixante-neuf ans, était atteinte «Ton 
cancer de la face, incurable et terri- 
blement douloureux. Le médecin 
avait fait filmer le dernier dialogue 
qn*3 avait eu avec sa patiente, qui 
l'y suppliait d’abréger son calvaire - 
un document qui avait été ensuite 
transmis à la télévision et 
qu’Antenne 2 avait diffusé en 
France. 

Agé de soixante-quatre ans, le 
docteur Hackethal est un spécialiste 
du cancer, connu autant par son 
engagement en faveur de l'euthana- 
sie que pour ses démêlés avec la pro- 
fession médicale. Quelques mois 
avant d'accomplir son geste, il 
s’était vu confier par un homme 
d’affaires le soin d’ériger une 
luxueuse cfanque privée & Chiera- 
sec, en Bavière, pour y soigner ses 
malades. H affirme y avoir trouvé la 
dé de la guérison du cancer, en utili- 
sant & forte dose un produit de la 
firme Behring, le « suprefact », des- 
tiné & bloquer la producton d'hor- 
mones sexuelles. Résumant ses expé- 
riences dans ses six thèses 
anticancer, le médecin assnre 
qu'aucune ceiïule de l'organisme ne 
peut se développer sans hormones 
sexuelles et donc qu'un blocage des 
hormones sexuelles * guérit de 
manière absolue certaine et sans 
mutilation le cancer, vraisemblable- 
ment de tous les types de cellules, 
au prix d’une neutralité sexuelle 
passagère». 

Le procès du docteur Hackethal 
et ses coïnculpés, parmi lesquels 
figure notamment lé président de 
l’associatian pour une mort 
humaine, présent lors de l’acte 
d'euthanasie, doit commencer dans 
les prochaines semaines. D suscite 
déjà de nombreux débats. Le quoti- 
dien populaire BUd, qui y a séjà 
consacré de nombreuses man- 
chettes, a publié le témoignage d'un 
antre médecin, Manfred Hirsch, qui 
affirme avoir déjà par trois fois 
accédé aux vaux de ses patients en 
leur administrant une dose mortelle 
de tranquüisanL Le docteur Hacke- 
tha] risque de six mois à cinq ans de 
prison. 

HENRI DE 8RESSON. 


Cotte demande aux magistrats du 
parquet et aux juges d'instruction 

• d'aviser préalablement et par tous 
moyens le bâtonnier ou son repré- 
sentant de ta perquisition envisagée, 
puis de prendre connaissance [eux- 
mêmes] des objets et documents ». 

• En cas de doute, ajoute-t-il, te 
magistral interrogera le représen- 
tant de la profession. » 


Paradoxalement, c’est parce que 
le Parlement cherchait à renforcer 
le secret professionnel des avocats 
qu'on en est arrivé là. Le 24 octobre 
1985, un juge d’instruction de Ver- 
sailles, M. Guy RippoL opérait une 
• descente » spectaculaire et infruc- 
tueuse dans le cabinet d’une avocate 
toulousaine, M' Marie-Christine 
Etelin. un temps le défenseur du 
dirigeant d’ Action directe Jean- 
Marc Rouillait Levée de boucliers 
des avocats qui alertent aussitôt les 
parlementaires. Profitant d’un débat 
de procédure pénale, les députés 
puis les sénateurs décident alors de 


codifier strictement les perquisitions 
opérées au domicile ou dans les cabi- 
nets d'avocats. 

Cependant, le Parlement sfest 
arrêté en chemin. En effet, texte 
promul gé le 30 décembre 1985 
n’aborde pas la question litigieuse : 
qui, du bâtonnier ou du juge d’ins- 
truction, doit trier les dossiers des 
avocats perquisitionnés ? Cette loi 
du 30 décembre est an ne peut plus 
succincte : * Les perquisitions dans 
le cabinet d’un avocat ou à son 
domicile ne peuvent êtres effectuées 
que par un magistrat et en présence 
du bâtonnier ou de son délégué. » 
Maigre résultat : une circulaire de 
1961 ne dit-elle pas, sur ce point liti- 
gieux, la même chose ? 

C’est alors qu'intervient la circu- 
laire de M. Cotte. Elle se fonde, sans 
le dire, sur une dérision de la com- 
mission mixte paritaire. Au cours de 
la réunion de cette commission, les 
représentants des deux Assemblées 
avaient écarté un amendement voté 


par les sénateurs, amendement qui, 
de manière jazgoonante "m« expli- 
cite, confiait an bâtonnier le soin de 
trier les documents recherchés par 
la justice : * Après que rautorité 
concernée a, en la présence du 
bâtonnier, déterminé les dossiers 
intéressant la poursuite, ce dernier 
a pour mission d’en retirer les docu- 
ments couverts par la confidence ». 
Si à rnltime phase de la discussion 
parlementaire lea députés et les 
sénateurs n’ont pas retenu cet amen- 
dement, a dû se dire la chancellerie, 
c’est qu’ils n’entendaient pas donner 
force de kn à cet alinéa, qualifié au 
Sénat par M- Robert Badinter, alors 
garde des sceaux, de « témoignage 
d’une défiance extraordinaire vis-à- 
vis du magistrat instructeur ». 


Contradiction 


A Niort (Deux-Sèvres] 


PLUSIEURS MALFAITEURS 
S'EMPARENT DE PRÉS DE 
30 MILLIONS DE FRANCS AU 
COMPTOIR DE LA BANQUE 
DE FRANCE 


Commis dans la matinée du 
mardi 4 mais, un hold-up contre le 
comptoir de la Banque de France à 
Niort (Deux-Sèvres) a rapporté 
près de 30 millions de francs à ses 
hauteurs — cinq ou six hommes. 

M. Claude Montillet, procureur 
de la République à Niort, a déclaré 
que les malfaiteurs • avaient fait un 
sérieux travail de repérage, car ils 
connaissaient parfaitement les habi- 
tudes de la banque ». 

M. Montület a indiqué que • le 
concierge de la Banque de France 
avait été neutralisé à 6 h 45, alors 
qu'il rentrait les poubelles. Puis, la 
trentaine d'employés, au fur et à 
mesure de leur arrivée, avaient été 
ligotés avant l'arrivée du sous- 
directeur, qui. en l’absence du direc- 
teur de la banque, possédait les clés 
des coffres au sous-sol». 

Toutes tes espèces - an ignare s’il 
s’agît de billets neufs ayant été 
répertoriés - ont été dérobées par 
les malfaiteurs, qui avaient fait ren- 
trer un mini-car Toyota dans la cour 
de la banque. Ce véhicule, ainsi 
qu'une 4 L, ont été retrouvés par tes 
enquêteurs. 


• Attentat contre la voiture d’un 
responsable communiste dans le 
Val-de-Marne. - 'Une explosion 
d'origine criminelle a détruit, *»*»« 
la nuit du 3 an 4 mars, fat voiture & 
bord de laquelle le secrétaire de la 
section communiste de Fontenay- 
sous-Bois (Val-de-Marne) , M- Jac- 
ques Teyssier, venait de regagner 
son dondefle. L’explosion a eu lieu . 
alors que M. Teyssier v enait de quit- j 
ter sa voiture, précisait-on mardi à la I 
section locale du Parti communiste, 
od Tou ignorait s’il s’agissait d’une 
bombe, d’un cocktail Mokrtov ou 
d'un simple incendie volontaire. 
L’enquête a été confiée an service 
départemental de police judiciaire 
du Val-de-Marne. 


La circulaire de M. Cotte 
interprète-t-elle la loi ? Le conseil de 
l'ordre de Paris l'affirme. Pour lui, 
cette circulaire - est en contradic- 
tion avec l'intention clairement 
exprimée par le législateur ». Et, de 
fart, à relire les débats parlemen- 
taires, on a le sentiment que les 
députés et tes sénateurs n’ont pas 
voulu cela. M. Jean-Pierre Michel, 
président (PS) de la comndstian 
des lois de l’Assemblée nationale, est 
catégorique : 0 fut à l’origine de 
l’amendement visant à réglementer 
les perquisitions chez les avocats et 
estime que la circulaire de la chan- 
cellerie ne c orresp ond pas à sa 
intentions. 


• Arrestation des meurtriers 
d’une vieille dame à Paris. — La 
meurtriers d’une dame âgée de 
soixante-dix-sept ans, M“ e Annette- 
Latour, tuée te 5 septembre 1985 
dans sou appartement, 4, rue Heuri- 
Duchêne, dans le 15* arrondûemeat, 
à Puis, ont été arrêtés après plu- 
sieurs mois d'enquête par tes poii- 
cicff de la brigade crimindte. 


L’instigateur de ce crime était un 
familier de la victime, un homme 
d’origine portugaise, Fidel Gômez- 
Martinez, trente-six ans, dont la 
tante habitait 1e même immeuble 
que la victime. La deux «exécu- 
tants » étaient deux de sa amis. 


Autant qu’on le sache, la parle- 
mentaires réunis à huis êtes en com- 
mission mixte paritaire n’ont pas 
voulu non plus favoriser cette inter- 
prétation. S’ils sont finalement 
revenus sur le texte voté par le 
Sénat, c’est pour rép o n dr e aux vaux 
de M. Badinter. Mais il était 
entendu, affirme un parlementaire 
présent, que la pratique d'alors, 
favorable aux bureaux, ne serait 
pas abandonnée. 

Tout autre est l'opinion de la 
chancellerie qui, profitant d’un texte 
muet sur un point essentiel, privilé- 
gie aujourd'hui une interprétation 
qui est celle de la Cour de cassation 
depuis un quart de riècle, et qu’un 
arrêt de 1975 . a rappelée : «// 
appartient au Juge d'instruction et 
non à un bâtonnier de l'ordre -des 
avocats ou â son représentant, de 
rechercher et de saisir, dans le cabi- 
net d'un avocat, des documents ■ 
utiles à l’Information. » I 


Usagers de l'insécurité, 
réjouissez-vous { Un mensuel — 
enfin !... — va nourrir vos inquié- 
tudes les dus fortes, mais aussi 
vous consaffier.' vous guider, 
dans te monde féroce qui est te 
nôtre. Défendre, 10 francs, cent 
pages, est vendu depuis, le 
A mars, pares quH. y a son vol 
toutes les trent e -sept secondes, 
une agression toutes les sept 
minutes», rappel l ent ses promo- 
teurs. 

La magazine est sans précé- 
dent. Pro fe ssionnel et proche, 
très prochei, de ta monomenîs. 
C’est un voyagé garanti dans te 
monde du fait révéra et de ses 
victimes, auxquelles Ton suggère 
de sa protéger. La matière est 
riche. La rédaction de iMfandrv 
nous propose un portrait 'de 
Roger Rayot, un commerçant 
(cent-douzième cambriolage), un 
ensemble sur te vio/, un . c dos- 
sier» sur tes r tueurs de vi e ill es 
dames qui frappent dans Pmàs». 
un article sur tes polices munici- 
pales, etc. 

Mate surtout fa mensuel se 
sapasse dans sa partir «con- 
sommateurs». Notons une rubri- 
que «shoppings de six pages, 
Kustrée, qui vante sobrement les 
mérites de te matraque télescopi- 
que (sMSme utilisation que le 
rouleau è pâtisserie, mais vous 
assommez /dus foin par simple 
pression sur un touche.. Gastine 
Renoua, 150 bancs Jtf.et signale, 
entre autres, b mise an vents 
d*un blouson para-balles 
s Renoms Capitaine Barré» du 
plus grand chic (9 500 francs}. 


de. bouc d’essai consacré aux 
porta blindées et livre tes petits 
secrets de •Parme du mots», le 
fbsü â pompe qui a l'avantage 
de pourvoir -être actionné par 
un gaucher aussi commodément 
que pair un droitier ». Enfin des . 
rubriques «conseils» sont fa 
pour «chouchouter» tes vic- 
times potentielles que nous 
•eénmrê ; * L’otOgC t SI è'éUztt 
vous ? ». L*&rocat-conseîl du' 
journal s'explique sur «-/es 
limites de ht légitime défense ». 
On nous dît tout sur l' assuranc e 
multirisque. 

Défendre se veut le mensuel 
des .« honnêtes hommes du 
XX m siècle ». Jean Nouaübac, 


«L'arme du moi» 


La rédaction de Défendre — 
• le journal de notre sécurité» 
— propose également une aorte 


tes magazines Première, Orne. 
Karaté. 4x 4 magazine, expli- 
que que son no u ve a u journal a 
« un ton dé pire de famille ». 
Oui, oui En fait. Jeu Nouafi- 
bac introduit sur te marché un 
produit qui n'existait pas, cer- 
tain qu'ri y a un créneau pour 
Défendre. Après s’être intéressé 
aux magazines sur papier glacé, 
2 veut créer des « journaux plus 
journalistiques ». B peasc à un 
mensuel sur te chômage. 

- Pour te moment, 3 sot, en 
période fiectocate, un journal 
sur un sujet sensible qui s’ouvre 
sur un article-programme de 
M. Robert Pandraud (RPR) et 
se coudât par des extraits du 
livre de MM. Jean-Pierre Pierre- 
hochet André Soutint (UDF). 
Jean Nouailhac aurait bien 
voulu- faire autrement, mate. 
• Pierre Jaxiè. dit-ü, à travers 
son cabinet, s’est refusé à nous 
donner un latte ». Les <*mim 
de l'opposition sent déconcer- 
tants. 


LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 


Nouveau protocole d'accord entra la France, 
le Canada, las Etats-Unis et l'Italie 


Le nouveau prôtbcole des accords 
rance, Etats-Unis, Canada, Italie 


a La 


France, Etats-Unis, Canada, Italie 
pour la coordination de faction pré- 
ventive et répressive contre 1e trafic 
illicite des stupéfiants et des drogues 
dangereuses a été signé mardi 
4 mars à Paris. An bas du protocole 
des accords rédigés en français, en 


an^aiînBrim.ffaEêsi,'lâ «firéctems 
des polices des quatre pays inté- 


ressés ont appo«é l«ir tignatnre : 
M. Michel Guyot, directeur central 
de la police judiciaire, pour la 
France; M. Jack G, Lawn, adminis- 
trateur de la Drug Enforoement 
Administration pour tes Etats-Unis ; 
M. Normand Vmkster, commissaire 
de la gendarmerie royuIe, pour le 
Canada et M. Giovanni Pofio, pré- 
fet, directeur central delà pofice cri- 
mineDc, pour ITtatie. 

Ce» accords, qui prorogent ceux 
qui avaient été signés le 26 février 
1971 mats seulement entre les Etats- 
Unis et la France, prévoient un 
éc han ge 1 p e mum e u t de renseigne- 
ments or tes différents aspects des 
enquêtes, ' une connaissance plus 
approfondie 'des services spécialisés 
pour une accélération eu commua 
des missions opérationnelles, un 
échange permanent ou temporaire 
«tes policiers entre tes quatre pays. 

M- Joxe, ministre de l'intérieur et 
de la décentrajisàtiou^.mfait tenu ,à. 
marquer la nijfsancC de ce nouveau ' 
protocole à par tme réception 
qui a eu Ben eu fin d'après-midi, 
place Beauvau, en présence de 
M. Joe Rodgers, ambassadeur des 
Etats-Unis è Paris, de M. Walter 
Gardnri, ambassadeur d'Italie, de 
ML Fred BDd, représentant l’ambas- 
sadeur du Canada; ainsi' que de 
MM/Jean-Oande Karscuty, prési- 
dent de la mission intèrmmtetérieOc 
de lutte contre la toxicomanie, et 
Bernard Gaudfllière, directeur géné- 
ral des douanes. 


PARIS 


DES GARAGES SONT CÉDÉS A DES PARTICULIERS POUR SOIXANTE-QUINZE ANS 

La capitale en mal de stationnement 


Dès le mois de juin prochain 
s’ouvrira à Paris, devant la mairie du 
quatorzième arrondissement, un 
chantier comme on n’en avait pas vu 
depuis bien longtemps. Use firme 
privée va construire à sa frais et sur 
le domaine public cent soixante 
garages souterrains dont la ville lui 
concède l’exploitation pour trente 
ans. Particularité sans précédent, tes 
futurs acquéreurs pourront conser- 
ver leur place pendant soixante- 
quinze ans, alors que la durée des 
cessions «remplacement ne dépassait 
pas trente ans jusqu’ici. La ville ne 
touchera qu’une redevance symboli- 
que de 10 F par place et par an. 

Cette opération a donné lieu à une 
convention, récemment signée entre 
la Ville et tes exploitants de par- 
kings. Elfe a été approuvée sans dis- 
cussion te 17 janvier dernier par tes 
conseillers de Paris, à l'exception 
«tes communistes, qui, par principe, 
votent contre toute cession du 
desnaine public. Il est vrai que la 
«clause des soixante-quinze ans» ne 
figurait pas dans le projet qui avait 
été soumis au CoaseiL 

L'affaire & été présentée c omm e 
une relance de la politique «tes parcs 
de stationnement- La rua de la 
capitale, tes garages privés, tes cours 
d’immeuble, tes garages commer- 
ciaux et la parkings publia offrent 
en gros 720000 places. Or, bien que 
moins de la moitié des ménages pari- 
siens possèdent une voiture (c’est le 
taux le plus bas de France) et que 
l’on encourage tes banlieusards à 
prendre la transports en commun, 
1e déficit est, en semaine. «Tau moins 
100000 places. Malgré tous la 
efforts déployés depuis des années, il 
ne se résorbe pas, bien au contraire. 

C'est pourquoi, de 1965 & 1975, 
une dizaine tfentreprises de travaux 
publics ont été autorisées à creuser 
te sous-aol de la capitale pour y ins- 
taller tes para de stationnement 
publics. En contrepartie, ou leur 
avait concédé l’exploitation de 
l'ouvrage pour trente ans. Une 
soixantaine de parkings publics, 
offrant 45000 places, ont été ainsi 
créés dans le centre et aux porta de 


F&ris. Us rapportent de substantiels 
bénéfices aux sociétés privées, et 
environ 7 millions «te francs de rede- 
vances annuelles à la Ville. 

Mais l’instauration du stationne- 
ment payant dans tes rues, la hausse 
des coûts de construction et l'éléva- 
tion des taux d’intérêt des emprunts 
ont rendu ces opérations non renta- 
bles. A partir de 1975, la création de 
nouveaux pans s'est arrêtée d’elle 
même. 


Munidpafisation 

rampante 


socialiste - où des marchés de 
même nature viennent d’être signés. 
Séduit par la Formule, Jacques 
Chirac a donné son acconL 

La première entreprise avec 
laquelle la ville a traité est GTM 
ENTREPOSE, dont M. Lêon- 
Dufour est directeur commercial. 
Cette société gère seize parcs 
publics dans Paris, totalisant 
15000 places. L'arrangement est 1e 
suivant : pour trois parcs existants — 
Georges-V, Haussmann et Male- 
sherbes, - GTM ENTREPOSE 
obtient une prolongation de sa 


büistes parisiens et à leurs visiteure. 
En réalité, efle soulève autant -de 
problèmes qu’cite eu résout. Yiogt- 
mïlle plaça de stationnement sup- 
plémentaires, cela signifie 
20 000 voitures en plus dans la capi- 
tale. On constate, en effet, depuis 

dans la rue est'oorapâf*^ après 
. par un autre véhicule venant cTafl- 
leurs. La voiture a horreur du videi' 


concession de vingt ans et promet de 
tes moderniser. C'est-à-dire qu’elle 
est assurée d’en tirer profit jusqu’en 
2015. En contrepartie, elle s'engage 
à construire pour 170 millions de 
francs cinq pares nouveaux - dans 
tes huitième, quatorzième, quin- 
zième et dix-septième arrondisse- 
ments — d’une capacité, de 
1600 plaça- Bien entendu. l'exploi- 
tation lui est concédée pour trente 
ans. 


Pour relancer te mouvement, le 
maire de Paris décida en 1980 de 
constituer, avec la caisse «tes Dépôts, 
la Chambre de commerce et quel- 
ques autres investisseurs, une société 
d’économie mixte, la SAEMES (I). 
La ville prenait ainsi le relais du 
privé. En six ans, la SAEMES a 
créé ou pris en gestion plus de 3 000 
plaça de parkings publia mak Je 
budget municipal a dû lui verser 
35 mülïoiis «le francs de subvention 
et hri accorder envir o n 20 millions 
de francs d'avance remboursable. 

M. Jacques Chirac et ses adjoints 
veulent aujourd'hui couper court à 
cette « municipalisation rampante » 
qui coûte cher. Poursuivant, ici 
comme ailleurs, leur nouvel objectif 
de privatisation des services publics, 
ils se tournent donc vers tes entre- 
prises privées pour tenter une 
deuxième relance de la construction 
des parkings publics. 


Si Ton veut éviter que Ja politique 
«tes parkings n’entrafine une aog- j 
meatatiou du trafic ci donc des 
embouteillages dans la capital», fl 
faudrait empêcher le stationnement 1 
en surface. L’une dépend de Ja ville, j 
l’autre de la préfecture de police. 1 
Pour dissuader tes 100 000 automo- 
bilistes «pii, chaque jour, stationnent 
à Paris dans des endroits interdits, 
tes agents multiplient la contraven- 
tions et la misa en fou r riè re . Or tes 
élus de Paris protestent et, au nom 
de leurs électeurs, crient à la répres- 
sion. 


La voiture a horreur 
du vide 


En vérité,' c’est un « privé » qui 
soufflé l’idée. M. Pierre Leon 


Dufour, président du syndicat «tes 
concessionnaires de pares publia a 
proposé à M. Chirac de créer dans 
Pans, d’ici & la fin de son mandat, 
une quinzaine de parcs nouveaux 
offrant 7 à 8000 plaça supplémen- 
taires à condition que la durée des 
concessions soit prolongée. 

Comme référence, M. Léon- 
Dufour cite la villa de SaiM- 


Germeîn-cn-Laye et de Montpellier 
— l’une à direction RPR, raotre 


Pour être assuré de vendre rapide-' 
ment ses places de garageyM- Léon- 
Dufour a obtenu un avantage 
qu’aucune autre ville n’avait 
accordé jusqu’à présent : la possibi- 
lité de céder la emplacements pour 
«ûxante-quînre ans (U avait même 
demandé quatre-vingt-dix ans). 

D'autres sociétés concessionnaires 
de parking s publia s'engouffrent 
déjà dans la brèche ainsi créée et 
négocient, â leur tour, avec tes ser- 
vices techniques de la Ville. En 
comptant la quelques para «m’envi- 
sage Se cré e r encore la SAJEMES 
sous contriUe municipal, ce sont prés 
de 10000 plaça de parkings publia 
qui seront construites â Paris dans 
tes années <pn viennent. Les parcs 
privés qui accompagnent 

aujourd’hui tout programme de 
logement, seront au moins aussi 
nombreux. 

Voilà donc une politique appa- 
remment très favorable aux aulomo- 


Cette situation est donc incohé- 
rente et finalement fort coûteuse. 
Certes, les nouveaux parkings 
publia ne co û tero n t rien an contri- 
buable puisqu’ils seront 1 payés par 
tes usagers. Mais, après avoir attiré 
tes autre dans te capitale, fi faudra 
évidemment leur p ermet tre de cir- 
culer. Conséquence ; les travaux de 
voirie tendant à atténuer tes embou- 
teillages coûtent déjà 100 minime 
«te francs par an au budget munici- 
pal. La construction d’un nouveau 
pont à Austerlitz, le doublement du 
pont de Bercy et l'élargissement de 
la voie sur beige rive droite, unique- 
ment justifiés par le gonflement de 
la circulation automobile d*™* K 
secteur va coûter 500 minions sup- 
plémentaires en cinq' ans. Or. ces 
factures, là, ce sont tes contribuables 
parisiens (pii tes payent. ' 


MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) SAEMES : Société anon y me 
cf économie mixte «fexploïtatioa du sta- 
tionnement dans la vflk de Paris. 
42, nie du Louvre, 75 001, Paris. 


P Les commissaires de police 
dénoncent les « aberrations du 
ministère de antérieur ». — Le syn- 
dicat des commissaires de - police 
vient de dénoncer, dans un commu- 
niqué. fies aberrations des direc- 
tives du ministre de l’intérieur», & 
ta suite ~da réc e nts changements 
intervenus dans ht direction de ta 
pdhee marseillaise (le Monde du 
28 février).' 

' • De hauts responsables de ' la 
police nationale sont victimes 
aujourd'hui du fait du prince. 

■ Jamais des mesures de cette nature 
n’ont . été prises avec une telle préd- 
ptiation et au mépris des règles 
administratives, sans respecter ta 
plus élémentaire équité », radique te 
c omm u ni qué du syndicat. •Jé uM- 
festement, radmùdstrattim n’hésite 
plus à '• exécuter » les chefs de ser- 
vice. sans samir. s’ilrpossideni . les 
moyens n éces s a ires pour mener A 
bien leur- mission:» 

. Cette déclaration intervie n t après 
que -1* préfet délégué pour ta police 
à MarseüIe, Kl Pierre Richard, ent- 
êté placé bon cadre et que M. Ber- 
nard Çonreux^dief dot service régio-' 
“•1 de police, judiciaire, eut été* 
nomme à Toulouse: . - 
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AUVERGNE 



Députés sortants? 


Droite 


Gauche 


RÉGIONALES 


Président du conseB régional : Maurice POURCHON (PS) 
Nombre de sftges à pourra* : 47 

ALLIER: 13 HAUTE-LOIRE : 8 

CANTAL: 6 PUY-DE-DOME : 20 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 


ALLIER: 4 
CANTAL: 2 


HAUTE-LOIRE: 2 
PUY-DE-DOME: 6 


DÉPUTÉS SORTANTS 


ALLIER 


HAUTE-LOIRE 


JesB-Pwd Desgranges (PS) 
Albert Chanbard (PS) 
André Lajoinfo (PC) 
Jean^VlkJid Bdorgey (PS) 


Jacques Barrot (UDF-CDS) 
Jesa Prado! (UDF-PR) 


PUY-DE-DOME 


CANTAL 


Ffante Bédossase (PS) 
suppléant 
dcRcnéSoncbon, 
ministre délégué 
chargé de l'agriculture . 

et de la forêt . 
Pierre Rsjnal (RPR) 


Maurice Pourdbon (PS) 
Valéry Gfacuid d’Estobg 
(UDF-PR) (I) 
Jacqiws Lsrfrirfat (PS) 
Maurice Aderah-Pœaf (PS) 
EémauJ Vsanit (PS) 


(I) Elu le 23 septembre 1984, 
an remplacement de Cbnde WolfT, 


REPERES 




HAUTE-LOIRE 


pttfeuiw w ngftÉ, {'(par 
(26 avril 1981) 

te, 266534 ; abat, 16,60 % ; suff. 
cac, 218640. MARCHAIS, 49934 
(22,83) ; MITTERRAND, 52072 
(23.81) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 55 966 (25.59); GIS- 
CARD D'ESTAING, 55 467 
(25.36); CHIRAC. 39 294 
(17,97) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRE. 44059(2045). 

LEGISLATIVES, 1-taar 
(14 Jota 1981) 

lus, 266716 ; absL, 2546 % ; suff. 
et. 194897. PC. 55087 (2846) ; 
PS. 69783 (35,80); UDF-RPR. 
68123 (3445). 


EUROPÉENNES (17 jeta 1984) 

las, 2661.45: abst, 40,76 % ; sofT. 
et, 150978. PC, 31256 (20,70) ; 
PS, 29073 (19,25); UDF-RPR, 
58554 (38,78) ;FN, 11581 (7,67). 


PRÉSIDENTIELLE. l*tocr 
(26 avril 1981) 

te, 152741 ; absL, 18.86 % ; sufT. 
et, 12197 9. MA RCHAIS, 10595 
(848); MITTERRAND, 30686 
(25,15) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 32390 (26.55) ; GIS- 
CARD D’ESTAING. 45 012 
(36,90) ; CHIRAC. 22 028 
(18.05) -.CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 25 >35 (20.60). 

LÉGISLATIVES, l**ar 
(14 jais 1981) 

te, 1Î2857 ; abat, 2444 %; suff. 
et. 113829. PC, 5652 (446) ; PS, 
40882 (3541) ; UDF-RPR, 66021 
(58). 

EUROPÉENNES (I7|alB 1984) 


te, 154818 ; afast, 4049 % ; «ulT. 
et, 88968. PC, 4809 (5,40) ; PS, 
19447 (21.83) ; UDF-RPR, 46503 
(5246) ; FN.6966 (7,82). 


CANTAL 


PUY-DE-DOME 


PRÉSIDENTIELLE, I-taur 
(26 avril 1981) 

Int, 124516 ; abst, 18,82 % ; mff. 
et, 100013. MAR CHAIS, 10596 
(10,59) ; MITTER RAND. 22108 
(22.10) ; MITTERRAND + CRÊ- 
PEAU, 23 244 (23 44) ; GIS- 
CARD D’ESTAING, 25 924 
(25,92); CHIRAC. 33 452 
(33,44) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ. 35 280 (35,27). 


PRÉSIDENTIELLE, Vtom 
(26 avril 1981) 

te 387673 ; abat, 17,04%; mff. 
ex, 31727 2. MAR CHAIS. 43495 
(13,70) ; MITTERRAND. 88820 




LÉGISLATIVES, 1- Inr 
(14 jeta 1981) 

te, 124311; abat, 2848%: suff. 
ex, 87252. PC. 6599 (7,56) ; PS. 
33808 (38,74) ; UDF-RPR, 46845 
(S3A8). 

EUROPÉENNES (17 jri. 1984) 
Ibb, 123967 ; abrt, 41,79 % ; refit. 
«U 69772. PC, 5222 048) ; PS. 
14304 (2040) ; UDF-RPR, 39015 
(SS41Î;FN, 3240 (444). 


CARD D’ESTAING, 101 027 
(31.84) ; CH IRAC. 46148 
(14,54) ; CHIRAC 4- GARAUD 
+ DEBRÉ. 53330 (1640). 

LÉGISLATIVES, 1-toer 
<14 jeta 1961) 

te, 388081 ; abat, 2847 % ; mff. 
et, 272777. PC, 31116 (1140); 
PS-MRG. 127975 (4641) ; UDF- 
RPR. 107074 (39,25). 

EUROPÉENNES (17 jeta 1984) 
lne, 391 300 ; abtt, 4045 %; soir, 
et, 225533. PC, 21713 (942) ; 
PS. 55942 (2440); UDF-RPR, 
99163 (4346) ;FN, 18009 (748). 


Dsne une grands université de Critavrts au de 
Harids. Durée 12 mois. 8 Cuit avoir de 18 é 35 ans, niveau bac itén. 
Stage anglais prastable ai née — rate . Doc. contre 5 t i mbrâ t 
SA-ftench-OOtea. 57, ma Ok-Uttta. 82200 NeuMy. 47424444. 
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Les élections législatives et régionales 


Un tournant majeur ? 


Avec ses quatre dép a rtements (Allier, Cap- 
tai, Haute-Loire, Puy-de-Dôme), r Auvergne 
épro u ve des dtffic ni tég 8 manifeste’ ne véri- 
table conscience régionale entre, par exemple, 
an Nord, le Bourbonnais (que recouvre 
TAffier) et, au Sud, le Vébiy, dite la préfec- 
ture dû Puy est davantage t o urn ée vers Sa 
région Rhône-Alpes, alors que fantre partie 
du département de la Haute-Loire, le Briva- 
dob (autour de Brioude), est attirée par 
Oermout-Ferraud, métropole régionale et 
capitale du Puy-de-Dôme. 

Le poids de ee dernier département sur 
P ensemble auvergnat Blostre speefeodain» 


neat ces disparités. Sous Feffct d'une activité 
industrielle c ond uite pur Mkbelfn, 45 % des 
habitants de la région (elle eu compte 
1 335 000) y sont co u c e utiés . Ce qui n’est pus 
sans co nséq u en ces sur la rie politique : an 
sein du conseil régional, 20 de ses 47 repré- 
sentants sont des élus du Pny-de-Dôme. Ce 
mime département enverra cette année délus, 
et mm plia 5, i T Assemblée nationale, contre 
4 dus T Affier, 2 dans le Cantal et b Haute- 
Loir*. 


B abrite, de pins, le duel vedette de b 
ha bB l e poÛiqae qui oppose Fancka présid en t 


de la République» M. Valéry Giscard 
«PEstaing. à Tudai mfafifrr de riiiliÉidwn 
et du forment, M. Roger QdSot 

L’esdca est dTmportaec*, pui squ e Tbypo- 
tbèse dhm renversement à Arite de rassem- 
blée régionale est sérietmsaut euvfaagfe et 
qae le dépoté de OuunaBères brigue b suo- 
cession de l’actael président socialiste, 
M. Maurice Pourchœ. 

La. ntflemat c oiwniBeror mm lomntaoaÊ 

majeu r dans b rie pofitique rfri è éih, mar- 
quée per uaè prédorabance sodaffste, pertice- 
Eèremcst dans le Pny-de-Dôree, odr qu at re des 
cinq dépotés «stauts appartSeuent an KL 


La bataille du Puy-de-Dôme 


De nos envoyés spéciaux 


Clermont-Ferrand. - Devant un 
cerisier en fleur, M. Giscard 
d’Estaing, le visage bronzé, en che- 
mise bleue discrètement frappée de 
ses initiales, le col ouvert et manches 
retroussées, la main hardiment 


f iosée sur la hanche, regarde 
'Auvergne au fond des yeux, et lui 


Auvergne au fond des yeux et lui 
repose avec les listes d’union. légis- 
uives et régionales, qu’il conduit 


Iacives et régionales, qu’il conduit 
dans son departement et guH a 
défendues dans toute la région, de 
réussir avec lui le « printemps libé- 
rai ». 

Ces affiches lumineuses éclatent 
sur tous les murs de Clermont- 
Ferrand. Elles sont même apparues 


dans quelques grandes 
tiens de France. « Une t 


France. « Une carte postale 


adjoint au maire de Charoaliëres. 
Comme l’opposition n’est sûre que 
des trois premières places, le FR se 
sent un peu lésé, estimant que le 
sacrifice est * lourd ». 

Aux régionales a été choisie b 
technique « du mille-feuilles à trois 
étages » .* (2 UDFpour 1 RPR) qui 
traduit, selon M. Giscard d’Estaing, 
l'équilibre des forces dans le dépar- 
tement Le RPR s’est incliné meme 
s’il pense qu’en nombre de militants 
il n'a rien 8 envier à rUDF. •Le 
département a toujours souffert. 
explique M. Pierre Fascalloa, de 
l’entente tacite entre le Cantal et le 
Puy-de-Dôme [autrement dit 
Georges Pompidou et Valéry Gis- 
card d’Estaing] à laquelle ont suc- 
cédé les arrangements entre la Cor- 
rèze [de M. Chirac,] et le 
Puy-de-Dôme. * 


venue de M. Daniel Fournier; direc- 
teur de cabinet de M. Pourchon, le 


République. Tout a sa campagne 
auvergnate, 3 nourrit une ambition : 
bouleverser l'équilibre des forces 
dans le Puy-de-Dôme, où 3 est, sur 
cinq députés, le seul à représenter 
l'opposition, et plus généralement 
dans toute la région Auvergne, dont 
fl espère prendre la présidence. 

L’ Auvergne, « terre exemplaire 
de l'union ». - Depuis 1982. confie 
ML Valéry Giscard d'Estaing, j'ai 
essayé, en prenant l’initiative, de 


«Le manteau de Noéi 


député et ancien sénateur, dont 
l’œcuménisme peut attir e r l'électo- 
rat modéré. 

L'opposition fait et refait ses cal- 
culs m»î*, mathématiquement, c’est 
sûx, la région ne devrait pas lui 
échapper, la différence devant se 
faire dans la Haute-Loire et dans b 
Cantal 

M. Quüfliot n’est pas loin de par- 
tager cet avis même si, prudent, il 
ajoute qu’ - // existe trop d'incon- 
nues dans ce vote nouveau pour se 
prononcer ». 

- La préparation des élections a été 
agitée du côté socialiste qui a finale- 
ment choisi, pour résoudre ses diffé- 
rends, de faire appel an maire de 
Oermont-Ferrano. 


« L'UDF, pounuh-fl, a l'impres- 
sion d’avoir un monopole sur le 
département. » Les militants du 
RPR ne le supportent pas toujours 


• C’est le manteau de Noé pour 
cacher la misère » ironise M. Gis- 


bien, pas 


généraux (RPR) du département 
dont aucun ne future en position âi- 


dont aucun ne figure en position éli- 
gible sur la liste régionale. 

Dans la campagne, législatives et 


régionales sont mêlées. Elles se 
déclinent sur le plan national avec 


personnelle pour favoriser la prépa- 
ration humaine de l'union qui est 
entrée aujourd’hui, affirme-t-il, 
dans la culture locale. » 

Ce principe de l’union a été pesé 
dès le mois de juillet- Il n’a pas ren- 
contré de résistance si ce n'est dans 


nue critique de là gestion socialiste 
et une présentation de b « vérité » 
du bilan. • Cette critique ne doit pas 


pas moins sérieusement estompé 
depuis que M. Quîlliot est sorti du 
chapeau socialiste et qu'a été rétro- 
gradée 1 la deuxième place la tète 
3c liste initiale, M. Maurice 
Adevab-Pœuf, député sortant, maire 
de Thiers. « Si j avais pu composer 
la liste idéale pour nous. J'aurais 


opté pour la première version ». ne 
manque pas de soupirer M. Pascal- 


d’Estaing. Sûr les marchés, dans les 
réunions, des militant* vi ennen t le 
re m e r cier d’avoir accepté le rôle de 
recours dans une ai» tumultueuse, 
largement exposée à l'exté ri eur du 
parti et langue 2 dénouer, pnâqu’3 a 
fafln attendre fe 3 février pour enre- 
gistrer b liste dâtnitivc. 

Quelques jours . auparavant, te ' 
25 janvier exactement, M. Adevab- 
Pceuf avait tenté un «putsch léga- 
liste» en lançant pubuquexncaat sa 
campagne au titre de tête de liste, 
s'en tenant an vote des sectiods qui, 
trois mois auparavant, l’avait dési- 
gné c omm e leader. Chef dé Se dés 
SOCbBstas Hifemnfc et des rocif- 
dïens du département,' -fi dok son 
recul as deuxième rang h b caste- 
tation développée sans merci, depuis 
le vote des mifitants; par M- Mau- 
rice Pourchon. dépott et président 
du conseil général, qui r eve n d iqua it 
b première place. Après blen des 
péripéties. Ml Pourchon a dû accep- 
ter le quatrième rang, qui lui laisse 
maigre tout des chances de retrou- 
ver T’ Assemblée s* M- Quilliot choi- 
sit de rester au Sénat. Q » consacre 
essentiritenKSt aux réjponales g b 
tête de la liste PS. Sa campagne se 
laisse personne indifférent. Aimé ou 
déteste, fl s'est co mp orté en milit an t 
cte b ..régionalisation à b tête.. de 
rassemblée auvergnate depuis 1977. 

« C’est un. novateur et un bottera ». 
dit M. Quîlliot, et l’intéressé semble 
vouloir rai donner, raison; connue à 


occuper l'essentiel delà campagne ■ 
a prévenu M. Giscard d’Estaing, qui 
a tenu & envoyer personnellement 
mille cinq cents exemplaires de la 
plate-forme RPR-UDF aux respon- 
sables économiques et politiques de 


son habitude : « En quinze jours, on 
peut gagner », affirmo-t-fl. u privflfi- 


Putsch 


peut gagna- », afrirmo-t-iL u pré 
aie son bilan et fait observer 
ropposition a souvent .voté avec 


l’Ailier. Mais les « doyens », 
M. -Hector Rolland (RPR) et 
M. Jacques Lacarin (UDF), vont 


la région. Dix propositions pour 
F Auvergne ont aussi été établies 
destinées i « changer l’Image de 
l'Auvergne dégradée par la gestion 
socialiste ». 

La campagne se déroule sans 
heurts. Dans le Puy-de-Dôme, les 
candidats se sont réparti le travafl. 
Dans la Haute-Loire, MM. Jacques 
Barrot (CD5) et Jean Proriol (PR), 
députés sortants qui emmènent b 
liste législative, et MM. Adrien 
Gouteyron, sénateur (RPR) et Guy 
Vissac. maire (RPR) de Langeac en 
deuxième et troisième position sur b 
liste régionale (derrière M. Jean 
Proriol) ont décidé de sillonner 
ensemble leur département. Os crai- 
gnent peu, pour les législatives, b 


finalemen t ensemble à la bataille, au 


grand dam de quelques jeunes 
cmseifleis généraux (le Monde du 


30 octobre 1985 et du 16 janvier 
1986). 

Tout naturellement, M. Giscard 
d’Estaing a pris, lui, la tête de la 
liste législative et de la liste régio- 
nale dûs le Puy-de-Dôme. Pour les 

r latives, fl a placé derrière lui 
Georges Chometon, président 
départemental du CDS, puis 
M. 'Pierre PascaUon, conseiller 
municipal (RPR) dlssoire et, enfin, 
deux PR : Gérard Boche, maire 
d’Aigueperae, et Yves Dousset, 


Premier candidat du Parti com- 
muniste, M. Jean-Claude Jacob 
concède que l'intervention, directe 
dn sénateur, _ maire .de Clermpntr 
Ferrand, dans la bataille. flectocalê 
n’arrange pas ses affaires! Mais' S 
tempête à chacun de ses meetings 
contre l’idée répandue d'un partage 
égal des ax sièges entre rappcsflû» 
et les socialistes. Chez ces derniers, 
certains n'écartent pas l’idée que 
M. Jacob puisse être élu en raison 
notamment de F écho dont peuvent 
bénéficier ses thèses dans le Yal 
<T Allier oû la crise économique a 
gris un ^^spectaculaire avec le 2 

Confortablement installé au 
Sénat et & la mairie de b capitale 
régionale, M. Quîlliot a cédé a une 


* pressante de FElyséc avant 
croiser le fer avec M. Giscard 


fopposition a souvent .voté avec mi. 
notamment lors de Fadoption du 
pbnr^xraaL 

Cette crise an sein de b fédéra- 
tion dû PS à laissédes traces. Lès 

■militants -sont modérément mobi- 
lisés, même-^ri fit -personnalité -de 
M. QuiHiot efface F « ardoise » 
auprès des électeurs. • La solution 
adoptée est salutaire sur le plan 
électoral, explique un cadre socia- 
liste, mais elle n'évitera - pas une 
période de règlement de comptes 
après le 16 mars. » . . . . - . . 

-. Menacés pour 1e contrôle de b 
région, en position de perdre, une 
bonne part de leurs neuf députés 
(sur les treize ^que comptait FAuver- 
gne contre quatorze désormais), les 
socialistes en tout cas se préparent à 
des jours moins florissants. 

CHRISTINE FÀÜVET-MYCtA 
et LL1BERT T AHRAGO. 


. Souchon aux champs Montluçon, l'oubliée 


De notre correspondant 


Aurillac. - Seul membre 
auvergnat du gouvernement 
depuis le départ de M. Roger 
Quîlliot, M. René Souchon 
laboure la campagne cantalienne 
avec une obstination d'habitué 
des marathons agricoles. A la tin 
de son parcours, a aura visité la 
presque totalité des deux cent 
cinquante-six . communes du 
département. 

Le ministre délégué à r agricul- 
ture et à la forêt s'est fabriqué 
une image d'homme austère et 
tout à ses dossiers. Il aurait dû 
succéder à M. Rocard à l'agricul- 
ture. Mais sa nomination aurait 
été interprétée comme une pro- 
vocation par M. Guillaume, le 
président de la FNSEA, qui ne lui 
a jamais pardonné de l'avoir 
accusé, un jota-, de (rouler pouf 
le RPR». 

Depuis rentrée en pofitique de 
M. Souchon en 1973, la droite 
cantafienne a cessé de vivre dans 
la confort. En 1976, le futur 
ministre est devenu conseiller 
général avec l'aide de M. Mitter- 
rand ; emon parrain», dit-il admi- 
ratif. D arrache Tannée suivante 
ta mairie d* Aurillac puis, en 
1380, la siège de député, qu'il 
garde en 1981. Du PS, réduit à 
onze adhérent s en 1978, 9 a fait 
ime force pofitique, dans sa zone 
dlnfiuenca, autour d" Aurillac. 

Agé de quarante-trois ans, 
M. René Souchon joue ostensi- 
blement ia carte du long terme. I] 
se sait menacé : cLa marge de 
manrsuvre est infime », 
reconnaît-il. Mais la perte de son 
siège de député, le 16 mars, ne 
constituerait qu’un coup d'arrêt 
provisoire à sa carrière. 


Du fait de ses respo n sabilités 
nationales, M. Souchon connaît 
quelques difficultés avec le 
monde paysan, qui représente 
28 % de la population active du 
Cantal. H a subi les «baptêmes 
au purin» et vu son effigie brûlée 
à Aurillac. Las cfirigeants dépar- 
tementaux de la FNSEA ne sont 
pas tendres avec . le min i s tr e . 
Après être venus le contester 
dans les réunions électorales, as 
ont pourtant opéré un retrait 
sans doute tactique. Le présidant 
national des Jeunes agriculteurs, 
M. Michel Teyssidou, qui exploite 
une ferme i 25 kilomètres 
d’ Aurillac. est le setd avec lequel 
M. Souchon réussisse à cfialo- 


Oe notre correspondant 


Au nom de «ce qui net possi- 
ble et de ce qui ne test pas», 
M. Souchon, qui ne ménage pas 
ses interlocuteurs, défend le 
thème de rautodéwioppement 
qui compose b trame de son 
livra : fa Défi rural. H plaide en 
faveur des activités complémen- 
taires, comme F exploitation de fa 
forât et du tourisme, â r exemple 
de r Autriche, et en appelle à une 
«réaction collective*. Face aux 
critiques de la FNSEA dévelop- 
pées dans l'hebdomadaire fa' 
Paysan du Cfental'a reste Imper- 
turbable, persuadé que f avenir 
lui donnera raison. 


La vïBe ké est moins hostile 
que les champs. Sans doute 
Fraction, par son ministère, ds 
10 mil Bons ds francs dans une 
usina de meubles pour maintenir 
quatre cents empto i s et l'ouver- 
ture prochaine d'un institut tech- 
nique supérieur du bois à Aurflfac 
y sont pour quelque chose. 


Moulina. - Dam l'Ailier; 
MonHuçon est ToqUiée du serti-' 
tsi du 16 mare. Elle n'aura, au 
•oir du scrutin, sauf surprise de 
taSUe, aucun élu è l'Assemblée 
nationale et peu de représen- 
tant* h la région. Pas pkx» è gau- 
che qu'à droite. 

L'agglomération montfuçon- 
naise, seconde d’Auvergne au 
nombre d'habitants et première 
de I* Ailler, devant celtes de Vichy 
et de Mouins, vit pourtant à 
l'heure du désenclavement. Efie 
sera en effet, dans un avenir pro- 
che, desservie par l’autoroute A~ 
71 qui reliera Orléans è 
Clermont-Ferrand ; .mais déjà 
l'Etat et la région fournissant da 
gros efforts pour améliorer la 
desserte routière immédiate. 
D'autres aides ont été accordées 
au bassin de Monthjçon depuis 
qu'fl a été clas sé pôle de conver- 
sion. au. début de l’année 1984, 
après maints désastres économi- 
ques. Au nombre, le dépôt de 
bilan de l’usine Dunfop, reprise 
par le groupe japonais Sunré- 
tomo : quelque 1 300 emplois 
furent sauvés, mais autant furent . 
perdus. ■ 

Le récent Efcendam e nt d'Alain 
Ciavaud, qui s'est vu reprocher 
d’avoir participé » l'élaboration 
d'un reportage dans l'Humanité 
Us Monda du 26 janvier), a fait è 
nouveau parier de l’entreprise 
Dunlop. L'affoîra continue de 
susciter localement de vives pro- 
testations, notamment du mate 
da Montfucon, M. Pierre GoJd- 
berg. En deuxième place sur la 
liste communiste menée par 
M. André Lejoinie, présidant du 
troupe eu Patate-Bourbon, B a 


- peu de chances de siéger à 
T Assemblée nationale. 

Au Parti soda B ste, ta région 

; _ montluçonnaise n'e pas_ été 
mieux trhrEéèl II s'en est pourtant 
tenu de peu que M. Albert Chau- 

. bàrd, député sortant de Montlu- 
çon et premier vfoé-président du 
consaB régional, ne soit placé en . 
tèts de ta Kato afat légis tati ve s , 
tes militants lui ont toutefois 
préféré M. Jean Mtefiel Bêtorgey. 
député de Vichy, qui a pu cnéh- 
dre un moment ta parachutage 
du ministre da l'agriculture, 
M. Henri Na Bet 

Oubliée, Montluçon l'a été 
aussi par l'opposition. .Cet odbS 
expliqua, an partie, ta frbhdé de 
quelques jeunes consefflere géné- 
raux élus de l’agglomération 
montiuçonrwise q4 'renoncèrent, 
in extremis; à présenter une liste 
contre celle, menée par MHL-Hbo- 
tor RoHand. mate (RPR) de Mou-, 
Bns, et -Jacques. Lacwin, . maire 
(UDF) de Vichy- lie n'en restent - 
pas. motel furieux d’avoir été 
écartés au protir de cancfidats du 
val ..d* Allier., qui, soulignent-ils. - 
n’ont pas eu, comme eux, à Dvrar 
de dure* bataiiles contre le* 
communistes, dont ta suprématie 
i Montfucon et dan* tas environs 
ne sera finalement contestée qui 
par M. Albert Chaubanf, téta de 
fistesodafisteauxlrégionaJes. 

C'est ainsi que; au moment où " 
Momluçon rie Mit plus figure de 
tafasé-pour-oompte du dévetap- 
pement économique. Vichy . 
epparsiît comme ta capitale pofitî- . 
que de T Allier, avec, vrài s er nbte - 
b I emon t, ‘ deux d ép triés- à * 
i' Assemblée nationale et près d*. ■ 
lo moitië des tretae ednsetaer* 
régionaux qü-; seront êtes- le 
lerriiare. ■••• • 
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« A Nanterre il s'cst a^ 
,4e réali scr . ce qa 5 . . 
mît été décidé, dit . 
Patrice Chéreau, un théâtre, une 
école de comédiens, uns produc- 
tion cmématograpttqne et audio- 
visuelle. Organiser un lieu oitron 
trouverait une antre, façon de,tra- . 
vaillcr, où Ton serait, aussi, pro- 
ducteur d’idées. 

» L’école de comédiens est - 
peut-être, de tons ks maükws de' 
Penirepmc, leplusseci^ mais le .'• 
plus csscntieL Là, dn va à ïsr rBO- • 
contre de. ceux qui' arrivent après 
nous dans ce métier.: On peut tra- 
vailler sans vain esprit- de compé- 
tition, Expérimenter. Xaiioe faire 
des spectacks, maïs j*aime encore -V 
plus travailler avec les sives, 
parce que j’y Ttaxmve-Fcxcitatioa 
de mon métier. 

• Une. sorte . dé pari: s’est . 
imposé, et il à été tenu. C’est-à- 
dire tout eé qui a été fait et ée 
qu’on entreprend, ce que je vis 
tous les jours et comment tout se- 
croise et se heurte, les créarions 
contemporaines '•'— ‘ -plus' /nom- 
breuses que les c^asmqnea, le 
travail régulier avec -Bernardr- 
Marie Kdtès et découvrir S quoi 
ressemble l’cxigcnce d’un vrai 
auteur. ■■ j.. . 

» Les spectades que Tou peut . 
jouer cent -fois dès leur création. 
Une fréquentation, qui . approche 
Jes 100 %. Et mon Klan person- 
neL Les acteurs. Maria Casarès, 
Jane Biririn, Michel Piccolï, 
Didier Sandre, Nada Strancar, 
Philippe Léotard, bientôt Depar- 
dieu peut-être, Jean-Marc Thi- 
bault. Jean-Paul Roussfllon cette 
année. . Les retrouvailles avec , 
Roland Bénin,-. Michelle Mar- 
quais.- Les metteurs ’ en .scène, 
Luc Bondy, Pferiré. Romans, - 
André. Engel > : Jean-Huguea : 
Anglade, -aujourd’hui Bemard -■ - 
Sobel et de nouveau fan prochain 
Jérôme Deschamps, .Claude 
Stratz... Les 1 200candîdatiires à 
l'école des' comédiens en 1912, 
devenues 2300 cette année. - Les 
19 élèves que nous avous-finale- 
ment retenus, la vingtaine dH ^pre- 
mier groupe qui travaillent.- 
L'équipe technique. L’équipe - de 
toujours : Jacques Schmïd, André 
Séné, Yves Berràrd, Ahdré.Diot, 
et maintenant, Daniel Delannoy, 
ou Philippe Cachia. Et lrô événe- 
ments, les concerts de musique 
arabe, à côté de ceux de Pierre 
Boulez, les opéras délivrés du car- 
can delà maiacm-opénu.. - 
» Et puis, fl ÿ a Richard, mon 
ami. Les décors bien sût, et notre 
envie h tous ks deux que cette 
maison existe pour d’antres que 
nous, bientôt l'école de dessin et 
d’architecture qu'il va diriger ici, 
ce sera notre prochaine étape. 14 
lourdeur de l’entreprise pour- 
Catherine Taaca, tt pour moL 
Bientôt trois Glms & produire avec 
Marin Karmîtz, la rencontre de' 


VIVREA NANTERRE 

.... .. . Une école de comédiens, 

. ; . . trois films à tourner avec les élèves . 

Des acteurs, c tes metteurs en scène connus, 
. , ... „ reconnus, retrouvés. 

Un auteur nouveau . 

Une école de dessin 
et d'architecture en projet 
Des spectacles, des concerts, 
des spectateurs par milliers . 

C'est, à Nanterre, le Théâtre des Amandiers, 
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trois r^Ksatenrs dont chacun se 
lecounalt, je crois, ^ dans les deux 
autres : André Téchiné, Jacques 
Dofflon,moi- ; 

» Nanterre, c’est ça : avancer 
cfuuptc jour un peu dans ce qu’on 
connaît et dans tout ce qu'on 
ignore, alors bien sflr, c'est lourd, 
mais ôe n’est pas non plus tout à 
fait un théfttre comme les autres, 
j’ai lar prétention de. le; croire; 
c’est un peu diff&eht et ‘ça mar- 
che. . 

» Quand, en 1981, «w® avfons 
travaillé sur le projet, nous avions 
pratiquement organisé les trois 
premières saisons, et -nous avons 
tenu nos engagements. Mais tout 
«st -hé au bâtiment, à ses dtmen- 
skms. à sa dîspoûtion. Nous avons 
pu oonstniire bu atriier de décor à 
10 mètres de la scène. Quand la 
maison .est fermée au public,' Jes 
activités ne cessent pas. Grâce 
aux deux salles, nous pouvons 
sans rien déranger programmer le 
film d'Edgar Reitz Heïmai au 
lendemain môme de sa présenta^ 
tion à . Venise, accueillir le specta- 
cle de Syberbexg, IHe Nackt, pro- 
longer les projections 
d’intolérance, accueillir le récent 
coOoque sur rOpém-Bostillc. 

» Tous les directeurs, je pense, 
connaissent des alternances de 
grande exaltation et de découra- 
gement. Cest sans grande impor- 
tance, j’ai choisi. Il faut se 
confronter eux problèmes de ges- 
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Patrick Chesnais dans 

f i n a lemen t q u o 1 

4e Philippe Madra.1 

Porte de Pantin 42 02 02 68 


tioto. Les idées artistiques, tout te 
monde en a. Savoir comment les 
réaliser, en combien de temps, à 
quel prix, c’est ce qui compte. 

» Nous nous sommes quelque- 
fois trompés. Ici, tes conséquences 
des erreurs sont lourdes. On ne 
joue pas à bureau fermé quoi qu’il 
arrive, La marge d'expérimenta- 
tion est réduite, cette situation 
que nous avons fabriquée, ici à 
Nanterre, est comme un tremplin 
et non une fia. 

» Nous allons produire sous tu 
label commun ces trois fflms dont 
j’ai parlé. Ils auront une vocation 
commerciale. Jacques Doillon, 
André Téchiné et moi tournerons 
avec les élèves. Dès le mois de 
juillet, je leur fais répéter une 
pièce. Je mène les répétitions 
jusqu’à ce moment que les acteurs 
connaissent bien, où théâtre et 
cinéma peuvent se confondre. Ce 
moment où ça devient 1e même 
travail. Puis, à partir du film, je 
reprends tes répétitions, et nous 
présentons la pièce au public. 
C’est exactement le type d’expé- 
rience possible à Nanterre parce 
qu’il y a ce bâtiment et les gens 
qui sont Ul 

» L’école est un peu 1e moteur 
de la maison, tes élèves forment 
une sorte de troupe permanente. 
En montant Shakespeare avec 
eux, j'ai eu Pimpression de réap- 
prendre mon métier, je n’avais pas 
ressenti un tel plaisir depuis long- 
temps. Du coup, ça a pesé lourd 
sur la Fausse Suivante, que j’ai 
misa en scène tout de suite après. 
Répétitions difficiles, et le specta- 
cle dégageait une dureté que je 
n’avais pas voulue, pas à ce point. 
Mais commençant Quartett une 
semaine plus tard, j’ai fait le pari 


de dépasser l'apparent cynisme du 
texte de Hcmer Militer et prou- 
ver, contre toute attente, qu’il 
s'agissait «Tune grande histoire 
d’amour. 

» On sait ce que représente te 
fait d’être chez soi, dans un 
cadrent où les expériences peuvent 
s’accumuler, sédimenter. Quand 
ou va d'un théâtre à l'autre, on 
finit par avoir peur des risques. 
Dans la continuité, on ne s'épuise 
pas à essayer de corriger les 
erreurs d’un spectacle, on les cor- 
rige sur le suivant, quel qu'il soit. 
De toute façon, on ne réalise 
jamais son rêve. Alors ne pas 
avoir à s’obstiner sur une réussite, 
ou sur un échec, donne une autre 
audace, et beaucoup de liberté. 

» J'ai commencé en 1983 avec 
Koltès et Genêt ; nous terminons 
notre premier contrat avec Koltès 
et Claudel — la Ville, dans la 
mieg en scène de Bernard Sobel. 
Je savais qu’un jour je l'inviterais. 
Son théâtre est en travaux, fl m’a 
parlé de cette pièce que j’aurais 
aimé monter. C’est lui qui 1e fait, 
c'est bien. Je ne sais pas si j’aurais 
eu à sa place le courage d’y 
entrer. Et je pense que sa 
réflexion sur Claudel est vraiment 
utile. 

• Quand j’ai présenté la saison 
1985-1986, je me suis rendu 
rranptf. que. yany plonger dans 
mes souvenirs, j’étais fidèle à mon 
passé : fl y a eu Jérôme Des- 
champs. Il jouait au lycée Louis- 
le-Grand dans Fuenteavejuna. 
spectacle que Sobel a vu et qui a 
fait démarrer ma collaboration 
avec lui à Gennevilliers. Il y avait 
également Jean-Pierre Vincent. 
En tant qu’administrateur de la 
Comédie-Française, il coproduit 
Quai Ouest de Bernard-Marie 
Koltès que fou donnera après la 
VUle— Mais pour continuer, il 
faut d'abord que mon contrat soit 
renouvelé, rien n’est sûr. n existe 
mille façons de forcer quelqu’un 
au départ, ou de rendre son travail 
difficile, voire impossible^. On 
s'en est rendu compte ces derniers 
jours (1). Nous sommes en train 
de négocier, mais avec qui 
devrons-oous signer ? 

» D faudra peut-être discuter 
d’un cahier des charges modifié : 
moins de créations, peut-être, 
jouées plus longtemps. Et l'école 
d’architecture et de dessin, ce pro- 
jet de Richard Pedduzzi, un lieu 
de rencontres, une vraie école du 
regard qui formera à l'artisanal 
du décor. 

» Voilà. Encore quelques 
années, f espère, puis il faudra 
changer. S’arrêter avant de se 
trouver dans une ornière. Mais 
j'aimerais ne pas m’en aller avant 
d’avoir pu apporter la preuve de 
tout ce que nous pouvons, tous, 
accomplir à Nanterre. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

(j) La subvention do coose3 généra! 
des Hauts-de-Seine, ramenée de 
1 159000 F à 700 000 F, et supprimée 
pour 1987 {la Monde du 1° mars) . 
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L'AVANT-PROGRAMME DU XL' FESTIVAL 


THEATRE 

La Tempête, par te groupe 
TSE, & la cour d'honneur, du 1 1 
au 19 juillet. Las Rites du chef, 
par Grand Magasin, pénitent* 
blancs, du 12 au 18 juillet. 
Don Caries, d'après Schiller, par 
Michèle Marquais, cloître des 
Carmes, du 1 1 au 17 juillet- Le 
Malheur indifférant, d'après 
Peter Handke, par Jeanne 

Champagne, salle Benoît XII, du 
15 au 20 juülat. Us Elégies do 
Duîno. de Rainer Mena Rilke, 
par Hermine Karagheuz, cha- 
pe! le des Cordeliers, du 15 au 
20 juillet. Venise sauvée, 
d'après Hoffmanstahi, par 
André Engel, lycée Aubanel, du 
17 au 3 1 juillet, états d'amour. 
Pénitents blancs, du 21 au 

27 juillet. La vie est un songe, 
de Calderon, par Raul Ruiz, salle 
Benoît XII, du 26 juillet au 
2 août Voyage en Chine inté- 
rieure. de Gilbert» Tsaî» cour de 
l’hospice Saint-Louis, du 31 au 
6 août Le Roman de Promé- 
thée. d'Enzo Cormann, par le 
Théâtre Graffiti, cloître des 
Céiestins, du 2 au 6 août 

THEATRE OUVERT 
Sur la thème Oser aimer, 
dix auteurs ont écrit des textes 
présentés par un groupe 
d'acteurs sous te cfirection de 
Jean-Louis Hourcfin, du 16 au 
20 juillet (Beu à préciser). 

HIER ET AUJOURD'HUI 
Las Beaux inconnus, poètes 
oubliés des XVP et XVI I* siè- 
cles, chapelle des Cordeliers, du 
22 au 26 juillet 

Trois auteurs contempo- 
rains : Nathalie Samuta, ckxtrs 
de la Collégiale, Vüleneuve-làe- 
Avignon, par Michel Dumoulin, 
du 19 juillet au 6 août Valèrn 
Nova rina , Théâtre municipal, du 
13 au 20 juillet, ckftre du Palais 
vieux, du 15 juillet au 1* août 
Michel Labié, chapelle (tes Cor- 
deliers, du 20 su 26 juillet 

OPERAS 

Le Cydope, de Betsy Jotes, 
direction musicale Annick 
MÏnck, mise en scène de Ber- 
nard Sobel, cloître des Carmes, 
du 26 au 30 juif! et La Tour de 
Babel, tfAperghis, par l'ATEM, 
Pénitents blancs, du 30 juillet 
au 4 août 

DANSE 

Le Groupe Emile Duboia- 
Jean-Oaude GaRotta - deux 
progr am mes dont une création, 
tes Enfants qui toussent, cour 
d'honneur, du 28 au 31 juèlet 
Les Louves et Pandora, Théâtre 
municipal, 5 et 6 août Philippe 
Deeouflé, ckiftre des Cétestüns, 
du 24 au 28 juillet Mathilde 
Monnier et Jeen-François 
Duroure, salle Benoit XII, du 1* 
au 6 août Jfirta Mai. du 24 au 

28 juillet, fieu à déterminer. 
Paul Tayfor. cour «f honneur, du 
2 au 6 août 


C0EMA 

fritoiérance, cour d'honneur, 
accompagné en direct per 
l'Orchestre d'Ile-de-France, du 
22 au 25 iüfltet Panorama de la 
production cmématogrephtqtM 
de 1915 h 1920. Las Enfers de 
la Cinémathèque, rétrospective 
érotique avec le concours de la 
Cinémathèque de Toulouse. 

EXPOSITIONS 

Peinturé et théâtre, 
quinze peintres de Bakst a 
Picasso, grande chapelle du 
Palais des Papes. Michel teins 
(lieu à préciser). Volera Nova- 
rina. selle de théologie, do 
1 1 juillet au 8 août 

AFRIQUE 

Deux programmes de musi- 
ques frsdfôonneltes du Maroc, 
du Zaïre, d'Ethiopie. Musiques 
urbaines du Zaïre, d'Ethiopie, 
ddître des Céiestins, du 12 au 
22 juillet. Parloir africain : 
six pièces écrites en français., 
présentées par te Théâtre inter- 
national de langue française 
sous forme de mises en espace, 
ckrïtre des Céiestins. du 15 au 
22 juillet 

Expositions d'art populaire 
africain, église des Céiestins, du 
11 juillet au 6 août avec les 
peintures populaires du Zdhe, 
les sculptures en ciment du 
Nigéria. tes arts de la me. 

Chartreuse 

de Vifieneuve^ôs- Avignon 

Musiques anciennes d’Espa- 
gne, église de (a Chartreuse, 
chapelle des Pénitents gris, du 

15 au 26 juillet Nuits de la 
musique africaine. Fort Saint- 
André, du 12 au 22 juillet. 
Christiane- Eda-Piene. Tînal de 
te Chartreuse, 23juiltet 

THEATRE 

Electre, par te Lierre, 13 au 
18 juillet, Tmef de te Chartreuse 
du 13 au 18 juillet Rencontres 
du jeünè -théâtre européen. Fort 
Saint-André, Chartreuse. 
ViUeneuve-lès-Avîgnon, 13 juil- 
let 

STAGES 

Paul Taylor, du -30 juillet au 
8 août Jean-Louis Hourcfin, du 

16 jtrkt au 4 juillet Ko Nakajima 
(vidéoK 

EXPOSITIONS 

Robots sculpteurs, jusqu’au 
7 septembre. Marionnettes, 
jusqu’au 10 septembre. 

. COLLOQUE 

Rencontres internationales 
de chorégraphie et de scénogra- 
phie, du 2B juillet au 3 août 

le Rensriantmaas : 8 bis. tm de 
More, 840® Avignon ; 66, rue de 
te Chausséc-d'Anuo. 75009 Paris. 




MARAT- SADE 


£t Wo*it 

Requière pour me utopie. La mise en 
scène es ample, faite pour un grand texte. 
Figures wifeomeaues.- magie caver- 
neuse... incantation... auenie de la mon... 


hu pap t rifan 

Les deux interprètes sont si jtsus. à précis 
dans ce jeu difficile avec rhormtr_ 


Un spectacle d’une force et dîme densité 

exceptionnelles... 

LE MATIN 

Piéplo est étonnant... Lapower d'une 
sobriété poignante. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


THÉÂTRE 


« Qoheleth » 
à Saint-Denis 


CHÉMA 


« Les Foffes Années du twist » 
de Mahmoud Zemmouri 


Sous un chapiteau parmi des tentures «for. un 
vieux roi déchu transmet à un enfant les secrets de 
la sagesse politique et de la Connaissance, et 
l'enfant fait découvrir au vieillard la vanité de ces 
trésors. Universelle leçon de r apprentissage récipro- 
que des adultes et des enfants, sur une libre adapta- 
tion de quelques versets de l’Ecdésiaste par la Com- 
pagnie lyonnaise de La G renette- Mais aussi un 
partage poétique des mots et des signes» une invita- 
tion à un théâtre nomade aux portas du désert. 
Après Saint-Denis (du 5 au 10 mars), Qoheleth 
voyagera à travers la France jusqu’en mai — B.R. 

* Renseignements : la Grenette, 78-53-49-88 (Lyon) ; 
salle Jean-Vilar, 3, avenue Lénine, De-Saint-Denis. i 
14 b 1S; dimanche 9, à 17 heures. 


rétat préconscient et découvert, souvent dans fa 
violence et la douleur, leur corps, le corps de r autre, 
le corps des autres. Avec des œuvres comme Terra 
battue. Tête dose. Vend, 9s soit passés de la 
tanière primitive à la borda sauvage pour attendre 
enfin {g Royaione nùUénake. objet de leurs dénis et 
de leurs fantasmes. (Théâtre de Paris, 20 h 30, le 
dimanche. 17 h.) - M.M. 


ET AUSSI ; Deoadème pro^amw do Batiet du XX- ah- 
cto, m Pafaia de» congrès (le Baiser de le fie, une relecture 
rts Ba te n c hm a et NnomÜt) ; Man fr e d. 


e n nts n yor n iw 
de HouraiBv, et Un jour ou data, de Cunningham, à T Optra 
de Paris (du baBet rnm awdq ua à le « modem dance af ; la 
Battat de Shanghai a a TMP-Oifltatet (dansas et c u w d i n a 
sur la thème du changement cte dyw aa da} : M s n o cri s h eya et 
•et muakûana. une représe ntat ion de Bharata Natyam 
Menue C— igae de riwde de Sudl. — PSMe de ruWESeg 
9 mars. 10 b 30. 


violoncelle, au Théâtre des C hamp s Dy sées Os 17, 
à 20 h). 

Accord touchant de T'Orchestra de Paris et de 
l'Orchestre national : les mâmes soirs (12 et 13), 9s 
joueront chacun une symphonie de Mahtar, l'un, la 
Preftâèrê sous la direction d'Eric Letnsdorf, avec Dte- 
trich FtscheH^eskau, dans Jes KMenotenBeder ; 
l'autre, la Quatrième, sous la d h a ctio n de Vadav 
Neumann, avec JuEa Varady, épouse de.„ Rsefier- 
Dreskau (OP i Ployai ;ON aux Champe-Syséasi. 

ET AUSSI ; c r éa t ion * Paris de JTeto or de n é ame dt 
Gbntemo Arrige iCbampa-Elyaéoe. la fl» à 20 U ; Suante 
RnfM. de O iwtafc nvteh at P t a us Bi i S ymphooia de Ha>- 


MUSUUJE 


(Andena, la 9 : Touneofag, la 7} ; la 
cale, mtae en acéna «te G. C “ 

16. 16. 181 ; six quatuors 

Anfifti (Pompidou. loo 7. 81 ; Mon 
dSMsICh aia pa Dy aéna, tan 8.11): 
keo (Goueou. la 6) ï James Gahv* 
VBo, du 11 au 16. è 18 b 30) ; 
(fïaiien la 171 


rueée. de. 
las 7. a, 11.13. 
par «a Qitetuu i 
parte Qaatnor Si— 
atW-Mh 
(Tbéflira do ta 


La guerre d'Algérie vécue par deux loubards, cos- 
sards, deux viteUoni aussi lâches que sympathiques, 
parmi une population pittoresque sans folklore abu- 
sif. Une guerre sans héros et une révolution au jour 
le jour. Le film, terminé depuis trois ans. produit à 
80 % par l'Algérie, y est toujours trrtercfit- Mahmoud 
Zemmouri, cousin de Pagnol. absout dans une 
même indulgence goguenarde les opportunistes de 
tout bord. U réussît le pari de parier de la violence et 
de désamorça- la tragédie par le rire. 


ET AUSSI: Pour un oui. pour un non, au Rond-Point Ose 
mots «t tas aBencao! : largo Dénotai». «a La Bruyère On rire 
•t la satire) : Atufr dTvreeæ. au Splemfid Saint-Martin. avoe 
IM nouvel!» (fiatribotion, Victoria Abrii nt Gérard Jognot. 


Rossini, Rostropovftch, Mahler 


EXPOSITIOHS 




Bouvier /Obacfia 
au Théâtre de Paris 


Sufta à la brillante saison Rossini que connaît 
Paris, le TMP-Châteiet présente, en concert. Mao- 
mette H, de Rossini, première version, très supé- 
rieure, du Siège de Corinthe, dans l'interprétation 
qui a fait un < tabac s à Pesaro (le Bayreuth rossi- 
nien) sous la direction de Clsutfio Scünone avec « la 
Gasdia s (lés 10, 12, 14). 


François Morellet 
au Centre Georges-Pompidou 


ET AUSSL - LaBtea au Phare. de Sfco Bm otv aM (pérn nt 
fBal ; rBu. do Jororny Paul Kagan (las a utan t» do Brao- 
UynJ : ha Feux rTHkamtauri, do Mknuo Vonoflhn aa M (ta 
mort on lo forêt}. 


Depuis cinq ans. Joëlle Bouvier et Régis Obadia 
expérimentent une danse originelle, brute, une danse 
venue des profondeurs. Nés de l'argile, aveugles et 
sourds, malhabiles et loqueteux, ils ont émergé de 


A la salle Gaveau, Rostropovftch préside aux 
épreuves du concours de violoncelle de la VWe de 
Paris qui porte son nom : éûminatokes publiques è 
Chopfo-Pleyel (rens. : 45-61-06-30) et finale le 
1 5 mars, à 14 h, au Théâtre des Champs-Sysées, 
avec le NOP dirigé par M. Soustrait. Tout fl* achèvera, 
comme il est de tradition, par une fêta (endiablée) du 


Trames, grffles, fignes, néons, rigueur, système et 
jeux. MoreOet ou Tart géométrique (sans pan et. 
revu et corrigé par un ancien membre du Groupe de 
recherches d'art visuel (la GRAV), qu'on . ne sait 
jamais trop où situer. Et une rétrospective où l'on 
reco nn aîtra derrière des propositions volontiers élé- 
mentaires loi humour décapant, et le bon goût de ne 
pas se prendre trop au sérieux. — :GJB. 

ET AUSSI : Sculpture* de Jamam PrarSar 179678». as 
matée de Luxambowg s -Otatfo OmoomottL ma «fanés ém- 
ana déc o m d U . Œu vrâ t de h F o n d a tion MM mmon, 11, rue 
Bnrrynr et è thmeriem Csmar. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


ceu (42-61-54-10). Sauf mardi, de 10 b fl 


{tenf mardi, de 12 h fl 22 b i ” tn et dhn . 
de 10 b 3 22 b. Entrée libre le 
(42-77-12-33). 

VIENNE 1880-1938. Nataiairc fm 
Ade. Jusqu'au 5 maL Grande Galerie. 


20 h ; m e r cre di nâpl 22 h. Entrée : 2S F ; 
— «fi : 1S F (gratuite le 28 avril). 


FRANÇOIS MORELLET, 
tire. BHlIPEN KHAKHAR. 


^u3S£ 


Jusqu'au 30 juin. 

REMBRANDT, Eaux-fortes. Petit 
Palais, avenue WgücfrQutliin (47-42- 
03-47). Sauf (undL de 10 h à 17 b 40 .jeudi 
1 *» 21 h. Entrée : 18 F. Jusqu’au 


PATWARDHAN. ARPfTA SINGH. 
Jnsqu'aal 1 maL Galeries eonteaipcinioea. 

LTEUVRE ET SON ACCROCHAGE. 
Jusqu'au 31 mao. Salle d’art graphique. 


TOUT NEO TOUT BEAU. Dota da 
ivriLCCL 


i tarissant. Jusqu’au 28 avriL i 
IMAGES D’AILLEURS. La i 
plue i la fcmwrtB da momie. Jusqu’au 

2 juin. B-PJL 

LE CINEMA ITALIEN. 1905-1945» 
Photos, documeuts. livret. Jusqu'au 
31 mars. Forum. 

LES GRANDS PROJETS 1979-1989. 


GIAN DOMENJCO TTEPOLQ. 
teriea véatikaaca. Orangerie des Tuileries, 
place de la Concorde (42-65-99-48). Sauf 
mardi, de 9 b 45 fl 17 b 15. Entrée : 15 F ; 
«■»"— K : 8 P. Jusqu’au 24 mais. 

PASTELS DU SX* SIÈCLE. Musée 


du Louvre, pavükm de Flore, entrée porte 
(4240-39-26). Sauf mardC de 


Jaajard . 

9 h 45 fl 17 h. Entrée : 16 F (gratuite le 
dimanche) . Du 7 mars an 9 juin. 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL. 


BibliotbôQoc nationale. 58, me de Ricbe- 
Een (47-03-81-26). TU 


Jusqu'an 7 avriL 

I foyer. 

LE SANG EST SALE COMME 
L’OCEAN. Des 


perc eptio n de la oal—na. Jusqu’an 
14 avnL Bib" 


. Bibliothèque des enfanta. 

DES TOURS ET DES PUCES. 
Jesqa'au 15 mars. AtéBcn des enfants. 


Musées 


DE REMBRANDT A VESMEER. Les 
ma UminU de La 
Grand Palais, entrée place Oexaeo- 


I— GALERIE LAHUMlèRE — i 

DEWASNE 

DEYROLLE DÜBUIS 
emou JACOBSEN 
LEPPŒN MAGKKTJJ 
POUAKOFF VASARELT 

OEUVRES DES ANNÉES 50 


du 21 février au 30 avril 

88.bddBCouroolaa(1W-4WM3^5-è 


(sauf le 30 mars, les 
I*et 18 mai*). dc I2 fa ilSb. Entrée : 10 F. 
Du 6 mars an 16 jnin. 

JOSEPH EUTTER. 1894-1941 - 
SABY, 19Z5-197SL Musée d’art moderne 
de 1a Ville de Paris. 11, avenue dn 
Président- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h fl 17 h 30 ; mercredi jusqu'à 
20 fa 3a Entrée : 15 F. Joqn’an 1 3 avriL 

ATELIERS 86. Choix de Red Facfas. 
ARC, an Musée d’art moderne de h VïDe 
de Paris («air id-dessus). Jusqu'au 20 avriL 

AUTOCHTONES. Gasùay, Con t es, 
Caston. Lasserre. Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, musée des enfants. 
12. avenue de New-York (voir ct-dcsans). 
Jusqu’au 26 avriL 

SCULPTURES FRANÇAISES DU 
XIV SIÈCL E -VI CTOR-HUGO CT LA 
PHOTOGRAPHIE. L’atelier de Jeney - 
LE GAMIN DE PARIS. — Musée d'art et 
d'essai, palais de Tokyo, 13, aveane da 
Président- Wüscn (47-23-36-53). Sauf- 
nanti, de 9 h 45 fl 17 h 15. EmrÈe : 12 F ; 
(Km. :6 F. 

L’OR DES AVARS. dam le bassin des 
Chipâtes» VKVm* siècles. PariDou des 
ans, 101. rue Rambatean (42-33-82-50). 
Sauf fuaf, de 10 h fl 17 h 4a Jusqu’au 
30 mais. 

STATUES DE CHAIR. Scalptmas de 
James Pntfer, 1790-1852. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vangnaid (42-34- 
25-95). Sam lundi, de 1 1 bal8 h ; jeudi, 
jusqu à 22 fa. Ennée : 20 F ; samedi : 13 F 
(gratuite te 15 avril) . Jusqu’au 15 mai. 


SALON ANNUEL DE L’ANTI- 
QUITÉ. Musée Jacquemart-André. 158. 
boulevard Hanasmanu (45-51-82-42). TU, 
de 11 h fl 20 fa. Entrée : 30 F. Du 7 an 
23 mais. 

DIEGO GIACOMETTL Plâtres et 
bunm. Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rhoti (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b 30 â 18 h 30 : dim. 
de 11 b A 17 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
13 avriL 

MODES ET PUBLICITÉ 1885-1986» 
Le regmé de MarfoOake. - DIM. ea 
frit «Met ans que je rime Musée de la 
publi cite; 18, rue de Paradis (42-46-1 309). 
Sauf de 12 h à 18 h. Kmnfe : 16 F. 
Jusqu’au 3 1 mars. 

DESSINS DE RODIN (deuxième 
volume de l'inventaire). Musée Rodin, 
77. rue de Vareane (47-0301-34). Sauf 
■nanti, de 10 fa fl 17 h. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 17 mars. 

LES CISTERCIENS A PARIS. 
SERGE BELLONL Bon ani fl Farm. 
Musée Carnavalet, 23. rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Sauf landL de 10 h fl 17 ta 4a 
Jusqu'au 13 avriL 

JEAN EVEN. Musée de h Marine. 
Palais de OariHur (45-53-31-70). Sauf 
mardi et joua fériés, de 10 h A 18 h. 
E ntrée: 1 4F. Ju squ’i l l« avriL 

FETES ET THEATRES EN INDE. 
Musée K wok On, 41, me des Francs- 
Bourgeois (42-72-99-42). Sauf sam. et 
(tinu de 12 h fl 18 fa. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 31 juillet. 

LANGVOESSAR. Un arcMpel suédo is 
pb de Stockholm, 1888-1926. Musée de 
la marine, palais de ChaiDot (45-53-31-70). 
Sauf manu, de 10 b i 18 h. A partir 
7 

UN CANAL_ DES CANAUX.. 


10 h fl 18 h : sam, de 14 fa fl 19 h. Eotréo 
Gbre. Jusqu'au 5 avriL 
GERT MARCUS. Si^ilmw 
thés en maî tr e et au iUeae — 
ZENNSTSOM. Prfstme at<M 

K e. Centre eolmrel suédois, IL rue 
ycnne (42r7 1-82-20). De 12 h à 18 h; 
sam. et dira., de I4fa fl 18 h. Entrée iâhec. 
Jusqu’au 6 avriL 

LE SYMBOLISME ET LA FEMME. 
Mania, 6. ne Drouot. TÇ. de 21 b 30 fl 
18 h. Entrée libre. Jusqu’au 27 avriL 
MURANO : Part da verre. Grand foyer 
de l'Opéra. Tlj. de 11 h fl 17 h. Jusqu^au 
22 mars. 

DONATION AMELIE GALUP. Uk 
fl la b du sRcie 

Dccue-Hnen, 27, i 


ne de 


MICHELE KATZ. , 
cales. Galerie Jcao-Peyrüic, 14. i 
Sév^aé (42-77-74-59). Jusqa’bn 22 ■ 
MARCUS LUPERTZ. Peintures 

, f hl»M flînwi u(iJ rtj iÆ l amnp , 

57. rue du Temple (4278-11-71). Jusqu'au 
19 mais. 

METZ G ER. Galerie Christian 
Cbmean. 30. me de Lkbonne (4563- 
364)6). Du 7 massas 12 avriL 
GUNNAR N08RMAN. Ouatas. Gale- 
rie Clande-Beraard, 7-9. ne des Beaux- 
Arts (43-26-97-07): Jusqu’au^ mai*. ' 
SA-nSH PANCHAL Galerie du Haut- 
pavé, 3. quai de montehrlln (43-54-58-79) . 
Iman. ■. 


Saint-Georges (48-78-14-33). Sauf 
matin, de 10 h a 12 h et de 


MADELEINE PARADE* Ismrlfai 
et lian t s . Galerie MidiWo-Brtmtta. 


14b fl 18b. 

Jusqu’an 23 mars. 

ALBUMS DE CROY. Maison du Nord- 
Pu-de-Caiais, 18, boul e vard Hanssmann 
(47-70-59-62). Jusqu'au 1 2 avriL 
ARPAD SZENES. LsraRre-PlartufaL 
Centre culturel portugais, 51, avenue 
dTéna (47-20-85-94). Sauf sam. et cfinL.de 
14 h fl 18 h. Jusqu’au 21 mais. 

BERNARD-PIERRE WOLFF. Rétros 
pectire. Espace photographique de Paris, 
Fontin des HaJks (niveau 2). entrée ne du 
Poni-Nenf (43-590080). Encrée : 7 F. 
Jusqu’au 23 msn. 

. L E .TH ÉÂTRE DES CHAMPS- 
ELYSÉES. De ta walwnra à ta réwm- 
tfeo. 1913-1986. 15. avenue Montaigne 
(47-23-3686). 


shL Galeries 


Coodergaie, 1, quai de FHarloge (43-54- 
3006). T1j.de 10 h i 17 fa. - * 


. _ Entrée : 21 F. 

Du 7 mai* an 8 juin. 

PIERRE BALMAIN. 
de créa tkM. Jusqu’au 6 avriL - LES 

poupées racontent la mode 
du xvnp SIÈCLE a nos jours. 

Jusqu'au 2 avriL Musée de la mode et du 
c o s tum e, palais (ralliera. 10, aveane Pterm- 


(47-20-85-46) Sauf hindi, de 
:15 F. 


FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 
Centre Culturel Portugais 

51, avenue d'téna - Faris- 16' - 47-20-oô-S-Z 


ARPAD SZENES 


Lumière - Portugal 

IC h à 12 h - T-î h ,D 1S h - Ou lundi du vendredi iuscu'su 21 msrs. 



1986 


au « Coach Bag » 
25 % de réduction 
sur toute la 
collection. 


Galerie CoacK Bag 


23, rue Jacob, Paris- 6* 


43-26-29-17 


10 fa fl 17 b 40 Entrée 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 
Musée na ti ona l des arts et tradition» popu- 
laires. 6. avenue du Mahatma-Gandlu, bots 
de Boulogne (47-47-6980). Sauf mardi, de 
■10 h fl 17 b 15. Entrée : 10 F; dinu 8 F. 
Jusqu’au 21 avriL 

EXCOFFON. De la Mtatme fl la prtfi- 
«hé- Hôtel de (a Monnaie, 1 1. quai de Coud 
(43-29-12-48). Jusqu’au 29 mai*. 

HOGGAR. Musée national des arts afri- 
cains et oc éa n ie ns, 293, avenue Daumesafl 


(4343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 fl 12 h 
et de 13 b 30 a 1 7 h 20. Jusqu'au ] 8 mai. 


L’ESPRIT CONSTRUCTIF L - 
Oatase, Gaaeuet, Lrpfiin , Mc— en Gale- 
rie Fianla-Berndt, 11, rue de rEchaudé 
(43-25-52-73). Jusqu’au 26 mais. 

JEAN-MICHEL BASQUIAT - 
ROBERT COMBAS- Galerie Mathias 
Feb, 138 boulevard Haanmana (45-62- 
21-34) . Jusqu’au 22 mars 

GEORGE GREEN - JACK 
LEMBECK. Galerie Lavicus-Bastflle. 
27, rue de Charonue (4T4ÏO-88-18). 
Jusqu'au 29 mai*. 

ALQUIN. Des Ecfipw* - BROTO. 
Petatmca. Galerie Adrien Mægbt, 46, rue 
du Bac (45484515). Jusqu’au 29 mars. 

CLAUDE ABEHJUE. Sodpcnrea et 
destins - ESKA KAYSES. Petariees. 
Galerie Sculptures, 11, rue Vhcooti (46- 
34-23-30). Jusqu'au 22 mai*. 

LE LIVRE DANS TOUS SES ÉTATS. 
A ftrnwgn e 1980-1985. Galerie Cndhn- 
Corre. 14. rue Guénégasd (4354-57-67). 
Jusqu’au 26 mars. 

MINIATURES ORIENTALES DE 


.31, rae des Bergers (4377-9379). 
Jusqu'au 29 mai*. 

GIUSEPPE PENONÎÈ. Galerie 
Durand-Dessert, 3, me des Haadricttee 
(4377-6360). Jusqu’au 19 arri 
JERRY PETHICK. Galerie Basa. 4a 
rae^uincarapoix (42-77-38-87). Jusqu'au 

JOSIANE POQUET. Ateikr Guy- 
Moodineu. 36, ne PastomcQc (4887- 
84-89). Jusqu'an 25 mara • 

ANNA PRflCOUFENKD. Gâterie du 
Jour-Agnès B. 6. me du Jour. (42-33 
43-40). Jusqu’au 16 mai*. • 

ANDREAS SENSER. Galerie 
M. Gakfl.22, rae de Poitou (4371-6006). 
Jusqu’au 30 avri L 

J AN SlYERTSEN. Galerie Gutbarc- 
Baltin. 47, rue de Lappe (47-00-32-10). 
Ju squ’au 19 avriL 

HERVÉ VACHEZ- Galerie Baudom- 
Lcbon. 34» rae des Archivée (43724)9-10). 
Jusqu 'au 29 mars. 

MICHEL VERJUX. Gâterie Ckm- 
Burrua, 30-32. né de Lappc (43553680). 
Jusqu’an 31 mai* 

JEAN-PIERRE VIELFAURE. 
Parcoms puor m» odjrnte aretiquB. Gale- 
rie PierraLescot, 1S3, rae Samt-Martta 
(4887-81-71). Jusqu'au 26 


M «mes «te «fan Musée, 
I, rue des Unulines (84-7641-54). 


.Jusqu’au 31 mais. 

VHXENEUVE8PASCQL Jm Mira. 
Musée d’art modrmr , a Bfr du Rosée (20- 
054346). Jusqu'au 16 mars. 

VILLEURBANNE. Aggfltara BUertL 
Le Nouveau Musée. 11, rue du Docteur- 
Dolanl (78-84-5510). Jusqu’au 30 mai*. 


En province 


AMIENS. Magritte et Cte Patate— 
1950-1985 dans tes ntkethm du Mmée 
Ait ce — i sipura ta de Gead. Musée de 
Picanfie, 48, rae de la République (22-91- 
3644). Jusqu’au 13 awflT 
AVIGNON. Egypte et Provence : chffi- 
stteB, sarrhances et « cabinets de c— io- 


Muséc Cahet. 65. n» Jaaepb- 
Vemet (90863384). Jusqu’au 30 mi 


BEAUVAIS. Troms 


Centres culturels 


L'INDE. Gâterie Jean SonstieL 146. boule- 
vard Hanssmann (4562-27-76). Jusqu’au 


TrouM-l’ell, du 
XVII- dède fl nos joua*. Mutée départe- 
mental de rOise. ancin palais ’épiampel 
(44-84-37-37). Jusqu’au 30 avriL 


HOMMAGE A PAUL DELVAUX. - 
Centre Wallonie-Bruxelles, 127-129, rae 
Saint-Martin (42-71-2616). TJJ. de 1 1 h fl 
19b. Entrée: 15 F. Jusqu'au 31 mars. 

FREDERIX R. WEISMAN FOUNDA- 
TION OF ART. Centre national des arts 
pla s tiq ue* , 1 1, rae Bcnyer (45-63-9655). 
Sauf mardi, de 11 h fl 18 h. Jusq’su 

20 avriL 

LA FRANCE DE 1886. Cantenke de 
te BDfiotWq— Forney. Hôtel de Sens, 1. 
rue du Figuier (437814-60). Sauf dim. et 
lundi, de 1 3 fa 30 fl 20 h. Jusqu’au 3 mai 
PARIS A VOL D'OISEAU. DU 
XVf SIÈCLE A ROBERT CAMERON. 
Hôtel de Lamoignon, 24, rue Pavée (4285 
1378). Sauf dimanche, de 12 h A 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’en 30 avriL 

MIAMI ART DECO. Pboregcanfafes de 
M. Mfaa Institut français d'archiicctare. 
6 bis, rue de Taoraun (4633-9636). Sauf 
dim. et lundi, de 12 h 30 fl 19 h. Jusqu’au 
22 mais. 

ROLAND TOPOR. Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts, 1 1. quai Man- 
quais (436634-57). Sauf rnanti (et les 30 
et 31 ma), de 13 b fl 19 h. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 13 avriL 

CALIFORNIA O : Dcntefa. American 
Cerner. 261 boulevard Raspaü (4333 

2 1 -50) . Sauf dim. . de 12 b fl 19 h ; <**m r de 
l2h fl 17 h. Jusqu'au 25 mars. 

YURJ EU PER. Œuvras de 1978 ■ 
1985. Hôtel de Ville, salle Saint-Jean. 
Jusqu’au 23 mai*. 

L’INDE DES LÉGENDES ET DES 
RÉALITÉS. Minterme» âadhmma de ta 
Fondation CnStodh Jusqu'au 23 mari. — 
L’ÉCOLE DE BARHZON. ai datape 
frsnrn ■ésilondol». Jusqu’au 27 avriL 


9 avriL 

LE MASQUE BLANC : M. Maacoba, 
P. Pedersea. Galerie Cbartey Chevalier. 
27, rue de la Ferronnerie (45085863). 
Jusqu’au 24 mai*. 

SHAFÏC ABBOUD. Galerie Fans. 
Sa rue de l'Université (45-44-29-48). 
Jusqu’au 20 mais. 


1966. 


rtmfiifr fTiiufoiit J: 
des Beaux-arts et d*aicfaéuta- 


gte> 1. place de te Révnfauian (8181- 
7). Jusqu’ *“ 


JOAQUIM ANTUNES. L’Œil de 
Bœuf, 58, nie Qa 


(42-783666). 


Jusqu’an 28 mars. 

AUTHOUART ET NEW- YORK. Gale- 
rie du Centre, 5, rae Pferre-au-Lard (42-77- 
37-92) . Jusqu'au 22 mai*. 

BERROCAL. Les Tunes, tndptiar» 
1959-1983. Artcnrial, 9, av_ Matignon (43 
99-1616) . Jusqu’au 1 5 «vriL 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Gâterie 
de Fiance, 52, rae de la Verrerie (4376 
3800) . Jusqu’au 26 avriL 

ROS BLASCO. Petalmes récaatas. 
Gâterie Jacob. 28. rue Jaoob (4633 
9086). Jusqu’au 29 mars. 

CHRISTIAN BOLTANSKL Mtesn- 
■ en ta. Galerie CrauseLHescenot. 5b», rae 
des Haudriettes (4887-6681). Jusqu’au 
29 mars. 

OLIVIER DE BOUCHONY. Espace 
Claudine- Bregnet. 16 passage TurquetO 
(4379-14-43). Jssqu’au 29 mars. 

CLAYETTE. Magie d’. 

Gâterie Prasceshtm. 35. r 


44-47). Jusqu’au 30 avriL 
BORDEAUX. Rfcfasid At tsc fa u sgM, 
ansrres de 1962 fl 1985 - EnsOnR 
Œuvre* de 1985. Cuic, estrepOt Lainé, rae 
Fqy (56461635): Du 7. mais au Z7 *vriL 
CAVAILLON. Enrlco Bsj : Uta. 
Centre culturel, me du Languedoc <9678 
3673). Jusqu’au 13 mars. 

CLERMONT-FERRAND. Nicolas 
Alexandra TarkhoA. 1871-1936 Musée 
Bargoin. 45, me BaHalnviltiera (7391- 
37-3 1 ). Jusqu’au 23 mars. 

F LAINE. Sam Szafram. Pastels. 
ftesaJæ- Centre d’art (50-9685-84).. 
Jusqu’au 6 avrfl. 

LA ROCHE-SUR-YON. Pmd Badry, 
18281886» Musée d’art et (f archéologie 
(518531-40) . Jusqa’aa 31 «nara 
LE HAVRE. Auttannnrt. 

Maison de tecafanre. Espace O. 


rue de Seine (43 


Institut néerlandais. 121. rue de Lille (47- 
058599). Sauf te lundi, de 13 h fl 1 9 h. 

ESTHÉTIQUE DU CHAOS. 
Gruiéilnnu et nnfirnlnv. Centre culturel 
aBcmaud. 17, eveouc d'Iéoo (47-236181). 
Sauf sam. et dim, de 10 fa fl 20 h. Jusqu’au 
Il avriL 

AMATES. Le papier indiggvie du Mex3 
— “ Centre culturel du Mexique, 28, boule - 
Rajpail (4549-l626)7Saur dtau de 


vard 


54-92-01 ) . Jusqu’au 5 avriL 

DANIEL COULCT. Galerie Beffia. 28 
bit. bd de Sébastopol (42-7801-91). 
Jusqu’au 23 mars. 

DUCORROY EN GALERIE. Gâterie 
Poteris, 25, rae Mich el le c o m tc (4372- 
21-27). Jusqu’au 29 mars. 

HÉLÈNE GAUTHIER. Le gynécée et 
m flmæ. Galerie Breteou. 7a me Bona- 
parte (43-26-40-96). Jusqu’au 10 avriL 

LAURE ET HERVÉ GRlMAL. Arach- 
nides. Galerie Regards. 1 1, nie des Blancs- 
Manteaux (42-77-19-61). Jusqu’au 

20 mars. 

DANIEL HUMAUL Galerie ErvaL 
16. nie de Seine (4354-73-49). Jusqu'an 
22 msn. 

CHRISTIAN JACCARD. Galerie 
G. Btownsioos et Cte, 17. rue Saim-Gilks 
(42-784321 ) . Jusqu'au 29 un. 



. (3521-21-10). Du 7 marsan 5 avriL 

LE MANS. Kcfe de La Itasn* 
Abbaye de TEpan (43858584). Jusqu'au 
16 mais. 

LYON. Carr, Gnreta SavBa. fteaua» 
Pkasa, Gowmt, Bbraetaae 1986. Bac, 
Centre (Tédtaages de Pcrracbe (7842- 
27-39). Jasqo'au9 avrfl. 

MABCQ-EN-BARŒUL. Robert et 
Santa Pih a w . Fondation S epte n u i u u 
(20-46- 2637) . Jtesqn'au 27 avriL - 

MARSEILLE. Archéologie et projet 
nrbnb. Musée d’histoire de Marseille, 
centre Bourse (91-90-42-22). Jusqu'à» 
30 mais. - Flnirny fl Cârio RflâTAras, 
61, court Julien (91-42-18-01). Jusqu’au 
12 avriL 

MONTBÉLIARD. Alexandre. 
wrnlp tu raB -p w Mturas. Maison .da arts, 
place Saint-Martin (81-91-37-1 1). 
Jusqa'an 30 mars: 

MONTÉ LIMA R. Anna et Patrick 
Poirier. Chtam a da Adhemmr. Jnsqu’en- 
avriL 

NEVERS. Daniel Boran. FeBcv Variai. 
Centre d’art contemporain, 38, rue dé 
l’Oratoire (86-36 3 336). Jusqu'au 

22 mars. 

NICE. Jules Lufrane. 1887-1972. 
Musée A- Jakovsky, aveane VatMàrie (93 
71-7833). Jusqu’au 30 avriL 



il 


Le 


RENNES. Dessins beftandsls tt 
Itemiuta de Lqte Jusqu’au 17 mm - 
Nieaha de StaH. Jmquteu 29 avriL Musée 
da bemzMrtt, 2a 0» EaSaZota (99-79- 
4616). • • 

ROUEN. VtfÊ <hr deFatuape japa- 
sdn. Musée da beaajMrta, 26 Lk, rue 
Thiet* (35 71-284 0) . Jusqu'au I7avrg. 

SAINT-ÉTIENNE. B e in é Frtn. 
Miimti de te l' u ll m i * J a r din da Am. » 
(77-25-3518). Jusqu'au 24 mua. 
SAINT-PMES T. LtenbB «f»By In 

Théo Argeooe, phcc F.' B u iaso n (7820- 
02-50). Jaqp*au 27 mars. ■ 

SOCHAUX. Ja»M PtcfeaSSa, priadna. 
Maison des ans et fajinia. Jàqs’ax 6 avriL 
TOULOUSE. Pria lirsiifuEi 
Musée da Augustins, 21. rae de Max (61- 
22-21-82). JnsqAn 31ms. 

. TOURS. Risn OpnRx. Came de 
création contemporaine, rae Rncàse (47-66 
50-00) . Jusqu'au 30 mars . 

' VESOUL GnoaM (1884-1866). Ufao- 
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ARTS ET SPECTACLES 



Nom de la rose" au cinéma 



JEAN-JACQUES ANNAUD TOURNE LE BEST-SELLER D’UMBERTO ECO 
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A O sommet d’une coffinc, 1 
35 mètres aUndaw» du; 
sol, U tour octogonale 
s’Qèvc, comme une prière, où 
comme une menace,- ses paroi* de 
pierre tisses ponctuées de meur- 
trières avares. C’est b nùt, c’est 
Fhtver, et, an -pied de la tour, |S6 - * 
tinant dans mie boue compacte, 
des hommes s'affairent et s^uzter- 
pe lient. Sondain, un ordre est 
crié. Et, dans le otf noir, Fenf car 
ae déchaîne. En -un instant, b tour 
s'embrase, des {tomes gigantes- 
ques toarixUoancnt, se tardent, se 
rabattent dans des rpsuraonements 
de fanves repos, le &ô japSt des 
fenêtres, des brandons bondissent 
snr nné grange voisine, ^qni flantbe 
à son tour, b paille crépite, le 
ccenr vous bat.. J . , r , \ 

Lorsqu'une voix, nné petite 
voix pa&ble s’afcve, prononce un 
mot, un seul À OnStaçt . 

même, b tour ravalé ses flanunes, 
l'incendie monstrueux ÿéRàat 
avec b docilité d’une lampe, de 
chevet «Pfuitt!» Éf b pethé 
foule boueuse et transie applau- 
dit. Ce désastre désiré, cette apo- 
calypse maîtrisée, bien sûr, c’est 
dn cinéma, ça né pent être que du 
cinéma- 

A quelques kilomètres' de 
Rome, Jean- Jacques Aimaud, 
après le triomphe pbn é ta j r e.dé la 
Guerre du feu. (150 millions 
d’entrées), a entrepris une antre 
croisade, parterà l’écran teroman 
d’Umberto Eco, /e Nom de la 
rose, publié en 1980. et depuis 
traduit en vingt-quatre langues, et 
vendu à quatre mütions tfexeao- 
{dairra 

En fait, tont est noire faute.- ~ 
En 1982, Jean-Jacques Annaod 
est à Fautre bout de b planète, 
aux Caraïbes, pour b promotion 
de la Guerre du feu, d là un ôwrt 
article dans: « lc M onde, des 
livres» concernant un ouvrage ita- 
lien, prochainement publié en 
France, un polar médiéval qui se 
déroule dans un' monastère, an 
quatorzième siècle. Des meurtres, 
deux moines enquêteurs, un autre, 
inquisiteur, -une bibliothèque 
labyrinthe, an stnqiense thédlogi- 
.qncu. 

Amwmd écourte son voyage, se 
précipite sur b bouquin. À la 
page 200, a appelle son agent : 

* Achetez les' droits 1 » A la 
page 350, Fagent rappelle : • Les 
droits sont déjà pris, par la RAI 
[Radio-Tâéviszon italienne].» A 
b page 400, itaxtand demande 
qu’em faû organise deux rendez- 
vous, Fan avec la RAL Fautre 
avec Eco — 

D’où îni vient oette fascination 
pour cette histoire belle «t compli- 
quée qui part d’une interrogation 
simple i * Le Christ possé dait ^ 
le vêlement qu’il portait ? » 
Autrement dit. faut-il, comme les 
bénédictains, a’enriebir pour b 
plus grande gloire de tteu ou lûm 
faire vont de pauvreté, comme lès 
franciscains? Où est b force? 
Où est le pouvoir? Par qui le 
monde pent-fl et doit-il être gou- 
verné? Les riches, les pauvres ?- 
Dâ»t essentiel, certes, éterneL'Et 
actuel Dont on peut comprendre 
qu’a ait bouleversé Jean-Jacques 
Annaud— 

Si Fan sait qsH mât h Dravc£L 
en 1943 , et que les questions sur. 
b proéminence du matériel s ui k 
spirituel, .fl a pu se ta ptjser très 
tût. « Mon beau-père était tour- 


neur a ma maman travaillait 
mus. un service d'achats. Mon 
enfance ? Genre pavillon de meu- 
lière et fox-terrier bâtard. Je 
rêvais en tournant les pages du 
catalogue d'Odéon Photo, et le 
plaisir du dimanche, c’était la 
Séance du DraveU Palace, le cino- 
che où il faisait froide. » 

Mais.voilà déjà la rose, en bou- 
ton : - «■ Dis l’adolescence, dit . 
Jean-Jacques Annaud, j’ai eu 
envie, de Moyen Age, passionné- 
ment. ». Il monté Aucassin et 
NiicoUtte, k Mcmtgeron, il court 


vrai' bide, trente mille entrées à 
Paris, je n’avais plus d’argent, 
plus d’amis, j’avais échoué et 
j’étais heureux. » 

. Ce bonheur dans Fécbec est 
nne révélation ; désormais 
Annaud reproduira sans cesse ce 
schéma ambigu, relancera ce défi 
paradoxal. Ainsi lorsqu’il met en 
chantier la Guerre du feu : 
« J’avais toutes les chances de me 
planter : Mais si. à trente-cinq 
ans. je n’itals pas capable d’assu- 
mer ce risque, mieux valait 
renoncer à tout 



Scan Counery. 


parfont & b recherche de cha- 
pelles romanes qu’il photographie, 
il bûche l’histoire de l’art, 
l’archéologie médiévale. Et aussi 
b cinéma. Diplômé, à vingt ans, 
de i’IDHEC et de l’école de Vau- 
girard, fl devient le wonder boy de 
b pub, tourne cinquante spots par 
an : « J’avais home. Je gagnais en 
une semaine ce que les parents 
gagnaient en un an. * Jean- 
Jacques Annaud a aussi - une 
jolie femme, un joli bébé, une 
belle maison, une voiture de 
sport », et des problèmes de 
conscience. - « Composer un 
poème en images à la gloire d'un 
triste yaourt , est-ce le but d’une 
existence ? » 

Cependant qu'il fait fortune et 
perd son Âme, Annaud mûrit le 
projet de. son premier long 
métrage. laborieusement. Durant 
sept «ns. Tombé amoureux de 
F Afrique pendant son service 
militair e an Cameroun, Il sah que 
l’Afrique en sera le sujet et 
l'objet. Mais il ne parvient pas à 
Péaire, à le produire. Enfin, sur 
nn scénario de Georges Concbon, 
naît nn hymne goguenard à b 
décolonisation, la Victoire en 
chantant. Rebaptisé pour ouvrir 
b barrière internationale. Noirs 
et blancs en couleur, le film rem- 
porte à Hollywood l’oscar de b 
meilleure production étrangère en 
1978. Quel succès ! Jean-Jacques 
Annaud shoote aussitôt dans b 
légende. * Ça a été un bide, un 


trentixix ans, qui doit sa noto- 
riété et son assise financière aussi 
bien à Moi. Christiane F... qu'au 
Hitler de Hans-Jttrgen Syberberg. 
Il' tient les rênes. La Fox distri- 
buera le film aux Etats-Unis et au 

CTa paria. 

Trouver le ton : * II fallait 
absolument que nos héros ne res- 
semblent en rien aux moines ven- 
deurs de fromage des spots télé- 
visés. Pour que les spectateurs 
gobent la reconstitution, l’impor- 
tant était de ne pas commettre 
d’anachronismes psychologi- 


par Fedor ChaÜapiae junior, tous 
les comédiens principaux ont des 
visages saisissants, comme les 
acteurs de complément, ceux que 
Annaud appelle ses - Spine- 
monks » (moines-colonne verté- 
brale). Chargés d’entraîner la 
foule des figurants, ce sont des 
Bruegel ambulants, de vrais 
Bosch... 

Trouver le labyrinthe : le seul 
de toute l’équipe à ne pas être 
s pfci d'une frénésie d’authenticité 
est Dante FerrettL * Le Goff? Le 
Gojf? Mais qui est-ce ? *, sourit 


Son premier long métrage 
a reçu l'oscar du meilleur film étranger. 

Le troisième , u la Guerre du feu », 
a fait 150 millions d'entrées de par le monde . 
Jean-Jacques Annaud tourne aujourd'hui 
à Rome <r le Nom de la rose », 
un polar médiéval, 
un suspense théologique. 


* Quel était le plus grand dan- 
ger ? Gérer un budget de 12 mil- 
lions de dollars T Non, sombrer 
dans U ridicule. Les rares visi- 
teurs admis sur le tournage se 
tenaient les côtes U faut dire que 
mes lions perdaient leurs fausses 
crinières en courant, mes 
éléphants-mammouths avaient 
toujours une défense de guin- 
gois... J’ai appris qu’il fallait 
s'entêter. Ne se fier qu’à la force 
des faits. N’Importe quel gnome 
peut épouser la plus belle femme 
du monde, s’il le veut vraiment. » 

Pour Annaud. en ce moment, b 
plus belle femme du monde est 
certainement oette rose, au nom 
de laquelle il a levé une armée. 

« Quand on songe à la qualité du 
mobile des crimes perpétrés dans 
ce monastère.. Pourquoi tue- 
t-on ? Pour un traité d’Aristote 
sur le rire, quelle classe i » Cette 
extase peut sembler obscure aux 
non-initiés, eQe a guidé Annaud' 
tout au long «Tune quête qui a 
duré quatre ans, et dont le tour- 
nage actuel n’est que l'aboutisse- 
ment. 

Trouver l’argent, d’abord. Pas- 
sons sur les avatars de l'entre- 
prise, elle fut très américaine, 
puis française, autre chose, plus 
rien— 16 millions de dollars ne se 
trouvent pas sous b robe d'un, 
moine, fût-il bénédictin^. Finale- 
ment, c’est un tout jeune produc- 
teur allemand qui a pris le relais, 
et Fa gardé. Bernd Eichinger, 


ques. • Annaod prend six mois 
pour « lire sur la période ». 
confie b rédaction du scénario 
(quinze versions !) à Gérard 
Brach, Alain Godard, Howard 
Franklin et Andrew Birkin (le 
frère de Jane) , engage l'historien 
Jacques Le Goff comme conseil- 
ler, se penche sur l’orientation des 
tonsures à travers les ordres et à 
travers les âges, prépare un story - 
board (croquis par plan) , afin de 
fixer chaque détail avant b prise 
de vues. Tous les objets, tous les 
meubles, des luirias du scripto- 
rium aux candélabres pesant une 
tonne, tous les livres enluminés & 
b poudre d’or, sont fabriqués par 
des artisans. Trois mille rats 
blancs de laboratoire sont peints 
en marron pour faire de la figura- 
tion— 

Parfois, on achoppe sur une 
auestkra banale z • Où se tient 
l’abbé pendant l’office ? - 
D’après Le Goff, chez les béné- 
dictins, il se tient à l’entrée, à 
droite. D’après le Padre Arpa, 
conseiller ecclésiastique de Fede- 
rico Fellini : « Non, monsieur, 
derrière V autel » D’après un éru- 
dit allemand : « Non, voyons, plu- 
tôt vers le choeur. » La confusion 
ne s’apaise que lorsque Jean- 
Jacques Annaud découvre dans 
un monastère près de Venise une 
publication qui affirme que cha- 
que abbaye assignait une place 
différente à son abbé durant 
l’office— 

Trouver le cadre idéal ne fut 
pas non plus une mince affaire. 
Durant trois mois, Annaud visita 
trois cents abbayes à travers 
l’Europe. Finalement, c'est dans 
le cloître d’Eberbach, près de 
Francfort, construit par les 
moines cisterciens au douzième 
siècle et pratiquement inchangé 
depuis, que seront tournées les 
scènes d'intérieur. 

Trouver ta personnages : Seau 
Connery en franciscain à la barbe 
rêcbe; F. Murray - Salieri- 
Abrabaro en redoutable inquisi- 
teur ; le Pèro*abbé Michaël Lons- 
dale; le gardien octogénaire et 
aveugle de b bibliothèque joué 


ce petit homme calme, qui est un 
magicien. Il a été le décorateur de 
Pasolini. il est celui de Fellini, le 
paquebot sublime de E la nave va, 
c’est lui, et le studio miroitant de 
Ginger et Fred. aussi Le quator- 
zième tiècle ? D connaît, il ï*a fré- 
quenté grâce à Boccace et au 
Decameron de Pasolini. 

* La Vérité, dit-il, quelle 
vérité ? Nous n’étions pas là. il y 
six cents ans, et moi. je ne suis 
pas Viollet-le-Duc. - On lui a 
commandé un labyrinthe. 11 a 
réfléchi. « Un labyrinthe ? On ne 


le voit jamais que de l’intérieur . 
lorsqu’on s’y perd, ou d’en haut, 
de loin. • Alors Ferretti pensa à 
Piranèse et bâtit à Cinedtia un 
époustouflant dédale de 35 mètres 
de haut (b tour octogonale) avec 
des demi-étages décalés qui 
s’imbriquent et se séparent, se 
rejoignent, croit-on, et vous 
entraînent ailleurs... Une splen- 
deur. 

Le Nom de la rose pour Fer- 
retti ? * Le plus riche des films 
pauvres. » On voubit tourner 
dans les catacombes, à Rome. 
Mais le Vatican en interdit f accès 
« parce que le livre d’Eco est 
blasphématoire ». Tant pis, on 
reconstruit les catacombes. 

Tout cela, en effet, n'est-il pas 
fou ? Et insolent, et désinvolte ? 
Comme ce petit garçon de Dra- 
veil, tout bouclé encore, à 
quarante-trois ans, avec ses 
mitaines de mercière pour affron- 
ter le froid, qui n’en finit pas de 
conjurer le sort, surtout lorsque le 
sort lui est favorable. Eperdu de 
modestie et d’orgueil, se lançant 
dans des entreprises trop grandes, 
trop ambitieuses, trop chères, 
pour que l’échec - s’il survient - 
soit à la mesure.de l’espérance qui 
l’a suscité. Enorme. 

Emerveille d’avoir ressuscité 
son • Moyen Age bien-aimé *, il 
rêve un instant et dit : - Tourner 
les pages d’un antiphonaire, si 
vous saviez comme ça me plaît -, 
puis annonce : * A la première 
ligne du générique du Nom de la 
rose, on lira ; Sur un palimpseste 
d'Umberto Eco... » 

Sur ce palimpseste d'Umberto 
Eco, il y a déjà, à l’évidence, un 
film de Jean- Jacques Annaud. 

DANIÈLE HEYMANN. 
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A Zurich, Bruxelles, Venise. 
Amsterdam... (à où nous 
pouvons vous présenter les 
grandes expositions temporaires 
-sans faire la queue- et vous 
ouvrir les portes des plus riches 
collections privées. Avec, en 
prime, un concert ou un opéra. 
Pour le plaisir. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma du réel 


PRÉSENCE DU PASSÉ 


O N n'a pas oublié ce vieux 
film de Sam Wood 
adapté d’une pièce célè- 
bre de Thornton Wildcr, Our 
Toven. vu au lendemain de la 
guerre. Dans God’s Country. qui 
inaugure samedi la manifestation 
de Beaubourg. Louis Malle renou- 
velle cette démarche par l'effet 
du cinéma direct : il tient lui- 
même la caméra, communique 
«directement» avec scs person- 
nages, des petits provinciaux qu'il 
observe avec une affectation non 
feinte. Comme s’il avait enfin ren- 
contré cette Amérique profonde 
où il a choisi de vivre il y a une 
dizaine d'années et qu’Ü avait un 
peu laborieusement décrite dans 
son dernier film de fiction Alamo 
Bay, alors qu'une sorte d’instinct 
secret le porte vers le documen- 
taire. On se souvient de son Cal- 
cutta (1969). 


qu'ils puissent plus tard mieux se 
débrouiller. Le gros fermier a 
100 000 dollars de dettes... 


God's Country illustre à la per- 
fection la politique de plus grands 
rigueur adoptée cette année par 
les organisations de la manifesta- 
tion de Beaubourg. 


Un second film, hollandais par 
sa production, mais international 
dans sa conception, Stranger at 
Home (Etranger dans son pays), 
recule les limites de l'intervention 
du cinéaste dans le récit Rudolf 
Van dcr Berg, le réalisateur, lui- 
même juif, décide d'accompagner 


God's Country (le Pays de 
Dieu) nous présente dans sa pre- 
mière heure une galerie de por- 
traits familiers, parfois surpre- 
nants. Il y a la vieille dame 
enjouée qui cultive ses tomates, le 
policier, le gros fermier, le jeune 
couple venu à la terre avec des 
ambitions plus modestes, l’avocat 
progressiste et sa femme qui fait 
du théâtre, 1a jolie intellectuelle 
ignorante des contraintes morales. 
Nous suivons un mariage popu- 
laire à l’américaine avec sa fran- 
che vulgarité, visitons l’asile pour 
le troisième âge avec ce vieillard à 
l’humour noir qui répond & Malle, 
lui demandant où U aimerait se 
trouver : « Au cimetière ». 


Louis Malle 
à la découverte 
de l'Amérique 
profonde. 

Un juif et 
un Palestinien 
dAmérique 
de retour 
à Jérusalem. 

La magie du Gange . 

Quelques films pour 
le cinéma du réel. 


Louis Malle a découvert Glen- 
coe, sa petite ville, 5 000 habi- 
tants, une centaine de kilomètres 
è l’ouest de Minneapolis, en 1979, 
an lendemain de la guerre du 
Vietnam encore proche, mais 
qu'on veut oublier au plus vite. 


Le cinéaste est revenu en août 
dernier, et c’est la seconde partie, 
une demi-heure. II a revu la plu- 
part de ses amis, d'abord la vieille 
dame aux tomates, aujourd’hui 
âgée de quatre-vingt-onze ans et 
toujours alerte. La jeune femme 
libérée a quitté Glencoe pour la 
Floride. Mais la crise frappe dure- 
ment Les jeunes fermiers juste 
installés, avec leurs trois enfants, 
veulent les envoyer A l’ccole, afin 


un ami, le peintre palestinien 
Kamal Boula Ua, établi aux Etats- 
Unis, à Washington, et devenu 
citoyen américain, dans sa ville 
natale, Jérusalem. H y avait vécu 
à l'époque où cette dernière était 
divisée en deux parties. Tandis 
qu'il retrouve les paysages de sa 
jeunesse et d'anciens amis, voire 
des parents, Kamal prend 
conscience qu'il appartient 
d'abord à cette terre. Il critique la 
politique israélienne. Le cinéaste 
défend la cause juive, fait parler 
un vieux professeur d'origine 
polonaise qui a passé deux ans à 
Berge n-Bels en pour émigrer en 
Palestine aussitôt après la guerre. 


Avec une rare honnêteté 
Rudolf Van der Berg n’hésite pas 
A montrer comment lui-même 
perd peu à peu du terrain, sans 
tomber dans l’optimisme simplifi- 
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cateur de certains films militants. 
0 évite le double piège, l’huma- 
nisme rassurant â la Camus, la 
mauvaise conscience qui fausse 
toutes les données. Stranger at 
Home, malgré l'austérité d’un tel 
sujet, reste du début à la lie un 
spectacle passionnant. 

Mais le plus beau film montré 
cette année à Beaubourg est 
l’œuvre d’un peintre indien bien 
connu à Paris, où il réside depuis 
1968 : Eau. Ganga. de Vîswana- 
dban. Un des meilleurs cinéastes 
contemporains, Ador Gopala- 
krishna (le Piège à rats), né 
comme lui au Kérala, l'a assisté 
en tant que conseiller technique. 

Deux heures durant, sans 
paroles, mais avec un travail 
extraordinaire sur l’image et la 
bande sonore, le peintre-cinéaste 
nous fait remonter le Gange de 
son embouchure à la source. Ici 
pas de contemplation béate de 
l'activité humaine. Viswanadhan 
capte la matière, le travail des 
hommes, en un mouvement perpé- 
tuel, comme si la moindre vibra- 
tion d’un filet de pêcheurs sons 
l’effet du vent, la foudre qui 
s'abat en une seconde au loin, 
mais semble-t-il juste à côté, par- 
ticipaient d'un même équilibre 
étemel. Eau. Ganga doit être vu 
dans le détachement total du 
spectateur s'abandonnant au seul 
plaisir des sens, quand chaque 
seconde semble cacher un nombre 
d’or, chaque paysage un mystère, 
chaque être humain une beauté 
secrète. 


Le Festival du réel s'achèvera 
peut-être avec la présentation, en 
« film-surprise », du fameux 
« document • d’Ingmar Bergman 
sur le tournage de Fanny et 
Alexandre (le Monde du. 
28 février). Seront montrés égale- 
ment, hors compétition, la 
Grande Allure de Pierre Perrault 
et Amsterdam. New York. Hong- 
kong. Genève de Johsn Van der 
Keulen, confrontation de quatre 
villes modernes s'agglomérant en 
une cite idéale prise dans « le plus 
grand mythe, celui de la crois- 
sance perpétuelle et illimitée » 
(J. Van der Keuken). 


LOUIS MARCORELLES. 
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«LE RETOUR DE CASANOVA » 


A VEC Adieu Geribeldi, 
Grotamo Arrigo avait, 
en 1972. mis le feu à 
l'Opéra-comique ; pour quelques 
déhanchements d'ecclésiasti- 
ques, les Strasbourgeois lui 
avaient - à ta lettre - craché au 
visage ; dix ans plus tard, Gari- 
bafdi entrait à ta Seala. En avril 
dernier, le public très Smart du 
Grand Théâtre de Genève légali- 
sait fe Retour de Casanova^ oùle 
même Arrigo, sur un Rvret de 
Giuseppe Di Leva d’après Arthur 
SchnhzJer, renouait avac ta tradi- 
tion du grand opéra romantique. 
La fletoar.de Casanova est repris 
le 6 mars au Théâ- 
tre des Champs- 
Elysées. mais sans 
la mise en scène de 
Jorge LavellI, 
comme un simple 
oratorio. Triste sort, 
lorsqu'on se 
réclame de Verdi et 
de Puccini, d'être 
exécuté comme du 
Beethoven. 

e Un riso I Un 
riso l Madame, voua 
êtes heureuse, riez ! 

— Mais, maes- 
tro, je ne poux pas 
chanter en riant- s 
Une scène, une 
fosse, et ta mezzo 
aurait trouvé, bien 
sûr, et ta note et le 
rire. Mais là, en jupe 
et pull, répétant 
dans un studio de ta 
Maison de ta radio, 
avec pour tout 
orc h estre un piano 
droit, elle n’arrive 
pas à se prendre pour une locan- 
<Ben mantouane. Y arrivera-t- 
elle ta 6 mars quand elle chan- 
tera en public ? Pas sûr. On ne 
rit pas vraiment quand on chante 
t'opéra au concert. 


Opéra à l'ancienne 
conçu par Arrigo 
comme du théâtre 
lyrique, 

<r Le retour 
de Casanova » 
est présenté 
en oratorio. 



Jamais décor, jamais mise en 
scène n'auraient pourtant été 
plus utâes. La Retour de Casa-, 
nova est un opéra comme on 
n'en faisait plus, et comme cer- 
tains croyaient qu'on ne pourrait 
plus en faire. Italien (presque : 
Arrigo est sicilien). Libertin 
(comme Don Giovanni). Fetfinien 
{comme- . Casanova). Transalpin 
jusqu'à l'Autriche (comme 
Senao). Et crépusculaire comme 
tout ce qu'écrivit Arthur Schnrtz- 
ler en un début de siècle où 
r homme ne mourait pas seule- 
ment à Venise. 

A Venise, Casanova revient. 
Mais vieaB, enlaidi, pervers, vio- 
leur, profanateur,, espion. 
Baryton-basse (comme le Don 
Juan de Mozart), fl tue en dual le 
ténor, sosie de sa jeunesse. 
Masqué, il vole une nuit d'amour 
à ta soprano, nièce de son hôte. 
Cynique, fl montre son dégoût à 
r autre mezzo, mère de famille 
rayée de son catalogue. Sans 
désirs, fl vend ce qui lui reste 
d'âme à ta poflee. Et c'est U, 
Casanova, qui mettra finalement 
ta jeunesse aux Plombs I . 

Que peut-on bien avoir en 
tête quand on est Autrichien et 
qu'on écrit le Retour de Casa- 
nova ? L'ItaSe. Des airs d'opéra. 
Le genre lyrique et ses conven- 
tions. Le texte de Schnitzler 
croise ainsi en raccourci et pres- 
que de manière caricaturale les 
thèmes de l'amitié, de ta trahi- 
son, de ta lâcheté, de ta pœeté, 
de ta haine, de ta violence. Une 


petite fülê s'y offre à un viefllard. 
L'amour s'y consomme à proxi- 
mité de ta mort i aparté de ta 
femme adultère, quatuor autour 
d'une partie de cartes, monolo- 
gue de ta lettre, quiproquo par 
urte nuit sans lune, chœur de 
nonnes, scène de foule, les 
ingréefients d'un bon livret y sont 
réunis. Mais le roman n'est pas 
de l'opéra. 


a Schnitzler a construit le 
Retour de Casanova comme un 
long monologue , dit Arrigo ; je 
tenais à ce que mon opéra com- 
portât des ensembles et des 
duos. L'action, dans un roman, 
ça s'expfiqua ; dans un op&a. ça 
sa chanta. Avant de faire 
r amour i Marcoüna, Casanova 
passa un pacte avec ramant de 
la jeune aie, Lorenzi: quand il 
sort de te chambre, B trouve le 
même Lorenzi une épée à la 
maki. Comment voulez-vous que 
le pubBc comprenne un tel revi- 
rement ? Comment occuper le 
temps que Casanova passe au 
lit Par un ballet ? J'ai obtenu du 
librettiste qu'B m’écrive une aria 
pour qu'à cet instant Lorenzi 
exprime è ta lois sa haine, sa 
■rage, son amour et son mépris 
de lut-méme. Il est de bonne &e- 
ditton italienne que le tén or 
chante juste avant lè -sommet 
dramatique de l’ouvrage, ait 
moment le plus exacerbé. » • 


Directeur artistique du Teatro 
Massimo (le pelais Gamier .de 
Païenne) depuis 1975 — un 
record en Italie, surtout quand 
on n'appartient ni au PC ni au 
PS. — Arrigo parle d’opéra 
comme un mécanicien z-eÇa 
marche ou ça ne marche pas ». 
Ceux où «Ça marche » ? Tout 
Verdi, miraculeusement, et Puc- 


" (f ) h«n* de* registres tfif T S ca ts, 
Jacques Charpentier, k jeune' coaE^ 
posItenr .de l’IRCAM PhiUppé" ^ 
Menwyet, bkas&r. Fterrc Çoùkis 3 £æ 
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dnL Mais dans Andrea Chanter, 
ouvrage de Giordano Inscrit au 
r épert o ire un peu partout dans le 
monda, « ça » « rie marche pas 
vraiment ». s il y a trop de rôles 
secondaires et t’orchestre est 
souvent trop lourd pour que la 
mezzo pusse se faire entendra 
dans le grave. » Mozart ? Pres- 
que la perfection. Mats où trou- 
ver une Vtteüa (dans la Clémence 
de. THuàj et une RorcfiUgi (dans 
Cost) ?.. « On engage une chæt- 
teusa et puis on essaie de se 
: persuader qu'éffe en capable de 
chanter Rort&igL Mozart on An 
pardonne. Mais dn ne pardonne 
pas ce genre 
d’erreurs i un com- 
pasiteu vivant. » . 

« Il est d» bon. 
ton de. prétendre, 
dans le petit monde 
de la musique' 
contemporaine, 
qu’on ne peut pbs 
de nos jours écri re - 
un opéra . Il y a 
quinze, ans. per- 
■ sonne ne s'y ris- . ■ 

■ quart, personne n'en 7 

■ écoutait, on me riait 
au nez quand je par- 

' fars dé Rigofetto et 
de la Travfate. 

- AujounFhui, beau- 
coup de compost- - 
' tours ont un opéra 
. en projet ( 1 ), mais .. 
ils ne vont pas 
davantage an à coû- 
ter. Alors, ce ne ' 
sont pas les compo- 
siteurs d'opéras 
~ ■ contemporains qui 
manquent, , ce sont 
les étabBssemenis qui refusent 
de monter leurs ouvrage: 
L'échût 1 le plus : Souvent, ’ est - 
assuré On ne peut écrire pour 
E opéra sans avoir vu le réper- j 
lorre, sans connaître le fonction- 
nement d'un théâtre lyrique, 
sans aimer le pubSc et les chah- - 
teins.». 

Mais peut-on écrira une musi- 
que de son temps selon des 
modèles vieux d'un siàde ? 
Composer pour voix at orchestre - 
quand (a. -mélodie è rendu ... 
l’âme ? Dégager le sens du texte. . 
après tant d'armées passées à 
l'estomper?. 

e L’écriture mékxSque est dic- 
tée par l'intonation. Une fois que ' 
vous avez tracé, et rythmé la : 
tigne mékxSque, vos choix sont 
infinis. Rien ne vous empêché 
d'en profiter dé la maniéré la', 
plus t moderne » et la plus par- > 
sonnette. S te Retour de césar - ! 
nova a au du succès, i Genève^. i\ 
ce n'est péssetAementquetes^à 
auditeura ont compris fhisuNrazfriiii 
Rs se sont trouvés devant un fahr 
théâtral qui les e attirés.» • .:yi 
Théâtral ou musical ? 
c L'opéra est théâtre.' L'èfzE'w 
bassement, où je trayàilfiTj 
s'appelle Teatro Massimo ». ■ 

* « Le. Retour de Casanova »,dej •. J 
Girolamo Arrigo par ié Nouvel . LJ 
Orchestre phflhar m o ui qnc de Ra&o»~? 
France, dirigé par R- Gkwanmctfet^ 
avec, en solistes, K- Ci»taslâ.“ " 
F. JPediconL& Reete, E. A Cesara,^ 
J. Bastia. Le jeudi ThEStsesM , 
desChamps-ays6es,20h. V- '--LVn ' 
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43^59), 20 UOaV_ ‘ 


siass^sssj sx 


•^ÏSÏÏf»^ 

riih 


- sa 


to.^ 


^Tr^wctita Tanguy. d? F* ?*5: 


,.*•'**** agamemnun - 
* •• m •?*. 4Î3 o 5?20 h 30, aak à 14.ll.30 + 

■t w .J* 9 ». -an h 3Q (7« 191- - 


« ^Ti3i : otahTSS^ 
uSfîfcB (««U» <3“»“®® : 4 V.V 

?ï““Ærs*co5i5S- 


~.tanr ÏA CASE (42-78-52-51) (D. 
CA îl I L) 20 bTto- ^ h 30 : Kÿm 

■ feiîÆÆ 
c^g-asasasss 

«nmd (daw.lw» )^ _ . g (43.74. 

CAKTOUCSERœ. T±* SH+J0X+ 


-•- oJ^V . ' 

:ir '***». 
- JB * ïv 

:,;* 8 **£■ 
V*. 

'-S‘ 

*' # ." rw - ? *C 
: ”***: 

'Z-*!**> 



..* ■ «*. 
■_-•• sip», 

"" : ’ !P Sttc,.. 

"* 5 n* 

•' : ‘ Vr '=.'-û 
4T- üp; n? Jijj.. 

** '*8* SHa i 

-■* “Pt'i. 1,' 

act. s 

~ ! ' r '* ne fl| 

S - a,r ÎPC3DH., 
' V; -*-?** a •*, 


2D h 30 (7-Mn 19)- '_• . •. •', ' ^i_ 

fi7-67),2ph 30(ll> : • ' 

HOBSPABB v •: 

tnô-Pïene R*ff*dH- -NTMr- "J®. - 
XS£rtT (9t-54-24-S4). ta ? *® .. 

Ut^ii i— r de Bocqnc, ^^ 

S* tfASBÈS Cd^* 

BESANÇUN Bornant «I 

TT^f(«WîîSSo). 4» W- » J 

20 mars- ••- • -- î— 11 

ORLÉANS - El— * * ■ T T,'7 ~a 1 

Lon Andrea SakmScir^^^. 
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NOUVELLE S Champagne et Revue 485 F 
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SERVICE COMPRIS 
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MUSIQUE 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix jmHrmtwb avec la Carte Gub 
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Connaissance du monde 


Théâtre a 


GAITE MONTPARNASSE 



Jean -Pierre 

BOUVIER 



Cécile 

*=?• 

PAOLI 











M Michel FERMAUD 

Mise en scène de Michel FAGADAU 
Oôcor de P*.CE 


26, rue de la Gaîté 75014 Paris 


43.22.16.13 


-Unedes pertes de ta saison Totalement complices, CécOa PACXJetJœn- 
P&tb BOUVŒR sont merveiBeuxm. François CHALMS - Franco-Soir 

-ASæ-y. Courez-y. Volez-y. Bhest6-p*4an-te, 9 est è-pous-tau-flant-. 

ChrietianiêONTAlQNAC- l'Equipe 
-La Gagne oot kréstsUj/ement drôle et tonique". Journet du Ommtehe 


Æ/m HAVAS 
/ BAS LES PRIX ! 


Tunis 

Athènes 

istambul 

New York 

Montréal 

San Francisco 


à partir de 1275 F* 
à partir de 1 650 R 
à partir de 1 990 P 
à partir de 2200 R 
à partir de 2350 R 
à partir de 3800 R 


•Tarif AA pour un séjour minimum de 7 Jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. Prix au 1 .0&8& 

En vente chez Havas Voyages - 66, rue d’Alésia, 75014 PARIS - 
TéL: 454221 25 et dans les 260 agences Havas Voyages. 


HAVAS VOYAGES 


lie. A 596 


COttre 1 
«*c. J 
teat_ 

EcBac 
D. Sa 
Beeth 
IS-Wt 
J. Col 

EU» 

S. Ko 
ben,* 


B 5 B 3 ï a 


n* 


SALLES PtfYEL : kaxfi 10 mn 1S86. à 18 h 30 ; rardill A 18 h 30 « 21 h ; nwcratS 12. i 1S b ; 
jeudi 13. 520h30; wndretS 14, à ISti. 13ta30*21h;(Srw«hi15.à14h30 

MALAISIE iÆBI^ne 

FDm de Guy SAINT-CLAIR 
Vie et traditions en Malaisie. Penang, joyau de l'Extrime-Orient. 

Lss DayaJcs coupeurs de têtes. — Evasion dans tes lies et merveilles de la jungle. 


BAINS (48-87-01-80), les 10, 1! 1 22 h : 
CL Alvarez. 

BASER SALÉ (453537-71). 23 h : 
Amar Sendy Group (don. k 9) ; te 10 : 
P. Verbcke. 

CAVEAU DE LA HUCHETIE (4526- 
6505), 21 h 30 : R. Fornique (dira. le 
7) ; ks S. 9. 10 : J. Striée Qmntet ; te 
1] : J.Mïïbet. 

CHAPELLE DES L0MBABDS (4557- 
24-24), 22 b. Le S Hollywood Swing 
HiB ; les 6. 7, 8 : Azaqozta y sa meko ; k 
11 : VH* Maris. 

SUNOS (4544-7200) : ks 7, 8, 9 i 22 h : 
T.jfrice, Ch. Nîcoks. 

ELDORADO (4248-23-50), k 7 à 22 b : 
Nuit rock. 

OBUS (47-00-78-88), 22 h. ks S, 6 : Quai 
des brames, B s nsnn Faathaôr ; ks 7, 8 : 
les InfidMca, Désertera. 

L’HEURE BLEUE (42-724563). les 5. 6 
à 23 b : E. Sekedo ; ks 7, 8 : Nomade 

MHfir 

MONTANA (45-48-93-08), les S. 6. 7, 10 
i 22 fa :L-M. Bernard, R. Gelas». 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 b : 
D. Bertrand (dera. k 8) ; à partir da 9 : 
S. Goeranh. 

NEW MORMNG (452341-41), 21 h 30 : 
k 5: a Cobfaar; k 6 : ML Alexander 
Trio ; k 7 : Lavdk ; k 8 : Pb. Cstberine ; 
k 1 1 : Big Beod Oraicar. 

PE1IT JOURNAL (452608-59), 
21 h 30. Le 5 : Watcrgste Sevco + Ote ; 
k 6: M. Gowkad ; k 7 : Qniotette de 
Paris ; k 8 : Irakli ; k 10 : Westkad Jazz 
Bsnd ; k 1 1 ; Foosèqee and Ca 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-56-70), 21 h 3a Le 5 : Cb. Marin 
Quintet; k 6 : F. RBbac;k7 : Middk 
raz Quintet ; k S : D. H ocfc Quarte* ; 
lraia 11: An Partner Qaextet 

PETIT OPPORTUN (453601-3 6), k Si 
23 b : J-J. Morafim, G. Beyubnann, 
P. O u ft î w i 

LA PINTE (4526-26-1 5) , kaS, 6 ; Vd de 
mit ; ks 7, 8 : 8. Best^sL 

RADIO-FRANCE, A u d hari— 165 (45 
24-1516). k 6 A 20 b 30: F. Debrieoe. 
J. HeadenoiL J. Bnekci 

SLOW CLUB (453584-30), 21 h 30, 
M. Ssory (dora. k8) ;le 11 : J. Stringte 
Quintet. 

STAND BY (463596-23). les S, 6. 7, 8 i 
21 fa 30 : Zool Fkiscber Quintet. 

SUNSOFT (4561-4660). 23 b : Jazz Ra- 
p haël Fa ns Qnanet. 

ZENITH (45406000), le 10 i 20 h : In- 

dochinc. 


En région parisienne . 


ANTONY, Th. FrGCaler (46660574). 

le 5 11 21 h. Ballet jazz de Montréal. 
ASNZÊBES, CCA (47-906512), k 10 h 

20 b 45 : la Berlue. 

AUBER VULŒRS, Th. de ta Ç - 

(48-3467-67) (D. sofa-, L.) 20 b 30.cfim. 
16 fa 30 :la Femme assise. 
AULNAY-SOU&-BCHS. T ~\ — r 

L-Wwt (486800-22), k 5 i 21 b : 
C-Boffing. 

BACNOLET, ATEM (4564-77-18), k 8 1 

21 h. Je 9 à 17 h; B. et G. Sylvestre. 
BEZONS, CAC P.-Efasei (45852588), 

fc 8 à 21 b : k Diable dent te beffroi. 
BLANC-MESNIL, Centre musical (48- 
6544-58). te II A 20 fa 30: C. Spengaro 
(Kod&ly, DegÜ Ajnocù. Vivaldi—». 
BOBIGNY, MC, (4831-11-45) (D. aeir. 
L) 22 fa. «fin. 16 b 30 : Marat-Sade, n r 
(D. soir. L.) 21 h, tüw. 16 fa 30 : 
l'Homme gris. 


*** 


n**? 
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Orchestre - PJMJL t prix moyen da repas - J— H. 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA IMNICA 
142, Chanq»-£tyi£es 


4559-2041 
Tons ks jotas 


19 fa A 22 L Vbc 
H cmTsavre fanais. 


ARMAND 6, rue de Btaniotait, 1* 

(Pabis-Royai) F. sam. nriai et dim. 


LE RELAS DE VARSOVIE 4587-6594 
13,rucFriaçoB-Mnon,4* F.âim. 


RELAIS BELLMAN 
37, me François-I-, 8» 


47-2554-42 

F.sam^ànn. 


— ; n ,.M ... '-RIVE DROrrE 

faananL. GtÛos. Uam 120 F. Accaefl j. 1 fa da nom. Rccomn. jar G. et AffîaL TH. 424045IL 


AU MARAIS, dans des caves de XIV* tiède. Spéc. pcio naacs. dhm ns 

chanddks me et n&Bxkas. Env. 3500 F. Banquets, réceptions. g ro up e s. 


* «BOniDic. aiac caonoccr \ Jo ac imctur, sinxwfc 
. Sokam uugettea FILET A L'ESTRAGON. Gtesa de jm. 


Jnqal 22 b 30. Ci 
las RAVWLES DU 


CHEZ DEEP 42-56-23-96 et 45655576 
22, rue de Fontfaten, 55, ne P.-Charmi, 8* 


AU PETIT RICHE 47-706868,47-7086-50 
25,ineLePelctier. 9* F. don. 


DOUCETEST 
8, nie du 8-Mai-1945 


LA PETITE ALSACE 
210, roe Lalsyette. 10* 


45064062 
Tous les jours 


4607-33-89 
F. (fini. 




PALAIS DU TROCADÊSO 47-27-0502 
7, ivrna ifEyiaa. 16* Tous les jours 


YVONNE 47-2098-15 

13, rac de Baaaanq 16* 


ILE DE KASHMIR 47-23-77-78 

Qssi Debifly, face as 32, ir. New-Yak. 16* 


EL PICADOR 4587-2887 

80,MdesBa ri gaa0e » ,I7 > F. lundi, mardi 


PAGODA 48-7481-48 

50. roc de Provence, 9“ 


SHOGUN . 47-260504 

Port Drinlly - Bateau Nàmdie, 16* 

RIVE GAUCHE ' 

AUBERGE DES DEUX SK9ŒS F.tfim. 
46. rue Gahflde, 5 4>2$4656/452S«M6 


LE MAHARAIAH 4554-2607 

72, boulevard Saint-Germain 5* TJU- 




chinobo; 


Sou é to n n a nt dkus à IM F service conquis. Vins de Loire. Décor 188a Satans de 
6 à 50 pecsonues. Déjeunas, | ^* rt - wnpfp de!9fa30A0fal5. Pakmg DrauaL 


X 24 h. Atââance s 
gasmaaoiqoeiiiK 


Cuginet ridîti(nnrik shacienne.soa«BAQŒ<M : E»,mc h oucro ut e*fakeAkace» 
Mspoâssis. Son ma»A49 Fknofi etfiOFksoic. 


Gastionounedttnotse rafBnéè et^ traÆtionnene, dans un décor fentrACame (hke |^r 
k patron. Service et ÜTtaâon A domteae. Plate fa em por ter AIr etwÆrtemrf - 


VŒDXE CUISINE FRANÇAISE. Divases spédafités- Carte, eaviieo 158 F. 
Fermé vendretB soir et samofi. Ouvert Æmancbe. MNERS AUX CHAMDH1ES. 


Suc une 


kceik loor Eflel, 2 rtstoa^s iw&ens 
dmd I2S F sxl. Dta. î h carte tij. Rufc. privé. 


D^, dîner j. 22 k SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zazzada, 
bacalao. eriusaes tmta. Eariroa 145 F. Forante i 79,80 F sjlc. avec 


Spécialités çfamoises. IM 


Lentes grand restanrant, 
de 19 h à 1 b 30 <te matin. 


eunen, iSners tou ics .joun jasqu? 22 h 30 «Cb de s 
iAb*. GaaltetMübii. 


ipoîKis cTEarope,iàce à la tour EfkL Ouvert tous les jeun 


MENU 188F (via,c*f£,sx.) ndéjcanerjk 
St-filrisE, les ofiiea ea rofltes «Tarîtes (XE 


J. 23 h 3& 
KAU84: 


El 




ü«5> asd^eana^kmnonagiva! QOWi) de ranôeime cfaapeBe 
i voûtes tTHritra (Xur s.). Saloas 20 A 80 pas.. Rnfc. Lagtanp. 


et PAKISTANAISES : Bôiam, Taodoovi PRIX 
cany de nuis. «GRILL D’OR 86» de Ja gastra. in d B c m e. 






CHEZM-A1SSA 
5, tue Saiuts-Dcaive, 6* 


LE DAUPHIN 
44, nie dn Bac, 7* 


THEPINKY 
A «e de FEipasition, 7* 


CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare do larâfides, 7* F. 


LEMAUPERTU 
94, bd LatoBr-Maoboarg, > 


F. <üm-,hmdi 
454507-22 


4548-21-30 

TU 


4551-64-41 
F. £m. et kofi 


47-054503 

tfim UXT et hmÆ 


4651-37-96 
f, (ËnXy lizzufa 


x o b 15. Crame marocaine de FÊS par ZOHRA : P*stflfa, Cooac»i»^)ean^ Tsgiaesi 
Pitiaseries mrisou. RéaervatkmA paritfde 17 beareACansttene. 


BAR RESTAURANT- MANO - JAZZ avec J^C CsSlivet. Carte A partir dé 150F. 
Mkfa :menB à 85 F.Soir: service jtmpi'A 2 benresda matin. 


MENU PARLEMENTAIRE A 95 Fxm. 

PARPN6 ASSURE DEVANT LE RESTAURANT tFACE AUN* 2, RUE FABER. 


Restamaia-Boodoir.NooveaB décor. Vné «fBf* sur jardins et Dflomda IavaBdes. 
MENU 151 F sx. m d^. Dher anx cbandrilcs. Scs pain» sous toutes m 


LAMENARA 47-42-06-92 

8, boulevard de la Madeleine, 9* • 


DINERS-SPECTACLES 


SpéciaL m ar oc ai nes. Ambiance typique avec 
- . B ienn al , <aCT.tocpea.eav. 120 f.l 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


DESSIRIER 9, place P erdr e 

LE SPECIALISTE De L'HUITRE. 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 


. 48-74-49-64 
h dn matât 



ALSACE ÂPARIS^Su 

. P- pi- .StrAndré-des-Aita. 6*. Sskat I 

CHOOCROUTES. Qriflad a. POISSONS. I 
Of g vn s ri » raifflRES et 00QüHlA(ffi5 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVÏRÏS MÎME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ 


6, me Coqu3G2re - 4536-1 1-75 ‘ 
•LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Un "w umu 'ut pantsgrnâïqiie 
de te vk nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l'année. 


4, bd des Capucines -47-457577 ' 
•I£ KBCURANTDE LA MER DE LUfilA-r 
La frridua-des penaat Là fiaoredet cÀnha 
.. Magnifique banc d'huîtres. 

Époustouflant décopapectack 190a 


LA MAISON D’ALSACE 

39. damp*-Hyiée8 - 455544-24 
«L'AMBASSADE OASaOMMRJŒ OTLSACE* 
Vous y dégtutenrades fruits de meir 
de toute première Cwlohiiar. 

. La brasverie do Tout-Paris. . 
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B W. J^V.0 

Sâ-,î4iPî^«*-» ^ ■-’» : ’" r - 
B » i ü n r ff. â^S-jy ’W* * *-•• 


CHAniOI(<7^«4ua4) ■ 

MESCM3M3MABS 
Reaeontw avec C. Oabwt : ïmpw ie u r 
LsTtr£fi (wamsfrpcemiaiK).; I7h. D«*t 
smc C ChM («km jbeyfc in ; 
abooafc) ; HttmntgBft Bette Demi M» K '- 
flsipoMîble Amer, de V. Sxznn (n) J; . 
23 h 15.Jewti.dflW. Dieterie {ta). . ' - 
•-■ - ÆtnXCMABS ' ' 

16 h, SOS Satan, de X de BknocdS ;• 
HniniTwgn k Bette -Dm *.-I9 k,Lâ vie-pri- 
rto d’ESabeth tfAgrietc pe, de M. Qtrtlz 
<«.) ; 21 h 1S. JaTv^tav de W. Wjfcr 
<W). 

VENDREDI 7 MAKS • . . 

K h, Une en jbfedt OrV^Fiaitt; ■ 
HooMMsek Bette Davis:' 19 KBcfaad tta ' 
(fanât, de XL Vider («o); 21 k. CAmbi- 
âeair. de C. Berdam» (»o). '- - 

SAMEDI g MAIS- 

F%aec<<àa6eate»d6a(wmupcrIwDc^ ■ 
lac : 15 h, Babeect «T S eui iy te jok Xto n, 
de M. MeOu; 17 h. PAlU^ene. de 
A- Aauàne; Honmag» k Bette Uni»: 
19 h, Qu’fcttfl wM i Bal» taet J(w- 
atf) , deBL AMüch i 21 h 30.wtai «a* tort, 
deLReppcr (va). - - .W. . •'• . 

DIMANCHE 9MA*S ” 

Cycle )n grandes tadÉatardiJk- 
GnénaiMque fnaçaiae : 15 h. r Attende 
R. Beedrin ; 17 \ k Ftaoctedea «faBxea, 
de&deFbBci&;H<ntnup%BettfiDsm: 
19 b, le Repas de noces, ife R. Btoafcs (w- 
■t f) ; 21 h. MÜSanfcrira pœr m jooz. de 
F. Câpre {voetO- : • : .- •.; • ;- • ••. - 

UJMDUgMAKS ^'. 

ReMdte. j * 

': ;, MAMI Ï^MABS-'”- ., 

16 V'3e Sdd! tt'kiàa caMn, de 
A. Vetjsna (voetf) ; 19 h. Bacamage k 
Bette Dana : lie Soc. de S- Hcâlcr (■*>) ; 
21 b, Banu de eârfme koQèndetc.: A 
Stresse Love -Afftif, de B. de Kxyper et 
P. Veatzeteo (HMtf) (wenarpraênrc). 

BEAUB0UBB(«.7ÛS4T) . 

MEKXmSMABS y 
15 V Rfitnapecdve- W. Bn» - (1950- 
19*5) : Rage, de G.C. Scott (to) ; 17 k, 
Wtat Price HoDywoodî, de. G. Coter 
(to) ; 19 h. R aw weet i TO de-tiatae tar- 
dais (1929-1985) ; l'Empereur, de 

J.HagèH»ek(V(y«t«sg.). ' - •. •> ‘ 

JEUDI «MAIS 

15 h, RÆ ump ec ü ve W. Bros (19S0- 
1985) : Dâmt&ce, dé J. Boarmn (w- 
stf.) ; 17 b lS. leMkte. de U. Nantt {vo^ 
Etang.) ; l9bI5,R4ctOTOOCti«edacijiéeaa 
suédois (1929-1985) : HaBo Beby. de 
J.BergenstraUe(v04t ug.). . 

-VENDREDI 7. MARS r 
R£tnspecti«e W. Bri» (19SO-1985) : 
15 k. rEuraéte, de W. Brfedffie MdQ 
17 i 15, ScnBoa. de V. de Sca -(ml) ; 
19 b : Rfeoapectfro. du daéu ■aCdaia 
(1929-1985) -' Interdit lua eefuts, de 
MJ, de Otw PutgerrumTiMiVi 

Samedi « mass : 

15 V.Rdtmipocüàe. W. Btt» (1950- 
1985) ^-l^n^ge^d» i tfeite- (rowQ 
17 b. Show Peotde, de JC. Vidée ; Rtoapeo- 
tnt dit dnCma suédois :19 b. rBe des 
eeteB.de K. Mlék (wreag.) ;21 b 15, 
De» mfaU^e inordéna» de H- Atttedm 
(mtang.). 

IMMANCHE 9 MASS . 
RjgtraspoctmsW. Bros 1950-1 985 i 15 b. 
L’CpoeneataS. dè X SdaBdug tadl) ; 


L^exdusiviîés . 

A DODBCS TRANCHANT (A. ta) : 
i Hhm, 1* (43-9M3-74) : lùmcSeaBle, 
* (4*33-79-33) î Marignaa. * (&&• 
-9ÿG);7afnatacnw 1+ (43-3Sil^>; 

. 14 JoilteBeaiigmiBlk, 15* .(45-75- 
- 797») ; vX : Français, » (47-70-3)48) ; 
; Naika, 12^(43-4104-67) ; Funrettz, 13» 
(43-31-56-86) ;pub4CSdiy, 1» (4532 p 
. 4M»)- 1 

ALLAN QUATERMAIN ET LES; 
MINES DU MH SALOMON (A-, 
ta) : Forum OriefflÆxpctaa, 1“ (4J33- 
42-26) ; UGGOdte. fr (4MS-1B38) : 
î MmrignaO, .8* (43-59-92-82); UQG- 
" Nonntwfio. » (45-63-l6-f d) ; vX r R«. 
:2* (423*8943); UGCWrateaate, 
6* (45-74B4-94) tSastt-LnemAd^cr. 


ESCAÏ3ES C (Ft.) : UQC MarimL 8* 
(45614445). 

TES FWJL8S ANNÉES DU TWIST 
(CnuceelgEnaa) : Arcade», 2* (42-33- 
54-38) ; Ciné- Beaubourg, > (43-54- 
42-34) î TJGC-Rotoode. 6* (45-74- 


Lyon, l?" (43- 
'■• ' 4W»î-59)i Gataoe. 1> (45^0-1843); 
UGOGobcCss, 13* (43-36-23-44); Ma- 
ttel. 14* (45-39-52-43); Motapanwie- 
Px&L 14* ' (43-20-12416) ; Cœventiott- 
SeÜJt-Cbarle», 15* <45-79-33-00) î 
UGCCtewattax, 15* (45-74-93-40); 
MelSot. J7* (47-58-2X24) ; ; P*th6-_ 
Wenleé 18* (42-22-4601 ) ; SecrfUfl, 19* 
<434l-T7-9S^; Gambetta. 20* (46-3* 
-‘•"1096). . - 

AMADEUS, (A^ «a) Ooocba, * (46- 
, »1 062). 

AMERICAN WARBXOft (A,!©;)» 

«tn.' ï (42468040); ParBOnfi. 

: (47-7021-71) . 

L'ANÎ^E DCJ DRAGON (A. ta) : 
- UGC Daatoo. «• (42-25-1030); DOC 
! Ennitage, +-■ (4663-1616). - VX ; 
..Ararie»,» (42-33-5458). 

4Sr8UX -8X IA SURPRISE DE 


" CÉSAR (Fr.) ; Sekt-Ambitsac, 1 1* (47- 
0089-16). b. n. .Grand Pareil, l> (45- 
54-4665) ;C>5tiû. 1> (43-80-1003). 

LÉ BAISER BE U FEMME ARAL 
GNËÊXBrfe, tjo.) : Sapn-AmbnxbK, 

* il* (4M089-16) ; KialtO. 19* (4*07- 

. 8761). 

LEBARBffiR DCS£VIIX£ (AIL, va) : 
Roftjs-Bafea&Opfaa. O (4561-1060). 

IX BATEAU-PHARE (A, ta) r te 
tant Halles, 1* (42-97-49-70) ; CoWe, 
g* (43692946): 14JuBet Burine, U* 
(43676061); E»cariaL 1> (47-07- 

"20*0; GeumMt-Parnasse, 6 1 (43-35- 
- 3040); 14 JmUM-BeaagreeeOe. 15* (45- 
7*79-79). - VX : GwnBat Opte. 2* 
(45426*33). 

waw v (A. TA) : Quintette, 5* (4*33- 

. 79-3D- 

1ESBSSOUNOURS (A,«X) : Gèotge V, 

» (45624146) ; Mattel. 14* <4*39- 

• 5243). 

BLACK0UT (A, «X) (*) : Maritaex, > 
(42-96-8040); CSty-Triotnpba. » (4* 
6245-76). 

BLfflt ^du «*): htaHn; 14* 
(43-20-3019) ; »X : LJtm2re, 9» (424* 
4M7). 

CANEVAS LÀ VILLE (Fr.) ; Utopa, 5* 
(4*2*8465). 

CHORUS UNE (Am ta) : UGCDeau», 
6* (42-2*10-30); UGC Oamp^Ebate. 
» (45622040). - VX :R*V> (4M* 


JUtropeedve de «Une «Mob U» 
1985) : 19 b. Une ceffine deTnm rtti de 
h Lune, de LH. Hntaran; 21. h. Beto» 
Jataaa.de S. ^orianan. 

. LUNDI 10 MARS. - 
15 h. RAnaptariM VL Bna (1MO 
1985) : ISb, Magnom Race, de L Poat 
(«oetQ ; 17 h 30, le Tombeur de eu 
dème», de X ta* («60 ; 19 bj4S. 
Rémapccrive du cota* uâfau (1929- 
1985) : A la ümtte ita chagrin «c de Je dœ- 
taar. de A. Eïe» Jariemea. 

MARIR 11MAJIS : 

RaDd». 


LES FILMS NOUVEAUX 


V ta l -w **Ï«* 
^ 

■-^M F J*"*. - * l - •■■ 

r. •« 

■■ Mbâic fti s V* • 

|»î «■ t * ^ s .- 


6 »#*» *-a» u*r*- 

.J3fct#r v» '4. >• 


â aM I W — wa*** *** 

SK ,oag a tra. Jdi» » &*•*'* — 


ALSiCi i FfÇv 


TES CONDÛRS-NK MEüWt. 

PAS TOUS LES JOURS, film 
- . colombien dé Francisco Norton 

(va) : Fotmn O ttota-COT». 1* 
(42434206) ; Qntatee. 5* (4* 
3*7968). ^ 

CONTES CRUELS DE fA JEU- 
NESSE, fibn jaganea de Negae 
rwimna (ta) : 14 Julte PunassB. 
é> (4*2*5800) ; 14 Jidfct Reçue, 
6* (4*2*1968) ; MJnOlctBastflk. 
II* (4*57-9*81). 

ELBU; fita» eùfirieaî» de te» Yaju 
(ta) : Gewnrnpt Halle». 1* (4297- 
49-70) ; 14 Jtrite Odéoo, 6* (4*25- 
S*83) ; Pagode. > ^70^1215^; 
Pnblkâs Cben^ÊÇttte. *“ 

7*23) ; PaWâ» Bteignoit. P (43- 
‘ 4501-59) ; Gannoet PatoeBe. * 
14*35-3040) ; v.f. : Gaumont 
IStn. 9- (47-42-60-33) ; UGC 
S*de Lyon.12* (4*4*01-59) ; 

ÎSgÆi>(43;^44); 

Z ^mnnfit CcSTOIttOD, 15* (4*28- 
4*27). 

ENEMY. ftetBttfiÿem deWoHjÇM* 


Peteneo («a) : ** 

5*74) ; 14 Juillet Odte. ».(42» 
59-83); Marigaen, 8» <4*59- 
92-82) ; Publiât CtampsÆlj’ate, 
» (47-20-7*23) ; Mot»- 

BStrfiSSfS’è» 

ssacÆSsüffli 


Swm * ^ < 


u Miîs:s ^ 



.«s • 1 
.: tv.'-*- • • 


/r fpnvmt C WWte 15* (4*^" 
4237) - ytilto, 17» (47-5*2*24) ; 
w'wStavl» (^-224*01) ; 
tete. I^(4a61-VM9) ï Gut». 
bette, 2fr (4*36-10-96). 

LE JUSTICIER DE NEW-VORK 

&74^ ; UGC Daomo. &W 2 ' 2 * 
10-30) : George v, «* 

H 4146) î UGC Bnmtofj » 
1*16) ; VX : to. > (42- 
31 ; UGC Moutparuaitta. fi' 
(45-74-94-94) ; 

aSMfcoŒTStSA 
{SS S fSlwSï3‘ (45-8* 

!8^) î VGC Gobeüiitr 13* (4*3* 


.-2*44) ; . . Mite mer. I4« 

. (4*20-89-52) ; bfistraL 14» (45-3* 

’■ 5243) ; Couvemion-Saiiïl-Chsrlet, 
15* (45-79-3*00) VGC Cbeven- 
. don. IP 245-74-9340) ; Images, 18» 
(452247-94) ; Socrftan. 19» (42- 
41-77-99) ; finnh e tta . 20» (4*3* 

. 1B96>: . 

LINE, Sbu hritamrique de Richard 
Frankfio («A) : Gatummt-Halk», 
1- (42-97-4*70) ; Sata-Germain 
Huchette, S" (4*3*63-20) ; 
pnbllci» Saint-Gensain. P (4*22- 
72-80) ; Ambassade, 8» (43-59- 
l«»); P ao B BÛaw , I4 * (43-2* 
30-19) ; «X : Gaumont Opéra. P 
(47426*33) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; FaBrette. 13*' (43-31 - 
60-74) ; Owa ead to 14» (4*27- 
84-50) ; Gagraont Ceoveatiou, 15» 
(4*284*27) ; longea, 18» (45-22- 
47-94). 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SŒUR, fibn français de Jacques 
Ronffio : Forum Orient-&ï«sa, I* r 
(42-334*26) ; Richelieu, 2» (4* 
3*5*70) ; Impérial. 2’ (47-42- 
7*52) : RaitrefctaDe. 6» (46-3* 
79-38) ; CoHsée, 8» (4*59-2946) ; 
Bastille, U* (4*07-5440) ; Fau- 
vette. 13» (4*31-5686) ; CWaâe 
(ex-ParaLinon&t) , 13» (45-80- 
’ 1 8-03) ; Mi ramer. 14* (43-20- 
8*52) ; Menai, 14» (45-396*43) ; 
Gaumont Panasse, fi* (4*3* 
- 3040) ; 14 Jmfiet Seaegzeudle. 1* 

' (4*7*79-79); Patàfi Oicby. 1* 
(4*224601* 

MYSTÈRE, fitoiîafieD de Carlo Vga- 


zàtt (va) : Mewsny, * (456* 
75-90) ; Muxfivüle, 9» (47-70- 
72-86) ; Paremount Obéra, 9* 
(47-42-5*31) ; Galaxie (ex- 
pMamoaiit), 13“ (45-80-1*03) ; 
Pûamoant Oriéa», 16* 

45-91) ; Parnassiens; 14» (4*3* 
21-21) ; Convention Ssan-Cbaite», 
15» (4*79-3*00). 

L’ORCHESTRE NOIR, fibn belge de 
Stéphane Lejeune ; Utopie. S* (4* 
2*8465). 

FESTIVAL DU FILM FANTASTI- 
QUE a» dnérna tex’ (Part). * 
(42-3*8X93). (A partir de Ven- 
dredi. Se reporter à la rubrique fes- 
tivals.) ' 



de Lm», (434*01-59); Ofyttpfe- 

. Mariera. *4» (4*4*9941); Image». 18* 
(45-2247-94). 

IA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Laccmaire, 6» (454467-34). 

LES FEUX imCMATSURI (Jto,VA) : 
OnfiBuabourg, * (4*71-5*36) ; FUf- 
14e (4*3*21-21). 

<a04GER ET RED (II, ta) : Haute- 
fatiOe, 6* (46-3*79-38) ; Pagode, 7» (47- 
0*1*15) ; Cofisée, * (4X5*2946); 
Keuveuûe Maxtpunasae, 15» (4*44- 
2*02) ;PLM<UinvTnrrptn, 14» (4*8* 
6842). 

- LA GITANE (Fr.) t Fuma Orient- 
Express, 1? (4*334*26) ; RicbcSea. 2» 
(4*3*5*70); Marigaan. » (4X5* 
92-82) ; Français, 9» (47-70-3*88) ; 
Nation. 12» (4*4X0467) ; G a um o nt 
Sud. 14» (4X27-84-50) ; MattpanBsse 
Patte, 14» (4*20-12-06) ; Gaumont 
Canwrtkn, 1* (4*2*4*27) ; Madiot, 
17» (47-58-24-24) ; CBcfay Pmte. 18» 
(4*2*4601). 

L’EOSTOSRE OFFICIELLE (Ai*, va) : 
Forum Orient-Express. 1* (42-3* 
4*26); 14-JmOet Parnasse. 6* (4*2* 
5860) ; George V, 8» (4*6*4146); 14- 
Jnite Bastille. U» (4X5740-81). 

L’HONNEUR DES PR1ZZI (A* ta) : 
AeàaBÆeakt, * (4X2*7207); UGC 
BtarriTO 8» (456*2040). 

IL ÉTAIT UNE FOtS LA TÉLÉ (Fl) : 
14ju£ta-Famaae. 6» (43-2668-00). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gaa- 
arnst H.1W, \m (4*9749-70); Gaa- 
maat Opte. * (474*6*33); Ricbe- 
üeu. 2» (4*336*70); BteUgae, 6» 
(4*2*57-97) ; 14JuiUet Odfioo. 6» (4X 
2569-83); Ambassade. 8» (4X50- 
1968); George-V, * (456*4146): 
Natka. f* (434X0467); Fauvette. 1> 
(4*3160.74); Gaumont Sud. 14» (4* 
276460); Gamnont-CoBventloo. 15» 
(4*284*27); Maillot, 17» (476* 
24-24) ; Parité Clichy, 18» (45-22- 
4*01). 

MACARONI (11. va) : Impérial. 2* (47- 
4*7*52) ; Ciné Beaubourg. 3» (4*71- 
5*36) ; Studio de ta Harpe. 5* (4*3* 
2*52) ; UGC Odém. 6» (4*2*1060) ; 
UGC Rotonde, 6» (4*7*9464) ; UGC 
Btarrits, 8» (4*6*2040); l*Jufflet- 
Bsstülo, 11» (4*57-9061); l^Jufflet- 
BeangraaeOe, 15» (4*7*7*79) ; Ma* 
fair, 1* (4*2*27-06). - VX ; UGC 
Boulevard, 9» (4*7*9540); UGC 
Gobe&ns, 1» (4*3*2*44) ; Gaumont 
Parnasse (ex-Paramoeat), 6» (436* 
3040) ; UGC Convention. 15* (4*7* 


SUBWAY (FI.) : Ga u mont HnDcs, 1° (4* 
9749-70) ; Gaumom Opéra, 2- (474* 
60-33) ; State de b Comrescarpe. 9 
(4X2*7867); Georgo-V. 8» (4562- 
4146) ; Gaumont Sud, 14» <4*27- 
8*50). 

LES SUPERFLICS DE MUMI (A, 
V f) : Rca, 2* (42-3*83-93) ; City 
TÉnta P (456245-76) ; Gaîté 
Stft. 9» (48-7861-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (An «X) : Napoléon, 17» (4267- 
6342). 

THE SHOP AROUND THE OH1NEB 
(An va) : AerimnOnatino, * (4X29- 
1160). 

TOKYO GA (AIL, va) : Saim-Audr* 
da-AiU, 6» (4X2*80-25). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 

S£i&S££S£}iS& 

U69); Quintette, 5- (4*3X79-38) : 
n niTisim'V* 8» (4X59-19-08) ; Geogn-V. 
8» (456*4146) ; Saiiu-lAEsrc tequier. 
8» (4X87-3543) ; Natka. IP (434X 
0467); Rwvette, 13» (4*31-5666) ; 
Panmeem Orléans, 14* (45404X91) ; 
Caaveoàoa Saint -Cbarics, 15* (4*79- 
33-00) ; Victor Hugo, 16» (47-27- 
49-75) ; Parité Clichy, 17» (4*22- 
4*01). 

TURTLE D8ARY (An va.) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (4*71-52-36) ; UGC Odéou. fr 
(4*25-1060) ; UGC Rotonde, 6» (4* 
7+^04); UGC Biarritz, »* (4*6* 
2040). 

TUTTI FRUIT! (An va) : Marignan, 8» 
(4*59-9262) ; Pamasnens. 14» (4*3* 
21 - 21 ). 


9494);Tb«uD'S.2ÿ (4X6XS1-9S). 
COMMDDO O (A^ va) : City Triom- 
■ phe (tvEmmaut), 8* (456*4*76). 
^^r^TRexT^ (42-3*83-93) ; 
PuaBMMOpfita. > (474*5*31),. . 
CONTACT MORTEL (An vX) : GdtX 
. :Bmlemd.> (45086*45). 

CUORE OU va) : Les Tinta- 

- Luxembourg, 6» (4*3X97-77)- 
: LA DERNIERE LICORNE (An *X) : 
! Saint-Ambroise, II» (47-0069-16) ; 
GtandPavoia. 15» (45-544665). b-sp. 
L’EAU ET LÉS HOMMES (Fr.) -. U 
, , ‘ Gfiods, 1^(4*456*00). 
L’EFFRONTEE (Fr.) Arcades, » (42- 
3X5*58) ; CSnXBeauixwrg, 3» (42-71- 
5266) ; UGC Danton. 6» (42-2*10-30) ; 
UGC Btamw. » (4562-2*40) ; UGC 
• Boulevard, 9». (45-7*9540) ; UGC 
Gofaetins. 1> (4X3*2344) ; Paru»»- 
' aeûs, 14» {4X35-21-21). 

, L’feU(/LvA) :Cin*Beaabouig.3»(4X 
716X36) ;Trota-Luaemboing, 6» (4*3* 
97-77); Lincoln. 8» (4*59-3*14); 
Reflet-Lafayette, 9» (48-7*97-27) ; 
Escortai, 13» (47-07-2804) ; PamamtoB. 
14» (4*3*21-21). 


L’UNIQUE (Fr.) : Forum Orient Express, 
1» (4X33-4X26)) ; Saint-Michel. S» 
(43-26-79-17) ; Georges V. 9 <4X62- 
4(46): Msrignau. » (43699262); 
Punuaount Opéra, 9» (4742-5*31) ; 
ttomUa, n» (4*0X5*40) ; Mistral. 14» 
(4X59-5243) ; Montparnasse Patte. 14» 
(4X20-1206) ; 14 Juillet BcaagreneDe, 
15» (4*7*79-79); Patte Clidiy. 18» 
(4*224*01). 

vampire, vous avez dtt vam- 
pire T (An VA) (*) : Saint-Miche!, 5» 
(4*2*7917); George* V. 8» £54-62- 
• 4146) ;vX: Gaîté Boulevard. 2» (4*08- 

9645); Montparnasse Patte. 14» (4* 
20-1206). 

Les grandes reprises 

ANOTHER COUNTRV ^ va) 
Saint-Ambroue, 11* (47006916), 
Riaha, 19» £4*07-8761). 


APOCALYPSE NOW (An VA) « : 
Grand Pavois, 15» (4X54-4*8 S) ; 
(VX) :MaxéviUe,9» (47-70-72 66). 


LA MAIN DANS L’OMBRE (AIL va) : 
REpubSe CStema, 11» (480*5163). 

LE MEDECIN DE CAFIRE (Mato- 
Nigérien, va) î Répubfic, II» (480* 

51-33). 

MUSCLOR ET SBE-RA le secret 
DE L’Epée (An vX) : Satad-Lambert, 
î* (45^91^ 68) s -Bâta k fibn». 17» 
14*22-4*21). h. «p. . 

NATTY GANN (An va) : G» V, R 
(4*6241-46). - VX : Richelieu, > (4X 
3*5*70) ; Français. 9- (47-706368) ; 
Fauvette, 13» (4*31-6*74) ; C tawmnm 
Convention, 15» (48-284227). 

PADRE NUESTRO (Eapn va) : Reflet 
Loges. S» (4*544X34). 

PAULETTE (Fr.) : team Orient 
Express, 1»» (4X334X26) ; Georges V. 
g» (5*624146) ; Français. 9» (4X70- 
3368); Maxévffle. 9» (47-7*7266) ; 
Ganmont Parnasse, 6» (4X3X30-40). 
PEAU D’ANGE (Fr.) : Utcpia. 5» (4*2* 
8*65). 

PLENTY (An va) : UGC Marbeof. 8» 
(4*61-9*95). 

RAMBO D (An vX) : Opta TBgW. > 
(4X9*6X56). 

RECHERC HE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (An va) : nimr fa r », fi» (4*3* 
1062» ; UGC Nremandie, 9» (456X 
16-16). - V.f. : Lumière, 9» 
(42464907). 

RETOUR VERS LE FUTUR (An vX) : 
Capri. X (450*1 1-69). 

LA REVANCHE DE FREMW (A, wt) 
(•) ; UGC Odéou. 6» (4X2*1060); 
UGC BmtitXw » (54-6X2040) ; UGC 
Enmtage, 8» (4*6*1*16) ; vX : Rto » 
(4X3663-93) ; UGC M n a tp g m a ss e tf ; 
UGC Boulevard, 9» (4X746X40); 
UGC Gobebns, 13» (4*3*2344) ; UGC 
Cemeutkn. 15» (4*746*40) ; Images. 
1» (5*224764). 

RÉVOLUTION (An va) ï Gnwaa 
Hall es. 1- (42674970); I*Jutte 
Odéou (ex-Pataatouut), *(4*2X 
5963) ; Gaumont Ctainpe-Hjteos. * 
(4X590447) ; Jùaopaaorama. 15» (4X 
0*50-50) ; vX : FanmooBl Opta. »■ 
(474X5*31); Miramar, 16 (4X20- 
8952). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lecemnirc. * (4* 
4*5764). 

BOCXYTV (An va) : UGC Normandie. 
8» (4X6X16-16) ; vX : Rex, ? (42-36- 
8X93) ; Gaîté Rochecbouatt. 9» (4*78- 
81-77); Paramoma Opéra, 9» (474X 
56-31) ; UGC Gdbelins, 13’ 
(4*3*2X44): Gaum o nt Parnasse. 6» 
(4*3*3040). 

ROMANCE CRUELLE, (Sov„ va) : 
Epée de Bois, 5* (436X5247) ; Cosmos, 
fi» (454*2860)); UGC Marbeof. 8» 
(45416465). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (An 
VA) : Stndio de ta Harpe. 5* (4*3* 
2*52) -.Gaumont Ambassade, * (4*59- 
1908) : v.f. : Marivaux, X (4X9* 
8040) ; Galaxie, 13» (4*80-1863). 

ROUGE RASER (Pt) : Cbwetes, £ CJJ- 
3*1062) ; UGC MaibeuL B» (4X61- 

SANS TOÏT NI LOI (Pt) 
(42-7847-86); 14-MIka Odéou ta; 
Fuuamai), 6» (4*254963) ; UGC 
Marbeuf. 8» (45416465). 

SHOAH (Fr.) : Olyaipie, 16 (454* 
9941). 

. en VCTADO (A) : VX : Opéra Nigib. * 
(426*6X56). 

SOLEIL DÉ NUTT (An va) : Satat- 
Gennaia Satdto, 5* (4W3-63-^ ) ) , 

Ambassade, 8» (43-S9-19*0 8) ? 

Sr^ToJSSKST’iÆB 

SasS&\SSS 33 .’ : 

LE SOULIER DE SAHN (franco- 
portugata. va) ï Bonaparte, 9 (43-2* 
1X12). 

STOP MAEtNG SEPSÉ JA^J») : 
E w»»ri*i Panonma, 13" (47-07.2*04), 
h-TO 


L’ARRANGEMENT (A, va) : Citiocta, 
*(4*3*1062). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(An VA) : Action Ecole». 5» (4X2* 
72-07) ; Elysée» Lincoln, 8» (4541- 
1060) i &WI*. 19 (45-43- 

9941). 

LA jttnJR. CT LA BÊTE (Fr.) : Tem- 
pBc*s,> (4X7X9*56). 

LA FF»» CT LE CLOCHARD (An 
vX) rNapotfiou, 17» (4X6*6342). 

HIIBSM A (Iv, va) : Saint-LuabeR, 
I* (4*336148). 

CABARET (An va): Chltclet Victoria, 

* 1- (4X086*14). 

CETTE SACRÉE VÉRITÉ (An va) : 
Reflet Médias. * (4X5*4X34) ; Rdtat 
Balzac. 8» (4541-1040) : Reflet 
Lafsyette, 9» (48-7*97-27). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(An va) ; TrotaLaJxmbaotg.6» (4*3* 
97-77). 

LE CDEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Champs. S» (434*5140). 

OJ&O DE S A 7 (Fr.) ; Saint-AndrXde»- 
Aita.6» (4*264*18). 

LA COCONBLLE A MONTE-CARLO 
(A-.tL) : Napoléon. 17» (42474342). 

LE CRI (IV. VA) : Latins, 4» (426* 
4766) ; Epée de Bol», 5» (4*37-5747). 

CRIME AU MUSÉE DES HORREURS 
(An VA) : Action Christine Bta, 6» (43- 
2911-30) ; l . mRoh» , * (434936-14) ; 
Parnassiens, 16 (4*3X21-21) ; (VX) : 
Lumière. 9» (424*4907). 

I* DERNIER TANGO A PARS (Ft-j^ 
va) (••) : Saint Amhroae, II». (4760- 
8916). 


DERSOU OUZALA (Jap, va) : Smat- 
Lamben, 15» (4*326148). 

lis ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh, 1* (42684*44). 

FALUNG IN LOVE (An va) : Calypso, 
17» (4*80-30-11). 

LE GRAND SOMMEIL (An va) : 
Action Rive Gantto S» (4*294*4 0). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAE- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (An 
va) : Calypso. 17» (4*80-11-30). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A-, va) : Action Cbrittme. S* 
(4*2911-30). . 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(An va) ; Ranetagh, I* (42-884444). 

MARIA’S LOYERS (An va) s Satat- 
Ambxobe. II» (476069-16) ; te» * 
fibm, 17» (46-224*21): Rmta», 19» 
(4*076741). 

MIDNIGHT EXPRESS (An vX) (^) ; 
Capri, X (4*08-1149). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(An va) : Rtalto, 19» (46676741). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
va) : Botte 1 fifcu, 1> (4*224*21). 

OMAR GATLATO (Algérien, va): 
Rtalto, 19» (4*076741). 

ORANGE MÉCANIQUE (An va) (*) : 
Studio Gatande (h. sp.), 5» (4*5* 
7X71). 

ORFEUNEGRO (Fr.) : Grand-Parois, 15» 
(4*5446-85). 

OSTERMAN WEEK-END (An va): 
Templiers, » (4X726*56) . 

PARIS. TEXAS (An va) : Cinocbes. 6» 
(4*3*1042). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (Ad, va) : Rtalto, 19» (4* 
076741). 

LE PÈRE DE LA MARIÉE (IL. va) ; 
Reflet Logos. 5» (434*42-34) ; Reflet 
Balzac. 8» (4*593*14). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Sait* 
Germain Village, 5» (4*3*6X20) ; 
Ambassade, 8» (43491908) ; Gaumont 

Parnasse. 9 (4X35-30-40); Grtnd 
Pavota, 15» (4*544*85). 

PHANTOM OF THE PARAFE <£, 
va) (*) : CMldei Victoria, I» <456* 
9*14) ; Saint-Lambert. 15* (4*32- 
9148) ; Rtalto, 19» (4*076741). 

PBŒ FLOYD, THE WALL (A.), MW* 
vîHe, 9» (47-70-7X86). 

RAGTIME (A-, VA) Î ptttbéon. 9 (4* 
5*1*04). 


RENDEZ-VOUS (Fr.): Graod-PBvo», 3 
1* (4*5*4665). 

REPO MAN (An va) : Utopia. 9» (4X2* 
8*65). 

ROBIN DES BOB (A, vX) : Napùite, 
1X42474342). 

SANG POLIR SANG (An va) : Utopia, 

5» (4X2*8445). 

SÉRÉNADE A TROIS (An va) : Action 
Rive gauche. 5“ (4X294*40) ; Action 
Christine Bis, 6» (4*2911-30); Mac 
Mata». 17* (436*2*81). 

SIRANGES THAN PaRADZSE (An 
VA) : Ufopsa, 5* (4*2*8*65). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(FraaaxJgérien) : Stete Cujas. 5» (4* 
546922). 

THÉORÈME (IL) : Répubtic CSaéma. ) )« 
(484*51-33); Dsmfert. 14» (4X21- 
4141). 

ras S ARMY (An VA) ; Ptaete dm 
Arts, lt* (4*27-77-55). 

THE BLUES BROTHERS (An va) : 
BoîlckfSms, 17» (4*2X4*21). 

THE ROSE (An va) : Rtalto, 19» (4*07- 
8741). 

TO BE OR NOT TO BE (An va) : 
Champ®, 5» (4*5*5140). 

IA TRAVIATA (lin va) : Grand Pavofc. 

15* (4X54-4*85) ; Calypso. 17* (436* 
3*11). 

LES VISITEURS (An va) : Satat-Andr* 
«a-Ans. 6» (4*264*18). 

ZaBRISKIE POINT (An VA) : tete à 
dœs, 17» (4*224*21). 

ZA23E DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den- 
fctt.14» (4*214141). 

Les séances spéciales 

A NOS AMOURS (Fr.) : Cteteka- 
Vjaoria, 1« (4X0*9*14), 13 b 45. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (An va) : 
Templiers, 3» (4X7X9*56). taet-, la&n 
22 h. 

LE DE LA FEMME ARAI- 

GNÉE (An va) : 3 Luxembourg, 6» 
(4*3*97-77), 12 b. 

BEU1SSXMA (lu va) : San*Lambcrt, 
15» (4*3X9148), mern «su maTn 
21b. 

CABARET (An VA) : CMtdet-Victaria, 
l»' <4X0*9*14). 20 b 30. 

LES CHARIOTS DE PEU (Briu va) : 
Btfte à Films, 17> (4*2X4401). diau 
taiumarnl9&S0,jeunvea. 13 h 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (**> (An 
TA) : Templier*. X (4X7X9*56), sam, 
22h.;dinu20b. 

COUP DE CŒUR (An ». «O : RépuNic* 
Cinéma. U» (4*0*51-33). mer., sam, 
dim 22 h, je u- 16 h. 

GERTRUD (Dan, va) : Templiers, > 
(4X7X9446). jetu 22 h. Imu 14 b. 

LES JEUX DE LA COMTESSE DOUN- 
GEN DE GRATZ (Fr.) : Denfert, 14* 
(4*21-41-01). sain.. 12 b. 

INDU SONG (Fr.) : Denfert, 14» (4X21- 
41-01). sa&u 169 

KAGEMUSHA (Japn va) : CUtdet- 
Victoria. 1- (4*0*9*14). 15 h 45. 
METROPOUS (AIL, muet) : Grend- 
Pavois, 15» (4*S*4665). sauu 19 b. 
i«f , ifib. 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES (•) 
(Fr.) Chitclet- Victoria, 1" (4*0* 
94-14). 18 h.; Républic CSnéma, 11» 
(4*0*51-33). ma r„ 22 b 30. 

PALE UDER (A- va) : Calypro 17* 
(43606*11). 18 h 45. 

PANIQUE A NEEDLE-PARK (**) (A-, 
va) ; Si-iÂinben, 15» (4*3X91-68). 
jeu.. W. 19 h. vol, 21 h. 

PARIS; TEXAS (A. va) : Cinocbes St- 
Cennaia.* (4*3X1062). 19 h 20. 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15» (4*3291-68). jeu, ton, 
21b. 

POSSESSION (*•) (BriU va) : Tem- 
pliers. 9 (4X729*56) . jeu, sam., mar, 
22b. 

> LE PROCÈS (A, va) : Luxembourg. 6» 
(4*3X97-77). 12 h. 

- PROVIDENCE (Fr.) : Temptiers, 3» (4X 

729*56) . mer, teu 16 h. 

I ROCKY HOSROR PICPÜRE SHOW 
(•) (A, va) : Studio Gatande, 5» (4X 
; 5*7X71), 22h25. veu., sam, 0 b 25. 

RUSIY JAMES (A., va) : Botte ft Films. 
17» (4*22-4*21 ), mern jero ««U sanu 
, 19 h 50, hutn mar.. 14 h 15. 

STALKER (Sov, va) : Denfert, 14» (4X 
2M1-01). ven, 16 h 50, maTn 21 h. 

- TA» DRIVER (••) (An va) : CMtetet- 

Vkaoria, 1' (4X089*14), 22 h 30. 

. suLtÔbli- 

UNE NUIT DE RÉFLEXKW (An va) : 
Luxembourg, fi» (4*3397-77). 12 h. 


XV^ FESTIVAL INTERNATWNMjI* 
PAtlS DU FILM FANTASTIQUE 
(va). Grand Rus, 2» 
vea. 19 b 30 : Tas le tasÿottr iTARtad . 

19 b 40 : In tbe Shndow of lüEmaadiaro ; 

22 b * City Limis (avam-premita “J 507 
sfiale) ; sam. 19 h 30 : Zeto cotrtte Mes- 
riao (cjd.) ; 19 b 45 : HacW mem i 
72 h : Gtrl Seheta Scnauaets C*™ 1 " 
pnamére mondiale) ; dim. 19 S 
ûnest : 20 h : DrcamcfaiM ; 22 b : Gte* 
Warrior: lun. 19 b 30 : 

(cjm) : 19 h 40 : Démena ; 22 b : Und^ 

world (avaat-prendére moadiale) : mar- 
19 h » : l’Awgtoe (rja) : 19 b 45 : 
Hotuc; 22 h ; Sdpemuwml (avant- 
pienuta mondiale). 

SOHMER, Denfert. 14» (4*2161-01). 
mer. 17 h 30 ; FercevaJ te Gates: :«* 
14 h : Pauline î ta plage; mar, 12 b : ta 
Beau Mariage; jeu. I7b : k» Nmts de ta 
ptemohme. 

CARLOS SAURA (va), RépuMo- 
Cinéo», 11» (4*0*51-33). mar. 14 b : 
Vivre vite; bm. 14 b ; Aatnuietm; v» 

14 h : Cria Gwn'e*- 

TARKOVSKI (v.a), Denfert, IP (4*21- 
414)1), vea. 16 b 50. mar. 21 h : Suftm ; 
hin. 14 b ; Solaris ; mer. 20 b. SMB- 22 h : 
Nottalghta ; jeu, lus. 21 b : AndreS Rou» 
Un. 

F. TRUFFAUT, Denfert, 14* (4*21- 
414)1). sam- 19 b 40 : la Mariée «an es 
noir : hm. 19 h : l'Amour en fuite : iun- 
17 h : Vivement dimanche ; jeu. 19h:ta 
peau douce; «en. 22 b, dû n. 20 b : 
L'homme qui aimait les femmes; mar. 
16b : ta Femme d’à côté ; dim. 12 b, jeu. 

15 ; Histoire d’Adèle H. ; vea. 19 b 40. 
dim. 17 b 50 : ta Sirène du Mississippi 
+ Républic Cinéma, 1 1» (4*0*51-33) ; 
sam. IS b, dùn. 14 h : ta Chambre verte : 
ven. 19 b 40, dim. Ifi h : tas Deux 
Anglaises et le Contisent- 

INTÉGRAJLE VaRDA (+ ta Nuit Manche 
des Œms de femmes : Luttes ca8ccti*es - 
Une nuit pour Agnès Vanta). Olympe, 
14» (45-4399-41), SaBe 1 : In tégr al e 
Agnès Varde; mer. 16 h, 18 h 45, 

21 h 30 : Mur murs - Documentent ; jeu. 
17 h. 19 h 30. 22 b : Réponse de femmes - 
L’une rrh«nt>! fautre pas ; ta Nuit Man- 
che des (Sms de femmes : vea 16 b : les 
p tirants de ta guerre de Jocelyne Saab ; 
Beyrouth ma ville (de Jocelyne Saab) ; 
Beyrouth (dcThnari Rached) ; 18 b 30 : 
Une histoire de femmes (de Sophie Bts- 
sonette) ; 21 h : Daguerréotypes 
(A- Varda) ; Mourir à tntKéte (d’Anne- 
Ctaire Poirier) ; 24 h : Eisa b Rase 
(Agnès Vanta) :eam. 2 h du mat. : Anou 
Banou, les filles de rniopie (Edita 
Poüti) ; ta Vraie Rèvolntit» (Marie- 
Claude Defarge) ; 4 b du mat. - Phallo- 
cratie ineounue (Marie-Claude 
Defarge) ; vea. 16 b, sam. 7 h du mat. : 
Du boa usage de la polygamie (Marie- 
Claude Defarge) ; sam. 14 h, 16 k, 18 h, 

20 h, 22 b : tes Créatures; dim. 14 h. 

16 h, 18 h, 20 h. 22 h : le Bonheur ; Ion. 

17 h, 19 b 30. 22 h ; 7 P. enta, S.D-B- h 
saisir ; Cléo de 5 è 7 ; mar. J 7 b. 1 9 b 30i 

22 b : Eisa ta Rose - Lions Love. SMte 2 s 
Nstt Maathe des «ta» de femmes - 
Lnttas csIbcttaeB : Initiatives de ciéatâu 
(ven. de 16 b à 7 b du mat) ; ven. 16 h : 
ta 8 Ma» 85 - ta Conférence des femmes. 
Nairobi 1985 - A Paris, une maison pour 
les femmes ; 18 b 30 ; Some American 
Femînieta - Awafce fnn Mourning : 

21 h : Mais qu’cst-ce qu’elles veulent; 
24 b : Tokyo Mflodie - Cariona Ikeda. 
dm— «ne de route la peau - Oxydation ; 
«■«n. 2 h du mat. : Duo avec Kalia et 
Marielie Labôquo - Duras filme - 
r Enfant de la haute mer ; 4 h du mat. : 
Double Dutcb Show - les Mou/Maux du 
silence - Voyage sans fin. Rétrospective 
Utrîke Ottinger (voir programma tioa i 
b salle). SaBe 3 : ta Nrff Manche des 
Oms de femmes : Une mot poor Agrts 
Vanta (vea. 7 mars, de 16 fa h 7 b du 
mat., asm.) ; ven. 16 b ; Réponse de 
femmes - lions Love ; 18 b 30 : Sans ton 
tri loi ; 21 b : Mar de Rasas ; 24 h : Har- 
Un County ; buq. 2 h du mat : tas Créa- 
tures. 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


nmerunt PRINTEMPS 
““En DES ARTS DE 


DU28MMS 

AU2QAVHL 


Les festivals 

AVANT-PREMIÈRE : AGNÈS DE 
DŒO artdTrEttrita, 1> (4*80- 
4X05), sam. 20 h Cl 22 h. 

BUSTE» KEATON (vxl), Ranetagh, 16» 
(426*6444), ven. 19 h. sam. 17 b 15. 
22h.m*r. 21 h 45 : ta Croaière du Navi- 
gator; mi. 20 b 30. sam. 18 b 45. dim. 

22 h 1 S, mar. 20 b : ta Mteno de ta 0én* 
taL 

FILMS D* ANIMATION (»a). Rtalto, 
19» (4*0767-61). mer. 14 h. sam. 

14 b 45 : te Roi des stages (vJ.) ; mro 
16 h 30: k Roi et l'Oiseau; sam. 22 b, 
dûs. 18 b 05. lun. 24 h : Métal buttant ; 
tel. 16 b 15 : ta Chaînon manquant. 

VIVE LA REFRISE (»a), Studio Ber- 
trand. 7» (4763-6X66), 14 b : tas Trois 
Lânder* du Bengale ; 15 b 45: Dans les 
rues ; 17 b 20: Pour toi fai tnfi; 19 h 30: 
tas Chemin» de ta haute ville; 21 h 15 : ta 1 
Rue sans joie ; 22 h 35 : Taons k gage. 
KUROSAWA (v.a.). Saint 'Lambert, 15» 
(4X32-91-68), mer. 18 h 30, dim. 19 b ; 
Dersou Otuxta; saro, mar. 18 b 30 : 
Dodes Cadcso. 

RÉTROSPECTIVE MANOEL DE GU- 
VE0EA (VA). Bonaparte, 6» (43-2* 
1X12) ; mer. 13 h 30. jeu. 16 h 15, mar. 
16 h 15, tan. 13 b 30 : Acte de pre»- 
leams: jeu. 14 fa, sam. 21 h 45. mar. 
18 b 30 : BetdriUe ou ta Vierge mère; 
jeu. 18 h 30. ven. 13 h 45. tel. 22 h. m»r. 

14 h : ta Passé et ta Présent ; jeu. 20 b RL 
mar. 20 b 45 ; Firaacisca ; mer. 16 b. ven. 
16 fa, tan. 16 h, sam. 13 b 30, dim. 14 h: 
le Soute de satin (va), v cati on inté- 
grale. 

OSHEMA (va), qjympfc, 14». (4*4* 
9*41). mer* jeu. 21 b : rEmpne tfc ta 
pastei; ven. 21 b, sut. 19 b 15 et 
21 b 30 : ta Cérfiuwaie: bn* mar. 
21 h 30 : ta Pendaison; dim. 19 h 30. 

2[h45:Furya 

RÉTROSPECTIVE ULMKE OTTO* 
GER (va), OtymjâcÆntrcpfit, 14» (4* 
4*99-41 (bomtaes et programmes à ta 
salle). 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Sw- 
dk) 28, 1* (46-06-3X07), mer. : Marché 
* l'ambre; jeu. ; FaUtaf ta Loto ; ven. : 
Buste C ; sam. : Une créature de rtve ; 
tex*ioar. rStwada 


Waputalu 
4 février): 


«M6-7H4 


MONTE-CARLO 

RÈOTALS 

Maria-Joso Piras (2/4) 

Kntto Rtoctarriü 13/4) 
PtoroCappucc«|B/« 
hm PogomEch [19/4) 
Nathan Mtatnin (20/4) 
MUSIQUE SACRÉE 
DuVar Conson 128/3) 
MUStQUE DE CHAMBRE 
B Dwart i manto 
Nauchàtel (4/4) 
Quatuor Tatei (9/4) 
MUSIQUE SYMPHONIQUE 
Orchestre phNarmoniqu* 

• de Monte-Carlo 
Dir. : Uwranos Fbstar avne 
Sahmtnra Aeeardo (8/4) 
Brigitte Engerw 111/4} 
BALLETS 

Compagnta d» BaBatt 
d» Monta-Carlo 
(29-31/3,13-18/4) 

3 proywiun w dHtérants 
THÉÂTRE 

■ Pw s r us h Baya, 4» IL Dans 
MC M. Renaud, B. Ogiar (7/4) 
JEUNES SOLISTES 
C Sapa (fi/4), C. Samba (12/4) 
PHOnJGRAEHK 
Exposition trvrioPean 
(21/XU/4) 

CMRâKA 

flbns <f opéras (28/X20/41 


'IRCAM' 
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Paroles et images à Haïti 


g Haïti libérée* : te tee-shirt 
banê de rouge « de bleu est un 
peu le fil conducteur de la 
séquence d*c Infbviston » (TF1) 
consacrée, jeudi, à cette He des 
Caraïbes. Ce reportage n'est pas 
le éntème sur cet après-* Bébé 
Doc», dont on parie tant, sans 
que personne ne sache précisé- 
ment ce que r avertir réserve à ce 
petit pays tout juste sorti d’une si 
longue période de dictature. 
Avant tout, des images. De 
superbes images. Et le récit, filmé 
avec une grande pudeur, de ce 
bouleversement et des acteurs 


qui Tont périras : P Eglise, les 
jeunes. 

Quelques plans : la vue sur la 
Citadelle € passé de puissance et 
de gloire », les manifestations - 
la rue de plus en plus cficte sa loi, 
— le misère an viUe et dans les 
campagnes... Et voici l'histoire 
des enfants de la première Répu- 
blique noire. La liberté de parole 
toute neuve, srouvenuro d'une 
voix*, selon la formule de l'évê- 
que de Cap-Haïtien (au nord de 
d'Haïti), Mgr Geyot, permet le 
récit d’une ancienne prisonnière 


de Fort-Dimanche, la prison politi- 
que de «Pepe Doc». La scène de 
harcèlement d'un c tonton 
macoute» dans la rue sn est 
r aboutissement logique. 

Ce reportage, «mit d'un séjour 
de trois semaines dans le pays, 
livre une part d'Haiti dans un fes- 
tival de plana très soignés. Un 
seul regret : lorsqu’on possède 
des images de cette qualité, vingt 
petites minutes c'est court. 


DENIS HAUTIN-GU1RAUT. 


★ «Infovision», jeudi 6 mais, 
TFl,20h35. 


METEOROLOGIE 
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Mercredi 5 mars 


Evefcrtkw probable 4a 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 30 Football : Inter de Mna»-FC Nantes. 
Quarts de finale (aller) de la Coupe de ITJEFA. Pen- 
dant la midemps,&21 h 15, tirage du Loto. 

22 h 20 Par la força des choses : Dos é lém ents 

décharnés. 

Série de Raoul Avec le concours d’Haroun 

Taaeff. 

Pour et deuxième numéro d'une émission en trois par- 
ties, U est question des incendies de forêts, des avalan- 
ches. des inondations, de la pollution en mer. 

23 h 15 Football : FC Berce kme-JuveiTtiis de 
Turin. 


Un paysan du royaume de Savoie se fait colporteur 
Vhxver. Jusqu’en Italie: Mais l'hiver 1859-1860 n’est pas 
comme les autres. 

0 h 30 Prélude à la nuit. 




P5P33C 




FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 b, L’âge en fleur; 17 h 15, A deux sur la ta» (Et sL. ; 
Fraggle Rock ; Bizarre, couime c'est bizarre ; Intrigues et 
pizzas à Haïti ; Il faut le faire ; Croq’soJtil) j 18 b 55, Mîghty 
Meuse; 19 h 30, Campagne électorale. 


CANAL PLUS 


Coupe d’Europe des clubs champions, q uar t de finale 
(aller) , en différé de Barcelone (et à 0 h 10). 


O h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


LA « 5 » 


20 h 35 TéléfHm : Attendez que maman revienne. 
De R Eyre et B. Fersky. Avec P.-M. Glaser, D. Wal- 
lace— 

Ou comment un papa poule « macho * se rend compte 
que s'occuper d'un foyer et trois enfants n'est pas de 
tout repos. 

22 h 10 Magazine :Mol~. je. 

De B. Bouitdcr. 

Au sommaire : Le téléphone rose (Tiroüsme par télé- 
phone) ; ils vendent tout ( les attachés de presse) ; La 
main de masseur l le « kiné » des comédiens ) : Stars à 
mi-temps (les travailleurs culminent une double vie. en 
chantant et jouant pendant leurs loisirs). 

23 h 10 tfistoire courte. 

23 h 45 Journal. 


20 h 30 Fsuffiaton : Flamingo RoatL 
22 h 15 L’Inspecteur Derrick. 

22 h 30 Bigbung. 

23 b 30 Rediffusion du programme de la soirée. 


TV 6 

Do 14 h è 2 h. programma muMcaL 

FRANCE CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


FRANCE MUSIQUE 


20 h 35 Variétés : PoBon. 

Emission de Jm-loni Faujqmer. 

Avec Michel Jonasz et Véronique Samoa. 

21 h 35 Thnbrasa. 

Magazine de la mer de Georges Fernoud. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Cinéma : la Trace. 

Film fiançais de B. Favre (l983),aveeR. Berry, B. Bod- 
voisin. S- Chemineau, M. Perrone, R. Renucci. 


29 h 30 Concert (donné le 28 février è la saDe Pfcyd) ; les 
Maîtres chanteurs de Nüremberg (ouverture), de 
Wagner. Concerto pour violon et orchestre en mi mineur, 
de Mendcfssohn. Tableaux d" une exposition, (orchestra- 
tion de Maurice Ravel), de M. Moussorgski, par 
l'Orc h es t re rations! de France, cfir. E. Svettianov, soL 
V.Tretïakov. 

23 h Les sofrées de ft amM u épi : Jazz-dnb, en 
direct du New Mormug. 


Jeudi 6 mars 





Les 
de 1 
supplément ( 


des trois chaînes, de Fraoce-CuitBre et 
avant 20 h 30 se trouvent dam notre 
tde do 1“ mars). 


SS 


« 





21 h, Mon Dim. c o -mot nds jr tnnilif r si te, film de 
L. Comcnc ini ; 22 b 45, Fbyo, film de N. Odnma ; 0 h 40, 
Le Denier combat, film de L. Berna ; 2 b 30, Supcrêtars. 



« 


29 b 30 Pour afei Au, avec bnoo Roy. Portrait de 
Robert Walser, poète, écrivain suisse. 

21 h 30 Mu si qu e : Muturzzcnle sn Cerrin, ouvre âectro- 
•oousâque d*A. Savoorct. 

22 b 30 Nsfta msgnétbiues. 


mm 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi S mare: 

DES DÉCRETS 

• N ° 86-294 dn 27 février 1986 
instituant un comité urterminisfénd 

relatif à Eurêka. 

• N* 86-295 du 27 février 1986 
fixant les conditions de l’option pour 
le crédit d'impôt institué ea faveur 
de la recherche. 

• N" 86-297 du 4 mars 1986 
relatif è la contribution exception- 
nelle de l’Etat 8 la création 
d'emplois industriels dans la région 
Nord-Pas-de-Calais. 


DES CIRCULAIRES 
• Du 21 février 1986 relative à 


ht mise en oeuvre dn transfert de 
compétences en matière d'enseigne- 
ment. Répartition entre les com- 
munes des charges de fractionne- 
ment des écoles publiques 
accueillant des enfants de plusieurs 
communes. Application de* rarti- 
de 23 de la loi n- 83-663 du 22 juil- 
let 1983 modifiée. 

• Du 21 février 1986 relative à 
la mise en œuvre dn transfert de 
compétences en matière d'enseigne- 
ment. Planification scolaire potfr les 
écoles et les dases élémentaires et 

p iihliqît^t ■ 

UN ARRÊTÉ 

• Du 4 mars 1986 relatif à la 
taxe parafiscale sur les spectacles. 


KK 


pï : > ?■ 3. > 55 1 1 


mim 



rrunm 







m. 





m SS 


M 


tel 


3X 




















^K'r—j~ ■■ ‘Z- v. # • .-. • - 



SERVICES 


... UE MONDE - Jeu di 6 mars 

T. K CARNET DU 
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vraiment au hav ^J® 1 la tr ^ S “ 
•ans qu'on tas sema, tout.»* 

tongrieta lownfa- «* e306t ®" t .*' 

autant de 1®^* 


tes. St pe ven» « tourne*- i» exisœm 

£■£ ** ïinSiï î-SSSÿSS autant de tan- 

oarû- d*avi3. le pereonrwj w 5*- : datvcra double de 


partir «ravin. m-.yt* -. .ito&tendMU oe iyww w»».— 

dTAir Franc»,; daux .nute ogj ., • jgf minc6a vaguas cTétasUta» 
Cénts hfttasaes;*»^ * ^* » fon t an 

vuards. ■.■■ •.- . . -.l 'iMia* dont doux wtawi, a 1 . 

r ■" BW . 

Æ » IMS" 

fcTJL A àoMe 

pardessus épai^ -JS da-lvcra. à double banda 

k mmb» sic Brands iwrtw J*®v , rwifin la Dremïer avait 

"**“ surt SSJfh STafta» S2ww^^^^® début 

pote un S?Si 2^70 mais à bande» 

ests k*î «r — *— ^ 


v } v.' 
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i£« ; * am MjKiaœJ*,* 4 
JM^.Prers 

8i I X'i-i-.r . 'rri*-^ 
r , '- e u llfc- 
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viisrQS» 

rteW avec ^oofeboÿfan, 
fcn wa conia n fa. *g ?£ 

spencer remplace la panopw » 

S^fteSSTpprt*»^ W?S 

dtaaî*. A double bxiMMW* 
mir mOrt avec une J°P® 


pardessus épaulé, ^ananpuire 
passa ut ^ands ré véra égala- 
Mont ««hâssis. La tenue .corn - 
porte un chemtetar blanc * “JJ 


„ j^fineSQttlACOWSKV , 

; et 

FihteBATEM* 

, : . a* faire part de leur 

W caa^dtt» nrt- 

I-- • Décès 

- Oa non* prie iTanaoeecr le décès 

ds 

M. Adrien CAZAUX, 

dJSta de la Légâ» dTwnnw, 

delà part de M- Adrien Caaa*, 

“ÆSnttMP-AWnCMB. 

«** r nff"**, 

CŒneetMjmÛC. 
et leurs enfants. 


La frênes Oavrida, T*Ç“ vi ^ 
décès de 

1 ^nfr^cnr banon.r> 


_ M -GenwièveGa£ta»«con. 
etYadinu 


descaenfMfl*- 


^S^SSS , w«i»‘ i " d6£a,fc 

M- Anne LAtaJEUNIÈRE. 

àn^Sop&Æ'™**' 


dexaorfW». . dans sa centième anûfi®- 

Vdtaïrc, 54300 DiaévBle- le 8 ma» 

Les dbaScpi» 8I.l»ttIevaid de Port-Royal, 

“ 

T 6 . ^ jT »m.L lldl«W. .U DmfRnD 


Heu au D«ai 
IS1986- 


lumuBw.- — - 1 

Hic avait oa ta douleur de perdre ta 
^^FÎavie». mort à vingt^ure «*, 

ancampde^chen^aid^ à 

HwSy Fïavien. mMeem, oeccuo • 


Priez poar die et pnorog! 


ntanches . ZiSrs^Æ ïu" 

rouge ou iiianM».”” 11 ^- - ■ _ 
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c****.--- 
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Côté hommes. |e 
«abarefine de «* on, 252î'SE • 

Si» ma itoùblure diâude air»-, . 
K£ S?imbtoa? de serg e pour 

s^^sLisa 

è pfi et revers, dhennsa Uançte 
et cravate club- . _•. 

Dim up. ta bas W>«»gJÎ 
amorce la contre-révolution- Pro- 


tf*W |> -il-;, 
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^ "-èïgta^ 
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a PP lteat81ir 8Ut0n ^ < îl*^wïLî 1 ^ 
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s»^£S un 

Revlon. a Inventé .ta W*5 
ongles «i 1932, comme .ta rv*. 
^Xéans eon Dtationrawe des 
^iSTdé soins de beau* 

^ ftmJJM. s» egy 
np p«te »?» B^-g qifgL: 
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P* 1 *- j CT n Gotsdbo. son bran-frère. 

Stint-Lm» ÇAniff). 

_ M-Y,«..i*c""— «• ■* 

^aaEasts, » petîtaea®» 8 ®» 

ootladoak OT d C 6^pwt dod6c4si Cadrée HESSE, 

rage de soiran»» 0 * *“ de 

EaétalJEœZANN^^ servem te 25 février 1986. 

de fEelisc réformée de France, K ^, j 


« M“ et M. Recfi RapiDy. 

J.cq«S. Otei- « 
Agnès Ucncy-Rap^y- 

^ U douteur de faire panda décès de 

M" Françoise RAFILLY, 

le 1« mars 1986 dans sa 

355LÏAJ-* 

La cérémonie reli^ct n-ta» 

mît A. » n ~~ 


- An dixiéme anniversaira de ta 
monde 

Gnütaame ENAULT, 
une mes 86 te eT?é^ 7sainl ' 

1986, à 1 9 Tombc-Usoire, 

*«-SîîS3£ <.!—.«■ 

laume et Odite- 

ernee ou la prière- — — 

pule dfl fflflSS9j 

- Une messe à ta mémoiréde 

Béoeard SOüBERWELLE 

pXftVg&B 

U grand orgue «ra.t^^Jf** 1 

rh^Ma- en h "" magg à ^ tlAa * w - 

Pn mrr-^tions diverses 

M. Breyien Breyienbech 

“ SSaSfSâSSs £ 

ri , 


Id^iwvir* 

EadtelXœZAW^^ snrvenn te 25 février 1986. 

partcwderEgfirartfe^^^^ ^ ofa^cs ont eu Ben dans ta phm 

le 4 mars 1986. stxtere intimité. 


Cet avis tirait Beu de fiére-part. 

Bootevard Vanban, résidence Es 
77000 Ssrinl -Brtenc- 
- M- Georges Eho^ son inariT 
hs entants et petiB-tnfa 1 ”^^. 

w -, M»RoaerFnson-Roche, 
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totalement ^ 

Sr^ ffi Hro5 

InstrnmeDt de man ne, nui^ 

St-aaBSïïî 

Stacounnnnu mesure. Part» du 

^^d-pro«»e-*4l75 

Boeiiatüalanait 


a Chamomx 1e 28 ttvrieï J^6 

srtSirîs5St 

apris une lutte «fip» 
contre le cancer. 

jtzæœsssfs. 

m aBX,te3 mais 1986. 
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M. R«é LE NET, 

leurs réis vifs ramgrôerng^. 

Anniversaires 

_ nya vingt ans, 
le 6 mars 1966, 
passait sur L'antre tive 

I I éuÊe BROCHEES, 

Qui était jouraaltete 
i^rivait cfa^wi^, 

Fn rwrtisan du Christ, 

Êa témoin de l’amour, 

Y renaît aujourd'hui ^ 

Parmi nous pour ““J 10 ”* 

Où Mithèse et Mady 
rejoint à Leur tour. 

Gilles pour Irritée. 

M. COles Rœa. 

104, boulevard AragO. 

75014 Paris. 
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SSîSSS?? 

400000 personnes en _ 
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sr-SA^ïr 
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! avant tout perdu. 
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I Regard. 75006 Pan». CCP 34652 w 
1 Paris. 
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SSSlDuchamp. 

Breton l’homme qu a avait w P**> 

admire- 

Robert Label sere .ïndneré. le 
19 mars, au Père-Lachaise. 
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Mais cette mflitante de toc» ] 
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chinois*, Zhou Yang, detre 
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peuple chinrés. 

Elle était, avec Ba 
derniers grands noms de ta uttera 
?S?«nt?mporaîne ehuM- 

ÏÏS nlus de trois cents œuvres, 

SU te Journal 

Mère. de 

sïirnî- v 

privée de littérature, * D» Chine . 

PATRICE DE BEER. 


• Œuvre* traduites en français: 

- La Grande sœur JFtammarion. 
calL - Aspects de l’Asie », 1980) . 

- Le soleil brille swrla ri'dénS^ 
gan (Editions de Pétan en français, 

1984). 

{9S1 . Repris au Mercure de France), 
fl) -L’histoire abrégée de ta ûttéra; 

«iJL'imdnra chinoise- de Ting Yî 
SiSW 1959 à PQÜnne ta consacre 
qu'une note venimeuse. 
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PENDANT SA PREMIÈRE SEMAINE DE DIFFUSION 

La «5» a pris 15% du marché en Ile-de-France 


En dépit de ses nombreux pro- 
blèmes techniques, de diffusion, b 
cinquième chaîne a largement gagné 
le pari de sa première semaine de 
lancement. Les mesures effectuées 
par 50FRES-Niclsen. auprès de 
deux cents foyers en région pari- 
sienne. b créditent de 1 5 % du mar- 
ché en audience cumulée et de 13% 
en audience moyenne. Elle grignote 
les positions de TF], Antenne 2 et 
Canal Plus, mais c'est surtout FR 3 
qui a souffert de b concurrence de 
la nouvelle chaîne privée. Cette 
redistribution des cartes entre cinq 
diffuseurs est compensée par une 
augmentation sensible de l'audience 
générale de b télévision. Celle-ci est 
passée brutalement de 80% à 91% 
eu audience cumulée. 


de téléspectateurs - l’audience 
cumulée de b chaîne s'est stabilisée 
autour de 30%. Les films ensuite, 
puisque. les jours de programmation 
cinématographique, b «5» atteint 
33% à 37% d'audience cumulée 
contre 26% 1 29% les autres jours. 
Entre 19 h 30 et 20 b 30. en revan- 
che, les jeux de b « S « ne séduisent 
que 6% à 7% des téléspectateurs, 
qui restent en majorité fidèles à 
- Cocoricocoboy » ou à * La 
trappe», comme aux journaux télé- 
visés et même aux • Jeux de 
20 heures » sur FR3. Ils n’ont pas eu 
pins de succès dimanche dernier 
contre l'intervention du président de 
b République sur TF1, qui a ras- 
semblé 30% des téléspectateurs sur 
V Ile-de-France. 


l'audience des nouvelles chaînes pri- 
vées pendant b week-end dernier, 
note un léger tassement de 
l'audience de b «S ». Sur l'ensem- 
ble de sa zone de diffusion, 
l’audience cumulée de b « 5 ». les 
28 février. I er mars et 2 mars, s'élève 
à 23 % contre 28 % le week-end pré- 
cédent. La note d’appréciation des 
programmes reste très mitigée : 1 1,6 
sur 20 (contre 12 b semaine précé- 
dente). Sur Paris, l'audience cumu- 
lée, quoique plus forte, connaît eue 
chute plus importante : 30 % contre 
36 % ; l’indice de satisfaction passe 
de 11,2 à 9,8. 


Havas ne détient plus que le qpiart 
du capital de Canal Plus 


La réduction de la participation d’Havas au 
sain de Canal Plus, annoncée- par M. André Rous- 
selet en septembre 1985. est arrivée A son terme. 
A ffssue d’une double augmentation de capital, 
] Havas était déjà passé de 42 96 à 37.7% Um 
i Monde du 22 janvier]. En vendant une partie de 
ses actions, le groupe publicitaire ne détient plus 
aujourd'hui que 25 % du capital tout en restant Je 
premier act ionna ire de la chaîne pa y an t e . 


Ces premiers chiffres ne préju- 
gent pas de b suite du feuilleton. 
D'une part b ■ 5 » va sans doute voir 
s'améliorer peu à peu ses conditions 
de réception. D'autre part, le regain 
d’intérêt des téléspectateurs pour b 
petit écran risque de s'atténuer, 
passé l'effet de b nouveauté. Enfin, 
b chaîne musicale, qui n’en est qu’à 
scs balbutiements, commence elle 
aussi à conquérir ses téléspectateurs. 
On peut donc s’attendre à de nou- 
velles modifications du paysage. 


Un début de tassement 


Quels sont les atouts de b «3» 
dans cette lutte concurrentielle? La 
nouveauté d'abord, puisque après les 
deux premières soirées - qui totali- 
saient respectivement 62% et 45% 


Reste à savoir si ce rapport de 
forces ne va pas se modifier avec le 
démarrage, cette semaine, de b 
campagne électorale sur les chaînes 
publiques. La suppression pendant 
quinze jours de « Cocoricocoboy » et 
de « La trappe», qui sont habituelle- 
ment les « locomotives » pour 
l’audience du journal télévisé et des 
débuts de soirée, est un joli cadeau 
de naissance pour b télévision pri- 
vée. 

L’institut Médïamétrie qui a réa- 
lisé de son côté un sondage sur 


Mesurée pour b première fois par 
Médïamétrie, l’audience de la 
chaîne musicale TV 6 s'élève â 16 % 
sur l’ensemble du réseau, à 17 % sur 
Paris. L'indice de satisfaction est de 
11,3 au niveau national et de 10,6 â 
Paris. Selon Médiamétrie, les Fran- 
çais ont toujours autant de mal & 
recevoir les nouvelles chaînes. 
Comme la semaine dernière, 31 % 
des téléspectateurs qui ont essayé de 
capter les émissions n’y sont p3S par- 
venus. Toutefois, le réglage semble 
plus aisé en région parisienne où 
61 % des téléspectateurs ont réussi à 
trouver b « 5 » (contre 21 % qui ont 
échoué) et ou 38 % ont obtenu les 
images de TV 6 (contre 30% qui 
n’y sont pas parvenus). 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


AUDIENCE CUMULÉE - 19 h 30 -23 h 30(1) 

(En pourcentage. La base est le pourcentage de téléspectateurs ayant regardé b télévision.) 



TF 1 

A 2 \ 

FR 3 

C + 

LA 5 

TOTAL i 

RASE 

Semaine du 20/2 au 26/2 . . . . 

30 | 

28 

17 

10 

15 

100 

91 

Semaines du 6/2 au 19/2 . . . . ; 

34 

32 1 

23 1 

11 1 


100 

80 

AUDIENCE MOYENNE 

- 19 li 30 - 23 h 30(2) 



TF 1 

A 2 

FR 3 

c + 

LA 5 

TOTAL 

BASE 

Semaine du 20/2 au 26/2 .... 

35 

33 

12 

7 

13 

100 

60 

Semaines du 6/2 au 19/2 ..... 

38 

| 36 

18 

8 

— 

100 

50 


(1) L'audience cumulée d’une période prend en compte tous les foyers ayant regardé au moins une minute de 
cette période. 

(2) L’audience moyenne d’une période est b moyenne des audiences des minutes composant cette période. 


Ce désengagemsrrz sa fait au profit do nou- 
veaux partenaires. Outre Perriar, qui avait sousr 
cm 5 % en janvier, on trouva la centrale d'achat 
d'espaces SGGMD de M. Gilbert Cross (5 %), déjà 
actionnaire do TV 6, le groupa britannique Grn- 
nada (3 %) qui a une importan t e participation dons 


Dernier virage stratégique avant la privatisation ? 


Haras Régies (presse régwnate) 
Interdéco {magazines} 

Régie Chrii (magazines) _ 

Inf o rma t i on et Publicité [RTL} 


Région Comm u nication {presse régionale) 
Office d’annonces (télématique) 

Régie Française de publicité FR 3 
Médenrision (onémaJ 
Modulation (radios locales) 



» AFFICHAGE 
Avenir (75%) 

Mètrobus (50 %! . 

> ÉDITION 

Compagnie eu r opé en ne 
de pubficstioast35 %J 
(Nsrhan Larousse, 

V lÆcro-in tomflu quri 
t AUDIOVISUEL 
Audufoa(30%} 
Cm>Mus(25V . 
Tétt Images (50%)- 


Deux chaînes, une seule ou rien 
du tout ? A deux semâmes des élec- 
tions législatives. le débat sur b pri- 
vatisation des télévisions publiants 
lancé par l'opposition s’enlise. D'un 
aune côté, le retrait du holding 
d’Etat SOFIRAD d’Europe 1 et de 
Radio-Monte-Carlo, souhaité par b 
président de la République, tarde. 
Du coup, les regards se tournent 


aujourd'hui vers le troisième grand 
« dcnationalisable » de l’après- 


mars : le groupe Havas (1). Avec 


10 milliards die francs de chiffre 
d’affaires consolidé en 1985 et plus 
de quinze nulle salariés, Havas est 
de loin b première entreprise fran- 
çaise de commumcation. Une situa- 
tion qui suscite bien des convoitises 
dans l’espoir, entretenu par l’opposi- 
tion. d'un transfert en bloc du 


M. PHILIPPE V1LUN 
NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU « FIGARO t 


M. Philippe Villin a été nommé di- 
recteur général de b société de ges- 
tion du quotidien le Figaro, le 4 mars. 
Avant de devenir directeur général, 
M. Villin a été administrateur 


rai du quotidien (depuis juin 1984) 
et membre du directoire 


vier 1985). Il était entré à b 
presse, société mère du groupe Her- 
sant, en mai 1984. 

Doté de structures particulières, le 
Figaro a une double direction : b so- 
ciété de gestion du Figaro SA est pré- 
sidée par M. Robert Hersant, qui est 
aussi directeur politique du quoti- 
dien ; b société du Figaro SA est pré- 
sidée par M. André Audiuot, direc- 
teur de la publication, et son 
directeur général est M. Christian 
GrimaldL 


, diplômé de l'Institut d’études poli- 
tiques et ancien élève de l’École nationale 
d'administration (ENA). Inspecteur des 
finances de 1979 A 198 3, il entre ensuite à 
la Direction générale des télécranmuni- 
calions puis à la Socpresse. II a été maître 
de conférences â LENA, & l'École des 
hautes études commerciales (HEC) et à 
l'École supérieure de commerce de Paris 
(ESCP). il a collaboré, en outre, & l’ou- 
vrage le Gaspillage des élites signé sous 
le pseudonyme collectif de - Saint- 
Guillaume » (éditions Robert Laffont. 
2984).] 


m TF I diffusera des pro- 
grammes dans une vingtaine de pays 
francophones. - - Tétéfoot *. «■ Au- 
ïomoto -, un magazine hebdoma- 
daire d'actualité, certaines séquences 
d’« lofovision » et une sélection 
d’émissions • phares * de TF 1 vont 
être désormais diffusés rimn une 
-’inetaine de pays francophones 
I Afrique et d’Asie. TF 1 précise 


quaux termes d’une convention si- 
gnée avec le ministère des Relations 
extérieures, celui-ci prendra en 
chargeas frais techniques de recopie 
et les frais d'envoi de ces programmes 
dans les pays associés dans te réseau 
de « diffusion culturelle » internatio- 
nale» : Gabon, Côte-d’Ivoire, 
Burkina-Faso. Congo, Zaïre. Togo, 
Sénégal, Centrafrique, Bénin, Mada- 
gascar, Djibouti. Ue Maurice. Niger, 
Rwanda, Burundi, Algérie, Maroc, 
Tunisie, Liban, Vietnam, Haiti, ré- 


seau auquel participent également 
quarante-* ïx Etats non francophones 
des cinq continents. TF 1 indique, en- 


__i cinq continents. TF 1 indiqael en- 
fin. quelle accueille réguli èr em en t 
en contrepartie, des 
provenance des pays 


lu Sud. 


en 


VIENNE ET LA 


MUSIQUE 


L ‘exposition du Centre 
Pompidou « Vienne 
1680-1938 » présente actuel- 
lement les ma g nific e nc es et le 
dédia de cette rifle mythique, 
carrefour européen de la créa- 
tion musicale, de Haydn à 
Wcbera. Le Monde de la 
Musique fait revivre cette 
époque de bouillonnement 
culturel et musical, notam- 
ment à travers les écrits du 
début du stède du philosophe Wittgenstein, et 
en publiant une lettre de Hafmanmthal à Ri- 
chard Strauss médite en français. 

Sa fossé, vierge fatale porteuse de mort, inspira 
à Richard Strauss un opéra célèbre donné m 
avril an Palais Garnier. Et au metteur eu scène 
Claude d’Anna, un film qui so rt ira en mai. 



Jacques Driüon parle de 
Glenn Gould à Jacques DrH- 
km dans une auto-interview 
originale qui révèle des as- 
pects insoupçonnés de la per- 
sonnalité du génial interprète 
des « Variations Goldberg ». 
Le Monde de la Musique et 
France Musique ont organisé 
un débat autour de TOpént- 
BastiÜe, avec le concours d*é- 
_ nHnontes per sonn alités et des 
instigateurs du projet. Le compte rendu de cette 
table ronde. 

Le NOP s’est attaqué à « La Tétralogie » de 
Wagner : enjeu difficile, pari gagné. Par ail- 
leurs, Boris Vian fait sot entrée & l’Opéra. Le 
Monde de la Musique rend hommage & Leon- 
tyne Price, qui fut T Aida du sâde. 


Le Monde de h Musique 
de buts. 22 F chez votre 
marchand de journaux 


MusiquE 


groupe au secteur privé ou, mieux 
encore, d’une vente par morceaux. 

Dans chacun des domaines où fl 
exerce son activité, Havas occupe en 
effet une position enviable. Sur le 
marché des agences conseil en publi- 
cité, le holding EUROCOM occupe 
b deuxième place européenne et se 
situe dans te pdotou.de tfité. aux. 
Etats-Unis depuis son alliance avec 
l'agence améraine HCM. -Présent 
en presse, en radio, en télévision 
mais aussi en rinéma et en télémati- 
que,. Havas est le premier régisseur 
publicitaire français. Enfin il réalise 
une part de plus en plus importante 
de sou chiffre d’affaires par investis- 
sement direct dans les médias : â la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT) sont, venus 
s’ajouter Canal Rus et surtout, là 
Compagnie européenne de publica- 
tion, deuxième groupe d’édition 
français et troisième groupe de 
presse magazine, qui ar quadruplé 
son chiffre d’affaires en cinq ans. 
Sur l'ensemble dé ces activités, si 
Ton ne tient pas compte des pertes 
de Canal Pins, Havas annonce pour 
1985 un bénéfice net social de 
100 millions de francs. 


payante a plu» de 850000 abosoés 
et ne semble pas souffrir du lance- 
ment de la «S» «t de TV fi : tes 
commandes ne chutent, pas et 1e 
taux de réabonnement est toujours 
de Tordre de 95 %. Pour 1e président 
d’Havas, b leçon est claire : -L'ave- 
nir d'Havas, fat Canal Plus a 
..tous. tes rejetons de Canal Flux sur 
la réseaux câblés : des chaînes thé- 
matiques cryptées sur le sport, la 
programmes pour enfants ou la 
films de ciné-clubs. Havas doit se 
tenir prêt pour le gr a nd ren dez-vous 
du câble, qté . va devenir le. mode 
dominant de commera/thstTtian de 
l’information. » ; 

ParadoxaüksmcBt k patron du pre- 
mier groupe publicitaire fiançais ne 
partage pas f e nth o usiasme de ses 
concurrcatsponr h naissance de b 
iclévisïoucamma-ciak- • Certes, la 
nouvelles télévisions vont stimuler 
l'activité publicitaire. Mais atten- 
tion -■ la publicité sf est pas une fin 
en soi. seulement un moyen, une res- 
source trop limitée pour être gaspil- 
lée dans une concurrence -sauvage. 
Vous voyez qu'à rebours du fibéra- 
Etiné ambiant je reste tris colber- 
tiste. » - 


Le futur 
est sur le câble 


Lorsque l’opposition annonce son 
intention de démanteler cet empire, 
M. André Rousselet, président 
d’Havas, réagit violemment : - On 
peut très bien envisager de privati- 
ser Havas, mais le démanteler est 
une absurdité. C’est n'avoir rien 
compris à la logique d'un groupe 
qui tire sa puissance, sa faculté 
d'explorer les nouveaux médias, de 
la synergie entre tous sa secteurs 
d’activité. » En affirmant cela, 
M. Rousselet vole au devant des cri- 
tiques. Celtes des experts de l’oppo- 
sition comme d’une grande partie 
des professionnels, qui reprochent à 
Havas d'abuser de sa position domi- 
nante en cumulant sûr différents 
médias tes fonctions d’agence, de 
régie et de supports. Peut-on libéra- 
liser 1e marche sans, mettre fin à de 
tels monopoles ? 

M. Rousselet balaie l’objection : 
« Ceux qui avancent ces arguments 
ne songent qu'à dépecer Havas au 
profit d'autres groupes. La France a 
besoin de grands groupa intégrés, 
comme le nôtre ou Publiais., qui la 
protègent contre le déferlement des 
entreprises américaines. En Grande- 
Bretagne, en Italie, en' Allemagne et 
en Espagne, la agença américaines 
ont rajjïê 90 % du marché. En 
France., nous avons réussi à en 
conserver 65%. On ne peut libérali- 
ser sans tenir compte des intérêts 
supérieurs du marché national. » 

Depuis quatre ans 1e patron 
d’Havas est hanté par ce .sous- 
dimensionnement des entreprises 
françaises d’audiovisuel face à; b 
concurrence internationale. Il plaide 
pour b concentra tkm, seul moyen 
d’acquérir une taille suffisante pour 
affronter le défi des nouveaux 
médias ; « Lorsque j'ai cherché des 
partenaires pour Canal Plus, je n’ai 
trouvé aucun groupe decommuni- 
catlon français capable d'investir 
une centaine de millions de francs 
sur unpari de ce type. * 

• Ce pari,' M. Rousselet estime 
aujourd’hui l’avoir gagné. La. chaîne 


A moins que le manque d’enthou- 
siasme de M. Rousselet n’ait dés rai- 
sons plus précises : la CLT n’a-t-dk 
pas été écartée du jeu par te pouvoir 
politique ? Sur ce sujet, le président 
d'Havas ne fiait' pas de commen- 
taires, partagé entre ses convictions 
pcnqâpclks et sa fidélité auprfâ- 
dént de la République^ Jl soolient b 
.candida t ure de b CLT à l'exploita- 
tion d’un ou deux canaux du satellite 
de télévision, directe, au rachat (te 
Télé-Monte-Cario, à une fréquence 
parisienne ; il songe également & tis- 
ser autour de b CLT dès alliances 
internationales, mais ne cache pas 
qu’il existe des divergences stratégi- 
ques entre lui et lé groupe Bruxelles- 
Lambert, Tautre gros actionnaire de 
la société franco-belgo- 
huémbourgeoise. 


Les échéances politiques ne sem- 
blent pas perturber la stratégie de 
M- Rousselet^ Engagée fl y a quatre 



la chaîne priv a# ÏTV etto Compqgréa «Modéra 
Saint -Germain (2 %}, société de porttfouafe. 
acti on naire ma jor itai re dos éditions tnédfcafe* 
Masson. .' 


premiers actionnaire* de Canal PDk tmt 
suivi les différentes aug m e n t a tion* de capital, la 
Co mpa g ni e générale «tes eaux est toujours le pre- 
mier partenaire privé de le chaîne payante avec 
l&SS %. Elle est suivie par L'Oréal (1041 X). la 
Société Générale (10 X), la Garantie mntnô&a daa 
fonctionnaires (S,2î;%) et on ensemble de 
banques (123 %l Le solde est; détenu per révers 
fonds communs de placement et les groupe s de 

presse régionaux ssoociéa dés le départ élu créa- 
tion de Canal PIusl • 
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d'Havas dans "Canal Plus est, 
aujounThui, bouclée. * A la suite de 
cette cession a des augmentations 
de capital, l’investissement d'Havas 
dans Canal Plus ne s'élèvera plus 
qu’à JS^mHHonsr de francs. Chi ne 
pourra peu. le cas échéant, repro- 
cher au dentier président d’Havas 
nationalisé d'avoir, été un mauvais 
gestionnaire . * 

Mais l'op érat io n a sans doute une 
pins grande portée qu'une timide 
remise en ordre financière. M. Roos- 
sdet.espère peut-être avoir rassem- 
-blé autour de Onal Plus des parte- 
naires ..qui pourraient 1e maintenir à 
b tête de ia. 1 ' chaîne eu cas d’aller- 
nance. ' voire pousser plus loin leurs 
-myestissements si Havas venait. i 
étrejaivatisé oit dâriantdé. 


^ -V': ?*** 

' t . 



JEAN-FRANÇOIS LACAN- 


(1) Les actionnaires d’Havas sent ': 
mai (503%), te Catee - dea dépôts 
(8.7 %). UAP .(Ab %). te Crédit agri- 
cole (1*4%), AGF (3,7%). Sôaâé 
générale (1,7%), BNP. %), autres 
actiœujaires institutionnels (4.4%), 
--public et 8ateriér-(22,7 %). - • 
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r REPERES 


Dollar : stable à 6,80 F 

Les cours du dollar semblaient se bloquer à leurs niveaux antérieurs 
mardi 5 mars, sort 2,21 DM, 6.80 F et 179 yens, après avoir fléchi 
assez vivement la veille à New-York, où ils avaient touché 
2.1950 DM et 6.7650 F. le yen restant inchangé toutefois. Tout le 
monde attend une réduction des taux en Allemagne, susceptible 
d’emraîner une diminution du taux d'escompte américain, qui serait 
plus forte, afin d’éviter de faire monter le dollar, et même de le 
pousser à la baisse. 

Chômage : quasi-stabilité en RFA 

Taux de chômage inchangé en RFA. où le nombre de sans-emploi 
s'est inscrit à 2 593 000 en février, contre 2 590 000 le mois 
précédent. La taux de chômage reste inchangé (10.4 96 de la 
population active, légèrement inférieur toutefois aux 10,5 % de 
février 1985). Le président de l'office du travail, M. Franke, a 
souligné que la très modeste amélioration qui se dessine depuis 
plusieurs mois se maintient et qu’elle a été masquée par les 
conséquences sur l’emploi, notamment partiel, d’un hiver 
rigoureux. 

Croissance américaine : baisse de 
0,6 % de l'indicateur composite 

L‘ indicateur composite des principaux indices économiques a baissé 
de 0,6 % en janvier aux Etats-Unis, après avoir progressé durant 
neuf mais consécutifs, annonce le département du commerce. 
Censé préfigurer l’évolution de la conjoncture à court terme, 
l'indicateur composite avait progressé de 1.5 % en décembre et 
poussé certains analystes à revoir à la hausse certaines de leurs 
prévisions. Son recul, en février, est attribué par le département du 
commerce à la forte baisse des commandes industrielles de janvier. 
En revanche, l'indicateur n'a pas encore pu refléter la baisse des 
cours du pétrole, qui devrait permettre à la co ns ommation de se 
déplacer vers des achats autres qu'énergétiques et alimenter la 
croissance économique que l’administration Reagan escompte 
toujours à 4 % en 1 986. 

Pétrole : les cours à moins de 
12 dollars 

Les cours du pétrole brut sur les marchés libres sont tombés, le 
mardi 4 mars, au-dessous de 12 dollars, pour la première fois 
depuis 1976. A New-York, le cours du brut américain de ré fé rence 
était coté, à la clôture du marché à terme, à 1 1,98 dollars par baril, 
soit 29 cents de moins que ta veille- Depuis le début du mois de 
janvier, les prix ont chuté de plus de moitié et de 60 % paT rapport 
à la fin novembre. Tandis que les contrats indexés sur les cours au 
jour le jour se multiplient chez les producteurs, dont une large partie 
vend désormais son brut aux environs de 14 dollars par baril, les 
compagnies américaines ont réduit leur prix posté à 14 dollars. Les 
cours des marchés libres, valeurs extrêmes portant sur des 
quantités marginales, tirent, en effet, les prix de vente réels du 
brut. En France, te prix moyen de l’essence super est passé à 
4,70 F le litre, soit 10 % de moins qu’au 1« janvier (5.24 F le être). 


i- ENTREPRISES 


CdF-Chimîe: 

2 mifliards de pertes en 1985 

Désagréable surprise, les pertes de CdF-Chrmie devraient être, 
en 1985, doubles de celles annoncées, H y a une semaine encore, 
par le gouvernement, dressant un précoce bilan des entreprises 
nationalisées. La filiale de Charbonnages de France aurait, en effet, 
perdu, en 1985. non pas 1 milliard, mais 1,7 à 2 milliards de francs 
- les résultats officiels ne devant être publiés que fin mare. Ce 
dernier déficit, pour un chiffre d'affaires <f environ 25.3 milliards de 
francs, indique un nouvel affaiblisse m ent du groupe chimique, dont 
les pertes de 2,8 milliards en 1983 n’étaient plus que de 
930 million* en 1984. Les besoins en argent frais du groupe 
s'élèvent désormais à près de 6 milliards de francs. Cet état de 
quasi-faillite permanente est le résultat d’erreurs de stratégie 
industrielle, le groupe n'étant pas parvenu à se sortir de sa 
spécialisation dans la chimie de base, une activité fortement atteinte 
par deux chocs pétroliers successifs. 


Crédit foncier : 
bientôt 20 % 
de prêts privés 

En 1985. le Crédit foncier a 
été autorisé à financer 93200 
logements en prêts à ('acces- 
sion à la propriété (PAP), dont 
les deux tiers en secteur diffus, 
pour un montant de 31 milliards 
de francs, contre 130600 en 
1984. H faut y ajouter 
7 000 prêts locatifs aidés (PLA). 
La baisse du nombre des PAP 
(qui comportent une aide bud- 
gétaire à la pierre) au profit des 
prêts conventionnés (qui 
ouvrent seulement droit à l'aide 
personnalisée au logement ou 
APL) doit se poursuivre en 
1986, et cela incite le Crédit 
foncier à diversifier ses acti- 
vités, bien que les prêts aidés 
(PAP et PLA) restent, selon 
M. Bonin, gouverneur du Crédit 
fonder, le wsode » de ses acti- 
vités. Le Crédit fonder va ainsi 
développer de nouveaux pro- 
duits tels que les prêts conven- 


tionnés â taux ajustables, les 
prêts travaux, les prêts aux syn- 
dicats de copropriétaires, ou les 
prêts conventionnés pour la pre- 
mière accession (réservé aux 
jeunes emprunteurs). 

Banque : Paribas 
pourrait porter è 10 % 
sa participation 
dans la BIAT 

la banque Paribas, qui vient 
de signer un protocole de coo- 
pération avec la Banque interna- 
tionale arabe de Tunisie (B1ÀT), 
prévoyant une prise de partici- 
pation de 6 % au capital de cet 
établissement (avec apport de 
10 millions de francs frais), 
s’est également engagée sur 
une option supplémentaire de 
4 96. Paribas serait alors te plus 
gros actionnaire non tunisien. 
Environ 40 96 du capital de la 
BIAT sont détenus par des non- 
Tunisiens, dont 25 % par des 
banques arabes. 
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fin de nmliiwx par une grande banque de la place. 



Les effets pervers de la baisse du prix du carburant 
t Recul du trafic SNCF 
► Bouchons routiers exceptionnels 


Le ministère des transports com- 
mence à s’émouvoir des effets per- 
vers de la baisse du prix du carbu- 
rant. Les directeurs des 
administrations centrales - sécurité 
routière, routes, transports terrestres 
et aviation civile - scrutent à la 
loupe les statistiques de trafic qui 
font apparaître une modification du 
comportement des voyageurs. 

Ce sont les vacances d’hiver qui 
ont sonné l'alarme. On s'attendait, 
certes, è une reprise des départs en 
vacances, et la direction de la sécu- 
rité routière avait prévenu les auto- 
mobilistes qu’ils seraient nombreux 
sur les routes des stations de sports 
d’hiver. Le remboursement de 
l’emprunt obligatoire et un certain 
optimisme des particuliers se conju- 
it pour enfler cette vague de 


Le résultat a surpris tous les spé- 
cialistes. Les week-ends de février, 
an cours desquels les zones l, 2 et 3 
sont parties en vacances, ont connu 


nne augmentation inattendue du tra- 
fic automobile. La direction de la 
sécurité routière s relevé, pour cha- 
que période allant du jeudi au 
dimanche (7-9, 14-16 et 21- 
23 février) des pourcentages 
moyens de hausse sans précédent. 
Sur l'autoroute A 6 entre Paris et 
Lyon, le trafic a crû de 6,5 % ; sur le 
réseau routier alpin, de 5,9 % et sur 
la seule nationale 90 à Levins, dans 
le sens Chambéry-Moutiers, de 8 %. 
Les variations habituelles des flux 
de circulation n’excèdent pas 2 %. 
On sait les embouteillages qu’a pro- 
voqués cet afflux de véhicules en 
février. 

M. Pierre Denizet, directeur de la 
sécurité routière, estime que la 
baisse du prix du carburant a large- 
ment contribué à cette inflation rou- 
tière. En effet, an a constaté, depuis 
quelques mois, un ralentissement de 
la progression du trafic voyageurs de 
la SNCF. De +4 % au premier 


semestre 1985, son taux de crois- 
sance est tombé â + 2% au dentier 
trimestre 1985 et & 0 % en janvier 
1986. Au vois de février, an note un 
recul : — OJS %. - - - . . - 

La conduskm qui rient à l'esprit 
des spécialistes est simple. La dmte 
du prix du carburant a re&ché le. 
comportement économique des 
Français qui ont commence à moins 
leurs dépenses et qm se 


tournent vers leur mode de transport 
préféré : la voiture rndiridneSe^ A la 
RATP, on n’a pas enc ra s constaté 
un tel renversement, car le prix du 
parking eu centre-ville et l'augmen- 
tation des tarifs des amendes pour 
stationnement interdit dissuadent 
l'automobiliste de se risquer trop 
loin, maïs en se déclare vigilant, car 
le risque d’une substitution existe. • 
Les conséquences d’on regain do 
faveur pour Fan tomobDe sont encore 
difficiles à apprécier. On ait seul»- . 
ment que le week-end de -Piques 
promet d’être très «range» sur les 


imites de Banco et qne les départs 
■ du 30 jui&ét du 1» août verront des . 
bouchon s imprcswoniniit parce que 
les Français ont retrouvé le gofit de 
tetir voiture. 

Plus inquiétante est Févdfattiôn " 
des comptes d’une SNCF boudée 
par kavoyageara. Le retour è Péqri- 
fibre d’ exp lo itati on, en 1989, de la 
société nationale . suppose notam- 
ment une hausse annuelle de 2 % de 
son trafic voyage ai s. Ne pu atterâ- 
drecetofcgectif revradrartà creuser 
lé déficit et n éce ssiterai t na recoors 

aux subventions de PEteL 

'Le prochain gouvernement aurai- 
entendre les argumen t des te chni - 
ciens des transports qui plaideront 
pour une récupération par l'Etat 
«Tune partie de la baisse ds prix dn 
e m bua n t afin de ne pas bouleverser 
TéquiEbre entre les modes de trans- 
ports- ‘ 

ALAHFAUJASl : 
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AU SALON DE GENÈVE 

L'automobile française se taille la part du lion 


De notre envoyé spécial 

Genève. - Les constructeurs 
français se taillent la part du lion, au 
Salon de l’automobile de Genève, 
qui ouvre ses portes, le jeudi 6 mars, 
pour dix jours. Peugeot, avec ses 
cabriolets 205, et Renault, avec ses 
21, mais aussi avec un cabriolet 
Super 5, réplique réussie au lance- 
ment par la firme de Sochaux de ses 
nouveaux modèles, constitueront, 
pour le grand public, l'essentiel de 
l'attraction. 

Le basant veut que les stands des 
deux marques voisinent. L’absence 
d’anneaux de sécurité sur le cabrio- 
let Renault, qui apparaît mains 
ramassé et moins agressif que son 
concurrent, fera la différence. Les 
inspirations à partir des modèles de 
base (la R 5 pour Renault et la 205 
pour Peugeot) sont très proches. Les 
stylistes italiens n’y sont peut-être 
pas pour rien. Autre constat sur le 
stand Peugeot, il n'y a plus de 604, 
désormais fabriquées en quelque 
sorte; à la demande. 

Chez Citroën, ce sont les breaks 
BX qui font la vitrine, une belle réa- 
lisation qui confirme la maturité du 
modèle. La marque attend le Salon 
rie Paris pour présenter sa toute 
dernière-née, une voiture qui n’a pas 
encore de nom de baptême, mais 
que Ton pourrait définir comme un 
petit véhicule (3,50 m environ) des 
moteurs tout nouveaux (950 cm 3 et 
au-dessus) fabriqués par la Fran- 


Cette 

'hroên sera la voiture modèle de 
conquête de la firme aux deux che- 
vrons, différente des Visa, et a for-, 
lion très loin des 2 CV, qui conti- 
nuent d’être fabriquées è 
250 exemplaires-jour. H était natu- 


grandes nouveautés, sinon chez 
Volvo, qui présente i Genève son 
coupé 480 ES. C’est un 1 721 cm 3 à 
injection, directement inspiré du 
moteur— de la Renault 21. Il s’agit 
d’un très élégant véhicule monté aux 
Pâvs-Bas et très Soigné des modèles 



Au Salon de G én ère , B tant na 
antomoligbtes qd n’aimvi fli iwrre ça 
de Bentley : 292 000 francs «risses, 
1400000 francs fiançais 

rel, dans l'esprit de h direction de 
Citroen, que Paris, à l'automne, 
assure le lancement de cette voiture 
très attendue par le milieu automo- 
bile. 

Chez les constructeurs étrangers, 

& part Fiat, arec sa Crama, peu de 


o y owr des cabriolets d esfi s E» à des 


traditionnels de la marque suédoise: 
11 faut voir lè anssi l'influence des 
stylistes italiens qui ont participé à 
la définition des lignes. Le modèle 
exposé ici n’est (TafllcuES pas sans 
rappeler le célèbre HPE de Lan- 
cia (l). Comme la version sportive 


' et utilitaire: à la fois de la marqué 
ftaUçime, 3 s’agit chez Volvo d’une 
traction avant. C’est une grande pre- 
mière. et une c onc urrente peut-être 
pour certains modèles fiançais en ce 
qm conc e rne les prix (de 100 000 à 
120 000 francs). 

Vautré constructeur suédois, 
SAAB, dont on .connaît le savoir- 
faire, expose la 9000 i injection. 
Spacieuse, , moteur agissant aurai sur 
les roues avant, cette bezfine dé 
2 litres à 16 sou p a p es (130 ch) fera 
l'objet, dans les semâmes qui vien- 
nent, «Tune présentation sur route. 

-. . Ford, avec les Escort et Orioo 
redessinées et dotées d'on autdUo- 
cage des roues an freinage» feront 
aussi recette. 

Quantxux Japonais, 3s exposent 
aa nombre appréciable de proto- 
types et des cabriolets aussi. Des 
« proto» avec tout ce que l'on peut 
imaginte d’ flg a raui qne; mais aussi . 
tout ce que l’on -petit .tirer de la 
transmission. Intégrale (Nissan 
sortant qne Toyota), une sorte dé- 
réponse -aux c onst r uc teurs euro-: 
préns. m a i s anss i un message lancé A 
«eux qui auraient te ndan ce A.s’nnârt 
gioer qoe le défi .venu du Japon 
serait une affaire ancienne. 

CLAUDE LAMOTTE. 


(I) Làncta mettra prachmsaneal m 
teunucbéimevemoo Thons dotécdïisr - .taj 
auteur fobtiqa£pittFcxrarL../-- 


Aider les entreprises à technologies avancées 


Les entreprises à technologies 
avancées (ETA) constituent une 
catégorie très particulière d’entre- 
prises. Aussi faut-il tenter d’analyser 
ce qui fait leur spécificité avant de 
pouvoir aider à la création et au 
développement de ces « éléments 
fort importants et particulièrement 
efficaces dans le processus de 
relance économique ». C'est le sens 
de la mission que M M Edith Cres- 
son, ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, 
avait confiée à M. Jacques Ragot, 
président de l’association Entreprise 
et technologie. 

Son érode, remise le 4 mars, porte 
essentiellement sur les PMI qui 
• constituent, à notre sens, disent les 
membres de la « mission Ragot », la 
dynamique industrielle des ETA ». 
Les membres de la mission ont tenté 
de dégager les caractéristiques pro- 
pres à ces ETA et d'analyser les 
relations qu’elles établissent avec 
leur environnement (organismes 
d’aides à la création d'entreprises, 
milieux financiers, organismes 


publics, grandes entreprises, etc.). 
Leurs conclusions? M. Jacques 
Marina t, PDG de Metravib, les 
résume en quelques mots : les ETA 
françaises souffrent surtout « du 
marché technologique quasi nul 
offert aux PMI-PME », ainsi qne 
de la • difficulté qu’elles ont de 
trouver des sources de finance- 
ment». 

Certaines des propositions faites 
par le groupe de travail vont dans le 
sens d’une ouverture de ce marché. 
D est, par exemple, recommandé 
qu'a soit * fait obligation » aux 
organismes de recherches publiques 
qui ont un budget d'études sous- 
traité à l’extérieur d'« en confier une 
partie aux PME-PMI ». Ou encore 
que soient prises des • mesures inci- 
tatives » pour encourager des 
• clients pilotes (les universités, 
EDF, les armées-.) à acheta’ les 
premiers éléments de série d'équipe- 
ments de technologie français». 
Pour aider financièrement les entre- 
prises, le groupe propose par ailleurs 


de créer « des Sofitech. sociétés de 
financement de la technologie», et 
demande que la recherche et* le 
développement puissent être consi- 
dérés par le système financier 
* comme un investissement et, à ce 
titre, être reconnues comme une 
valeur d’actif ». Ds ins i sten t anssi 
sur la nécessité •d'engager autour 
du signe ETA une politique volon- 
tariste' de promotion», qui passe- 
rait. selon eux, par la 'nomination 
«Ton responsable des ETA, véritable 
« avocat » de leur cause, au sein de- 
là délégation interministérielle à la 
PME-PMI. 

En marge de leurs dix propos»-, 
tiras, et afin de susciter de nouvelles 
vocations cf entrepreneurs d’ETA, 
les experts émettent le souhait que 
la société reconnaisse le « droit à . 
l’erreur». • Prendre des risques », 
disent-ils, comme c'est le cas dans 
les pays anglo-saxons, devrait deve- 
nir synonyme de « tenter sa ' 1 
chance». 

e. a 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Douze Airbus ponr fat compa- 
gnie Afia. — Le conseil d’adminis- 
tration delà compagnie aérienne jor- 
danienne Alia a déridé, le 4 mars, 
d'acheter douze avions au consor- 
tium européen Airbus industries. 
Six Airbus A 310-300 seront livrés 
de 1987 à 1990 et six Airbus A 320, 
en 1990 et 1991. Le coût de ces 
acquisitions s'élèverait à plus de 
500 millions de dollars, soit 3,5 mil- 
liards de francs. 

Étranger 


• Aux Etats-Unis, la amitié de 
la population est bvonMt h une 
augmentation des aides pour les 
agricatteurs. — Selon on sondage 
téléphonique, portant sur 1 174 per- 
sonnes, la moitié des peraonnes inter- 


rogées ont répondu qu’elles étaient 
favorables à l'accroissement des, 
dépenses fédérales eu ce sens, contre* 
36 % il y a tm an. 

• Feu vert poar des exp ortati ons 
evopêeunes de beurre i bas prix. — 
Les douze pays de la Communauté 
européenne se sont mû d'accord, le 
28 février è Bruxelles, pour assou- 
plir le système des subventions aux 
exportations de beurre, dans l'espoir 
d’écouler de grandes quantités de oe 
produit è bas prix, notamment vers 
l’Union soviétique. La Commission, 
va pouvoir mettre en application son 
projet qui prévoit la fixation, au. 
coup par coup, du montant des sub- 
ventions et du prix de vente des 
stocks publics aux négociants. 
Jusqu'à présent, ces montants 
étaient fixés à l'avance, ce qui ne 
permettait pas de suivre rapidement 
les évolutions du marc hé mondial 


Social . 

• La CFDT appelle à -des 
' débrayages dans les b anque s le ; 
7 mars. - La fédération CFDT-de 
la banque a appelé le mardi 4 mais 
les salariés & une demi-journée 
d'* initiatives locales, de débrayages 
et d’assemblées du personnel» pair 
vendredi. Elle estime que, brade la 
nouvelle réunion, I e même jour, de. 
la commission paritaire avec le. 
patronat, ce dentier •dira la même 
chose en madère d'emploi » que le 
14 février dernier. Les adhérents de 
la fédération sont invités à envoyer 
des télégrammes & l’Association 
française des banques et à la Cham- 
bre syndicale des banques popu- 
laires •pour leur demander que 
soient ouvertes de véritables négo- 
ciations sur l’emploi et ne soit pas - 
remise en cause la convention coi- 
, lective nationale ». . 


N'est pas Leclerc qui veut 

EST 01 CESSATION ^ 
DEPAH®n"ÿ. 

: . Cote devait arriwr-JI, ffâtoei 
Leclerc — pas Edouhnfc fonda-, 
! tour des contres du mêmaribnb 
ni le fife de ce dentier. Mich el 
' Edouard, devenus ses- ennemis 
jurés — est en état de « Mo t i o n 
de patentent» ainsi que l’a 
constaté lefrikinai de commerce 
de Na nterre. L' inté gr a lité " dés- 
nbris dt janvier des 290 ta ta-: 
dés du frère d'Edouard Leclerc 
n'ont pas- été; réglés, -pas pfc» 
que les salaires de. février, -et. le 
tribunal ajoute [qu'il; «reste égalée 
ment- redevable de nommée 
importantes auxbrganiames 
sociaux, eu Tfésbt et à aon bao- 
qufer». \ •• • * .. . 

Pour te tribunal, «IL Affichai 
Leclerc », faJt c preuve d'une 
extrême légèret é dons ta gestion 
de son entreprise jl Ses entre- 
prises, iaucWHi dire, puisqu e le 
j u gement du tribunal : de çom-' 
mereè viae aussi bien là « com- 
merçant >(780mUlions de 
francs de cftîHre d'affaires) quels 
gérant de la Société de carbu- 
rante at de mécairtiqw (60 ntiF 

Eorerds francs). Un cto ses four- 
nisseurs d'essence, SVP P,' 
n'ert-8 pès en liQwdatkm.fituta 
d’avoir été payé ? : ChaSrae da 
pompistes vendant de l'essence 
i prix, cessé. importation -d'auto*-, 
mobtera, servic e s funftalraa.Ctwr' 
chant â briser tes, monoptea s dea- 
conceatiorn faites par tes mincir, 
petites. 

•; M.- Mdni Leclerc è ‘touché,' 
depuis - phisiâùrs panée* se c teu rs 
jurkSquerDeTTt tr&s pfOtégéfi, et 
sens «voir ni Taeabe fi n a ncière,; 
ni la rigueur de 'gestion; ni la’, 
capacité médtetique de son. Nus- : 
tre frère. 

; .. ■ b. 1 
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Nouveau confliteuro-américaïn 
sur les ventes' de céréales 


De notre correspondant 
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Bruudfes (Cocnnuiuntfa euro- 
péennes). - Le» Etal54Jnis aer> 
cent une vive preanoa sur la' Com~ 
xmmautÉ afin As pouvoir contimer à 
vendre sam entraves leurs <^rÆales 
en Espagne, malgré radhéskm de, 
celle-ci au Marchfi ; conumuk La - 
CEE a refusé de wrseœr i la mise 
en œuvre des règles de la poétique 
agricole commune (PAC ) cn Ëapa- 
gne. c’est-à-dire à rapïÆcarion, à 
compter du I er mais, à la place du 
droit de douane dc~20 % qui était 
jnsqu’id perça, d’un prélèvement 
mobile sur les importations de 
céréales en provenance des paya 

dos. • ' • . - • • . 

ML Oxyton Yeutter, r e p r ése n t an t 
spécial de la Maison Blanche pour’ 
tes affaires commerciales, vient de. 
téléphoner à M. De Ctearcq, vice- 
présïdent dé la commission chargé 
des relations .extérieures, pour loi 
confirmer l’importance qae ' 
Washington attache à ce dooder. 
Les représentants p»ym»ngnttt des 
Douze délibèrent sur la qnesrioo xx 
SmanàBrmceOes.. 

Les Améikaias reprochent à te. 
Co mmunau té de ne pas ^vouloir 
négocier et la menacent de repré- 
sailles. Us exportent environ 4 mil- 
lions de tonnes de mais par en vers 
l’Espagne et craignent que, par le 
jen de te préférence comnmnau- 
1 taire, ce marôhé ne learéchappe.' La 
Commission . explique qn’elle est 
tout à fait prête à .négocia; mais 
dan* te cadre du GATT (faccord 
général qui réglementeje cqmxnerçe 
international et dont radmin&tra- 
tkm est à Genève), comme cela s'est 
fait te» des précédents élargisse- 
ments de là CEE, Elle ajoute que 
cette négociation doit être globale, 
autrement dît, qu’eHc doit porter sur 
r ensemble des conséquences de 
réhrgjsMsncnt industriel et agri- 
cole. • - 

An total, les Etats-Unis gagneront 
cinq fois plus qu’as ne perdront avec 
f adhésion de EEspagneet du Portu- 
gal, fait-on valoir dans Fertourage 


de M. De Gercq. Le tarif douankr 
commun sur lequel tes Espa®itis et 
les Port u g ais vont ptogceasmoeiA 
s'aligner est, çn effet, seasfÙomeat 
moins protecteur que celui qui a été 
; appliqué jusque Farihéaion des deux 
«axiveauxEtets membres. JuricBque- 
ment, c'est4*diro au regard des 
règles du GATT, te postât» de te 
Ç o B P W i ieq^ paraît très - forte- 0 
reste que rflargmetaem comp&piC j 
les téterions agricoles trunsarianri- 
■ ques. ... ■* ■ • ! 

‘ Le probl&oe bien réel concon c 
tes céréales mais aussi tes graines èt 
-huiles végétales, puisque, en 
l’absence d’une . politique euro- 
péenne cohérente dans ce secteur, 
l'Espagne va d’ici cinq ans devoir 
ôûvrirsmi mafcihé. jusqu’ici très pro- 
tégé. Les Dix n’ont pas saisi l'occa- 
sion qu’offrait l’étergisseincnt pour 
combler centaines lacunes de 1a. 
PAC (par raconpfe, rabsence totale 
de -jHÔtecricm du marché des corps 
gros et des tourteaux) et pour 
remettre de l’ordre dans kure nte- 
tkns commerciales agricoles transa- 
, üantiqaes. Faute d’avoir été traité à 
temps, et même ai les buriements 
actuels des Américains ne sont pas 
justifiés, le problème se pose désor- 
mais en terme» conflictuels. 

PHHJPPE LEMAITRE. 


• Echec de la confércaee iuter>. 
■attente sur le cacao.-- La confé- 
rence sur le renooveDement de 
Faccord sur te cacao s’est terminée 
le mardi 4 mars au Palais des 
Nations unies, à Genève, sur un 
-échea- €et échec --était prévisible 
depuis Fannonce, te semaine der- 
rière, de h dérisiou de te Cto- 
dlvure-done pas «ou scrir e à un tel 
accord. Cette, conférence, réunie 
sous Fégidc de te: Canfiérenoe des 
NafiQns.umes pour le commerce et 
le dêvéloppèment (CNUCED) 
dtqxris le 10 février, a chargé, en 
désespoir de casse; te comité exécu- 
tif de raccord de faire dé nouvelles 
prop ositi ons kre de sa réunion qm 
aura lieu- dû 2 au 6 juin à Londres, 
afin dé trouver, -as moins, un- 
«aocord a dmnnstratif i»; ~ (AFP.) 


La CFDT n'écarte pas le recours à l'épargne individuelle 

pour compléter la retraite 


Echapper aux débats « théologi- 
ques» sur la retraite, notamment 
entre capitalisation et répartition, 
c’est ce qu'ont tenté, le vendredi 
28 février au cours d'une conférence 
de presse, MM. Jeao-Panl Jacquier 
M Jean-Marie Spaeth, secrétaires 
nationaux de 1a CFDT. 

Certes, Os mit réaffirmé que 
« seul un système de transferts 
sociaux obligatoire et généralisé », 
donc de répartition, peut assurer aux 
salariés, comme le souhaite la 
CFDT, - un revenu proportionnel 
au salaire» après la fin de la 
période d'activité. Les cédétistes 
s'opposent aussi i la «■ propagande * 

en faveur d’on développement des 
contrats de capitalisation pour com- 
pensa- la baisse de rendement des 
retraites — car • cette publicité 
contribue à l'érosion de la réparti- 
tion*. 

Mats ils jugent inévitable une 
adaptation du système, en raison de 
l'accroissement du nombre des 
retraités, de 1a moulée eu charge des 
régimes de retraite et du chômage. 
D faudra jouer sur le financement — 


notamment te niveau et te durée de 
cotisation - comme sur te rende- 
ment des retraites. Si le pouvoir 
d'achat des retraites s'est accru plus 
vite que celui des salaires au cours 
des vingt dernières années, les unes 
et tes autres devraient maintenant, 
évoluer paraBètemeot : bien que cer- 
tains retraités restent défavorisés, 1e 
niveau moyen de revenu des 
retraités est supérieur à celui de cer- 
taines catégories d’-* actifs - (les 
jeunes, tes chômeurs, en particu- 
lier). 

Conséquence : « La solidarité ne 
doit plus seulement jouer des actifs 
vers les retraités », a déclaré 
M- Jean-Paul Jacquier. 

Il faudra aussi réduire tes rigi- 
dités des régimes de retraite et leurs 
disparités pour • adapter le système 
à la mobilité professionnelle et au 
travail à temps partiel ». Enfin pour 
te CFDT certaines prestations doi- 
vent être financées sur l’ensemble 
des revenus — et pas seulement par 
prélèvement sur les salaires - 
«nmm«! dans d'autres domaines de te 


protection sociale (maladie, chô- 
mage, allocations familiales). 

Reste que Ton ne peut assurer à 
> ceux qui ont eu une carrière très 
ascendante » - et à la majorité des 
cadres - une retraite équivalente â 
80 96 du dernier salaire d’activité, 
comme c'est te cas pour tes revenus 
les plus modestes, sans » produire 
une redistribution à l’envers ». Pour 
eux, l’épargne - un terme que les 
cédétistes préfèrent à celui de capi- 
talisation - garde son sens et son 
utilité. Cette épargne doit être adap- 
tée aux besoins individuels et ne pas 
être « normalisée ». Les caisses de 
retraites complémentaires ont an 
double râle à jouer en ce domaine : 
elles doivent donner une information 
sur les différentes formules et pou- 
voir eHes-mêmes offrir des produits 
d’épargne • souples » ( c’est -i -dire 
comportant le minimum de 
contraintes pour les souscripteurs) ; 
les syndicalistes présents dans les 
conseils d'administration des caisses 
devraient contrôler la qualité de 
l’une et des autres. 


Création d'un revenu minimum dans le Territoire de Belfort 


De notre envoyé spécial 


Belfort. - M^Georgma Dufoix, 
ministre des affaires sociales, a 
signé, le mardi 4 mars, avec 
M. Çhri«ri«w Proust, président du 
conseil général du Territoire de Bel- 
fort, une convention pour la mise en 
place d’un «minimum social» 
ac compag né d’un programme de 
réinsertion à partir du 1 er mai pro- 
chain, financé par l’Etat et le dépar- 
tement. Le système prévu corres- 
pond à celui envisagé sur 1e plan 
nati onal par le ministère des affaires 
sociales % l’automne 1984 an 
moment de la préparation du pre- 
mier «programme pauvreté». Des 
formules de revenu garanti existent 
Am plusieurs vütes, notamment 
Besançon, CbarievîUe, ; Bperaay, 
Fougère», Nîmes, Rennes et 
Saverne: Mais c’est la première fois 
qu'un tel programme est organisé & 


f échelle d’un département - petit 3 
estvraL 

Il assurera aux personnes dépour- 
vues de ressources suffisantes 
(femmes sentes, avec des enfants, 
chômeurs «an* ressources, etc.) un 
revenu mînTmnm. Celui-ci sera de 
1 900 F par mois (montant de l’allo- 
cation de solidari té versée aux chô- 
meurs de plus de cinquante ans 
ayant épuisé leurs droits) , plus 30 % 
par personne & charge jusqu’à la 
troisième. Seront déduites de ce 
montant les allocations déjà reçues 
(par exemple les aides familiales). 
Cette allocation différentielle sera 
accordée par périodes de trois mois, 
pour imf - durée maxi animale d’un 
an. 

Mais, et c’est son originalité, cette 
convention est baptisée » contrat 
personnalisé d'autonomie ». 

Le bénéficiaire s’engage en 
échange à tenter de retrouver son 


autonomie (rechercher du travail, i 
suivre une formation, accomplir une | 
tâche d’intérêt collectif) , de façon à 
éviter de pérenniser l’aide. Les 
modalités seront fixées au départ, et 
l'intéressé sera suivi par un travail- 
leur social : la mise en place de ce 
minimum social sera accompagné 
par une réorganisation des services 
sociaux départementaux sur une 
base géographique, afin d'assurer 
une meilleure coordination. 

Selon le président du conseil 
général, un millier de personnes 
pourraient bénéficier de cette aide. 
Le financement prévu pour huit 
mois est de 9 millions de francs : 
3 millions apportés par l’Etat, 6 mil- 
lions par le département (qui 
devrait «économiser» 2,4 millions 
sur les allocations mensuelles d'aide 
à l'enfance versées actuellement). 

GUY HERZLICH. 


SOCIAL 


L'ASSHHC DEPARS 
EST PLACÉE PROVISOïeffiiT 
SOUS CONTROLE K LUNEDIC 

Pour remédier à des difficultés de 
fonctionnement, l’ASSEDIC de 
Paris vient d’être placée sous 1e 
contrôle du bureau et du conseil 
d’administration de t’UNEDIC, 
«fédération» des ASSEDIC qui 
assure la gestion paritaire de 
rassurance-châmage- A compter du 

25 février, le bureau de PUNEDIC 
a suspendu provisoirement l'agré- 
ment de i’ASSEDIC de Paris, et oc 
à l’unanimité de ses membres 
(patronat et syndicats) pour établir 
« m diagnostic ». Toutefois, le 
directeur de TASSEDIC de Paris 
demeure eu fonctions. 

Cette décision a été prise pour 
« rendre un meilleur service aux 
allocataires». Avec 14 antennes 
dans Paris. 800 salariés et 
54000 allocataires en janvier der- 
nier, P ASSEDIC de Paris est l’une 
des plus importantes de France. 'Des 
' retards de paiements, de nombreux 
dossiers en instance et la qualité du 
service justifient cette suspension 
qui, selon PUNEDIC, n'entraînera 
aucune conséquence pour les chô- 
meurs. Les services fonctionneront 
q*v wfrie par le passé et les commis- 
sions paritaires continueront de sié- 
ger. 

(Publicité} 

escargot- 

party 

n suffit de servir nos escargots pour 
qu’un repas banal ait un ur de tète et 
qu’un repas de tête sott une réussite. 
Une idée originale: une escatgot- 
party où Ton déguste bourgognes et 
petits-gris, gros et petits, arrosés d’un 
vin frais. Et rien é préparer d'avance. 



Lbs meffiourc escargots de Paris 
sont vendus au détail A ta 
MAISON DE L'ESCARGOT 
tous les jouis (saut le lundi) de 8 h 30 
A 20 h et le dimanche jusqu'à 13 h. 
79. me Fondary - 13*. 575-31-09. 
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CONJONCTURE 


L'autre logique de la rigueur 


(Suite de la première page. ) 


Enfin, la durée moyenne de chô- 
mage s'est fortement allongée (de 
près d'un tiers, pour s'approcher 
d'un an) et le pourcentage de jeunes 
sans emploi atteint une proportion 
particulièrement inquiétante 
(25.6 % des 15-24 ans, selon 
l’OCDE, soit le taux te plus élevé 
des grands pars, si l'on excepte l'Ita- 
firt. 


Le déficit extérieur, en revanche, 
s'était creusé en 1980 (— 17,6 mil- 
liards de francs pour la balance des 
paiements courants) et était encore 
négatif au premier semestre de 1981 
(- 5,7 milliards) : les échanges sont 
aujourd'hui équilibrés. Enfin, la 
croissance, avec IJ % en 1985, est 
très légèrement supérieure à ce 
qu'elle était en 1980 (1,2%). 

Mais comparer 1981 à 1986, c’est 
faire peu de cas du contexte interna- 
tional- On était alors en plein second 
choc pétrolier, avec une facture 
énergétique passée, de 1979 au 
début de 1981. en moyenne men- 
suelle de 7 milliards à 13 milliards 
de francs, soit en année pleine un 
surplus de 60 milliards de francs, 
avec il la dé une économie mondiale 
fortement inflationniste. On est 
aujourd'hui, avec l'érosion du dollar, 
des matières premières et des cours 
du pétrole, en plein contre-choc 
pétrolier, dans une période de rapide 
désinflation. 


1978 et 1985 (mais la comparaison 
entre I9S0 et 1985 donne les mêmes 
résultats) la -surface- allemande 
s'est légèrement accrue par rapport 
3 celte de la France. 

Cette très légère érosion de la 
position française au regard des 
pays concurrents, on peut aussi la 
remarquer à l'intérieur du groupe 
des sept principaux pays industria- 
lisés (Etats-Unis. Japon, Allemagne, 
France. Royaume-Uni, Italie, 
Canada)- On s'aperçoit, en effet, 
que la place de l'Hexagone dans ce 
classement n'a guère progressé que 
sur les prix (par rapport à 1978, 
mais pas par rapport 3 1980) et 
qu’elle a régressé légèrement sur le 
chômage comme sur la croissance 
(voir tableau ci-dessous) 


dre, car ils ont bénéficié d'une paix 
sociale rarement atteinte — ce qui a 
permis des suppressions d'emplois 
sans trop de drame dans l'industrie, 
— et ils devraient profiter aussi de la 
réforme du financement de l'écono- 
mie. 


En revanche, le franc, s'il se porte 
bien en 1985, n'en a pas moins 
connu trois dévaluations dans la 
législature et une perte de valeur de 
13 % par rapport au panier des huit 
principales monnaies entre 
avril 1981 et fin 1985; l'endette- 
ment extérieur net de la France, 
même s'il bénéficie actuellement de 
l'érosion du dollar, n'en a pas moins 
été multiplié par trois sur la période, 
tout comme la dette interne qui 
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Se contenter des comparaisons 
franco-françaises, c’est, en outre, ne 
pas tenir compte, alors que les fron- 
tières sont de plus en plus largement 
ouvertes, de la compétition interna- 
tionale dans laquelle le pays est 
engagé. Aussi nous paraît-il intéres- 
sant de poser la question de la façon 
snivanie: la France a-t-elle mieux 
négocié le second choc pétrolier 
entre 1981 « 1986 que te premier 
entre 1974 et fin 1978, que ce soit 
par rapport à l'Allemagne fédérale 
ou aux six autres grands pays indus- 
trialisés? Cela permet de mesurer 
une évolution relative des grands 
équilibres dans une période qui 
recoupe les cinq premières années 
du septennat des deux derniers pré- 
sidents de la République, et dans un 
contexte international qui, sans être 
complètement comparable, avait un 
certain nombre de points co m mu n s. 




3 6 

Teux cto chômage 

(m 3é cto la poputatnn activa} 


PROC -1,5 
STABLES 


1,5 3 
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Le carré extérieur, ou «carré magique», simule ne conjoncture p arfaite : infla- 
tion et chômage nuis, croissance forte, solde extérieur important. Les figures inté- 
rieures marquent les réalités, moins roses, de 1978 et de 1985 


Légère érosion 


La prise en compte des quatre 
grands indicateurs économiques qui 
servent à qualifier une gestion rigou- 
reuse - la maîtrise des coûts 
(l'inflation), l'activité des hommes 
(l’emploi), l’activité économique 
(la croissance) et 1e dynamisme 
relatif du pays face à l'extérieur (le 
solde des paiements courants) - 
pour la France et l’Allemagne fédé- 
rale. son premier partenaire com- 
mercial, donne une première indica- 
tion. Le « carré magique » qui en 
résulte (voir graphique ci-contre) 
permet de visualiser l'évolution ; 
plus grande est la surface, meilleure 
est la gestion. De manière immé- 
diate. on peut apercevoir qu'entre 


De cette constatation, on ne sau- 
rait cependant tirer d'arguments 
absolus. Tout d'abord, parce que - 
bilan oblige - s’arrêter ainsi à un 
moment donné fige le jugement. 
Aurait-on pris 1982, et la croissance 
relative de la Fiance aurait été plus 
forte, tout comme son inflation et 
son déficit extérieur. Ensuite, parce 
que ces grands indicateurs, pour 
importants qu’ils soient, ne résument 
pas une politique économique. 

S'intéresse-t-on au pouvoir d'achat 
du revenu disponible sur la législa- 
ture, et l'on s'aperçoit que les Fran- 
çais n'ont pas été particulièrement 
défavorisés- Même si deux années 
durant, 0 a été en baisse. Cela n'a 
pas empêché 1e pouvoir d'achat du 
SMIC d'augmenter, de 1981 à 
1986, de 12,2 %. La création 
d'entreprises se porte mieux, et 
l'investissement industriel, après 
avoir fortement chuté, s’est redressé 
spectaculairement; 3 est mi que 
cette courbe est l'inverse de celle des 
charges des entreprises qui. après 
avoir atteint leur sommet historique 
en 1982, ont amorcé leur décrue. En 
outre, la part de l'Etat dans l’écono- 
mie - les fameux prélèvements obli- 
gatoires, — après avoir fortement 
augmenté au début de la législature, 
a finalement été stabilisée. Enfin, les 
patrons ne peuvent guère se plain- 


1978 

Prix 

% 

Crainmee 

% 

Solde 

des ptiemest» 
en müliinLi 
dcdûllâis 

% 

dshppJÎarioï 

•cove 

ËTAT&UNS 

63(3) 

45(2) 

-15*4 (7) 

55(4) 

JAPON 


550) 

+ 165 (1) 

25 0) 

ALLEMAGNE 

25(1) 

35 P) 

+ 9 (2) 

35(2) 

FBANCE 

95 16 ) 

35 (5) 

+ 65 13) 

55(3) 

ROYAUME-UNI 

W(5) 

35(5) 

+ 15(5) 

8,1 16) 

ITAUE 

IV (7) 

25(6) 

+ 6,1 (4) 

75 (5) 

CANADA 

75(4) 

35 (4) 

- 45(6) 

*5(7) 

1980 





ETATS-UNIS 

M5(3) 

-85(6) 

3,7(2) 

75 (3) 

JAPON 

75 (2) 

45(1) 

- 10.7 (6) 

25 (1) 

ALLEMAGNE 

MU) 

L*(3) 

-1M(4) 

5 (ï) 

FRANCE 

135(5) 

15(4) 

- 7,4 (4) 

75 (4) 

ROYAUME-UNI 

W W 

-15(7) 

+ 75(1) 

185 (7) 

ITALIE 

285(7) 

4 (2) 

- 95(5) 

855(6) 

CANADA 

185W 

• (3) 

- 15(3) 

75 (4) 


dépasse désormais 1 200 milliards 
de francs. 

Ce jugement, enfin, ne serait pas 
complet si l'on y ajoutait ce qui n’est 
pas immédiatement quantifiable 
mais qui peut permettre à l'avenir 
d'améliorer la «machine économi- 
que». La cure de réalisme qu’a 
connue le pays a changé considéra- 
blement l'esprit d’entreprise, et la 
désindexation des salaires par rap- 
port aux prix est sans doute l’une des 
données économiques majeures de la 
légïslatnre. L’augmentation des bud- 
gets de la recherche et de la forma- 
tion sont d’autres indices, productifs 
à plus long terme. Dans les acquis 
sociaux, si l'on peut être sceptique 
sur la généralisation de la retraite à 
soixante ans, alors que va s’inverser 
la proportion actifs - non-actifs (un 
ancien conseiller de M. Mauroy, 
M. Johanet, propose ainsi d'augmen- 
ter la durée de cotisation qui ouvre 
droit à la retraite en fonction de 
l'évolution de la durée de vie 
moyenne) et si l'on est certain que 
tes trente-neuf heures payées qua- 
rante - une des erreurs essentielles 
du début du septennat - ont bloqué 
1e processus de la réduction du 
temps de travail, les « droits nou- 
veaux des travailleurs ». en déve- 
loppant l'expression des salariés et le 
dialogue social dans l’entreprise, 
sont une indéniable avancée non seu- 
lement sociale mais aussi économi- 
que. 


On le voit, il n’y a pas de juge- 
ment noir ou rose. Autant les socia- 
listes ont été irrités par le bilan éta- 
bli par la commission Bloch-Lamé 
an début de la législature, autant 
l’opposition supporterait sans doute 
mal un travail d’une même commis- 
sion qui conclurait sans doute A 
l’avancée dans tel secteur, au recul 
dans te] autre. En outre, une vérité 
n’est acceptable que lorsqu’elle est 
partagée par le plus grand nombre. 
La cure de réalisme suivie par une 
gauche trop longtemps éloignée du 
pouvoir — quelle qu'a pfl être la 
confusion idéologique qui en a 
résulté — permet désormais aux 
Français (ri l'on fait exception des 
extrêmes) d’être d'accord sur 
l'essentiel. Ce n’est pas là le moindre 
des acquis de la législature socia- 
liste. 


1985(1) 


BRUNO DETHOMAS. 


ËTA1S-UNS I 3 

JAPON 24 m 

ALLEMAGNE 

FRANCE 

ROYAUME-UNI 

ITALIE 

CANADA 


M (4) 
* O) 
25 W 
15 (7) 
355(3) 
255(5) 
4 (2) 


-DS P) 
+ A? (I) 
+ 12,7(2) 
0 W 
+ 45(3) 
- 75(4) 
9 14) 


755 (2) 

2,75(1) 
«5 (3) 
l<tf (0 
IL75 (7) 
1855 (5j 
9,75 (4) 


Se perfe ct io nn a i . ou apprendre 
tabmgomaat p a* Mibie 
wifftfvanr 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

com avec explications an français 
Documentation gratuite : 
ÉDmONS DISQUES BBCM 
8. rue tte Barri - 75008 Parie 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CS 


AURECfC 


à capital variable 


Le conseil d'administration (FAURE- 
CIC, Sicav investie en valeurs liées à 
rot. s’est réuni 1e 28 février 1986. Au 
coure de b séance, M. Renaud Sogalen, 
président-directeur général, a Sût part 
au conseil de son souhait d’être 
déchargé de ses fonctions dé président 
et de son mandat d’administrateur eu 
raison des obligations quH a par sü- 
leuzs. Il a indiqué qu’AURECIC. créée 
le 16 décembre 1985, a pris un excellent 
départ qui se traduit, fin février 1986 
par eue progression importante de 
l’actif net, qni atteint désormais 
640 mOfions de fraies, et de la valeur 
liquidative, en hausse de 10 % depuis sa 
création. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion ont exprimé à M. Segalen, leur 
regret devant cette décision et font 
remercié pour la pan qu'il a prise dans 
h constitution «FAURECIC. Ds ont 

COOptf ffwniw. « thn i n îc ln ittiir et n ommé 

président-directeur général M- Pierre 
Latrobe, directeur du département 
d'ingénierie financière du Crédit indus- 
nid et commercial de Paris. 


PEUGEOT S.A. 


O Wig a t kiM C oiivert a g» 
é% 1970-1975 


Le dentier amortissement «mugi des 
obligations co n ver ti bles 6% émises en 
1970 et en 1975 par la société Peugeot 
S JL a eu lieu le 1“ janvier 1986. 

H est rappelé aux porteurs de ces obli- 
gations qu'ils disposent d'un délai allant 
jusqu’au 31 mars 1986 pour opter 
entre: 

- le remboursement de leurs titres'au 
prix de 382^5 F; 

- ou ta conversion de ces titres en 
actions Peugeot S.A-. à raison de 
1.25 action pour One obligation. 

Passé le 31 mare 1986, ils seront 
réputés avoir opté pour le rembourse- 
ment de leurs obligations. 

A titre d'information, le cours de 
Bonne de l’action Peugeot SA (cours 
d'ouverture, marché à règlement men- 
suel) a été de 500 F le 31 décembre 
1985. de 686 F le 31 janvier 1986 et de 
900 F le 28 février 1986. 


VOLVO 


. VOLVO lance une offre d’achat 
ux actionnaires de SONESSON 
groupe pharmncenitoiwe suédois 


Volvo a décidé de lancer une offre 
d’achat concernant les actions Sonesson. 
de Fondre de 190 SEK/acûan, sous ré- 
serve que Volvo puisse acquérir an 
menus 90 % des actions de Sonesson. 
Volvo pourrait neanmoins donner suite 1 
son offre d'achat même si ces chiffres ne 
sont pas a t tei nt s. 


Accor 


Avis concernant les obligations 
CoovertMcs 1983. 11,5 ft ACCOB 


Les obligations convertibles 11,5 % 
1983 nominal 180 F sont remboursa b les 
en 7 tranches lettrées de A A G de 1986 
à 1992. Pour 1986, le tirage an sort a dé- 
signé ta tranche G pour être remboursée 
à compter du I* 7 janvier 1986, au prix de 
191 F. 

Les détenteurs d’obligations de ta 
tranche G peuvent enoore demander la 
convershu en actions jusqu’au 31 mars 
1986 à raison de 1,08 action pour 1 obli- 
gation. 

Le cours de Faction ACCOR était de 
388 F le 28 février 1986 et en consé- 
quence Q est souhaitable demander 
aux intermédiaires (Banque, Agent de 
Change) de faire ta conversion avant le 
31 mars 1986. 


[agirùi banque du batiment 

ySWETDBTRIWUXPUBUG 
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Réuni le 18 février sous ta présidence 
F Alain Treppoz, le conseil d'adminis- 
tration de 1a Banque du bâtiment et des 
travaux publics a pris connaissance des 
césuha» provisoires de rexercice 1985. 

Le bénéfice net d’exploitation devrait 
s'élever à plus de 16 millions de francs, 
soit une augmentation d'environ SO % 
par rapport à 1984, après datation aux 
provisions sur créances commerciales de 
28 millions de francs contre 27 millions. 

Le conseil a approuvé le budget 1986, 
ipti confirme que les objectifs du pre- 
mier plan cta développement (1984- 
1986) seront largement atteints. H a 
jonc souhaité l’élaboration d’un 
ieuxième plan de développement 
(1987-1989) qui devra, tout en confir- 


COMPAGNE GÉNÉRALE trÉüCTRKITÉ 




CHIFFRE OT AFFAIRES DE L'ANNÉE 1986 


Le chiffre d*iffiûres bas taxes réafisé en J985per ta groupé de ta Gmt- 
pagnie générais d’Qectricité s’est élevé ft 78546 mBfiooS de francs lms taxes, 
contre 74 146 miltëcas de flancs en 1984, La progreMiûu d’un exercice ft Faa- 
tro s'établit à 59 %. Le» modifications de otrnctnres. dont ks-phi ^pnfica- 
tîvra com rentrée de et rie Cfchram Sfrncmi et ta rorife des**!. 

vités pfles grand public de Saft. ont ça une rockfance ioodeste qm s'est tiumfr, 
cumpcmé c par reflet négatif de la variation des taux de change arta ntftnr 
eu uaacsda chiffre d’afEnre» téa&sé ft l'étranger. 

La répartition parsecteurs d'activité du c hiff re d'affaires total du groupe 
s’établît wiiiinf suit : 
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Ennriffions de francs 


Energie et tr an sp or t »... 

Entreprise électrique et contrôle in- 
dustriel 

Tfléow n i iTuntearions et continu mca-; 

lion d'entreprise ----- 

Cable* 

Accumulateurs VJ. . 

Divers ......... S- 


1984 

1985 

Variation 
1985/1984 ' 

23248 

23077 % 

-0L7%(1) 

9007 

10782 . 

+ 19 J % .. 

25197 
8 004. 
4046 
4644 

26118 
9666 
3 911 
4992 

+ 3,7% 
+ 205% 
-35% (2) 
+ 75% 

74 U6 

! 78 545 

! + 55% 


r 
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(1) L’activité de ce le ct e ur étant «M a t é e csscntkBo- 
meat par des affaires ft longs délais d'exécution, révolution 
d’un exercice 1 Poutre n'est pas significative. 

(2) Hors effet de ta cession des jâks grand pnb&c, le 
taux (Téraiution est de + 4fi %. 
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AtaflntedetaprïredêamtxêtedeTtamisonTâécom- 
mnmcaüoig à compter du I-Jefflct 1985. ta part du chiffre 
d'affaires des sociétés affiliées dans le chiffre d'affaires gfo- 
faNi, qui était de 16% en 1984. est ramenée à7% eu 1985- 
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banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 
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Le conseil d'admhûtrstian de ta BOOM, réuni le 25 février 1986, a 
arrêté ta* co mp te* de ftaM t l à 1985 qui se caractérisent par une. 
au g ment a tion rapide du produit net bancaire. t+ par rapport * 

1984) et une crabnnee moindre des frais g é néraux et amortiHeme^t 
(+ 145» %). L'écart de quatre pomts oins cnn e gâti é p ermet d’obtenir use . 
farte croissance du rfqfltot avant provisions (+ 25^ % soit un résultat de 
37,4 millions de francs).. 
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Après 24,4 millions de francs de proririons, le résuttat avant impôt et 
partiôpatkm (13 MF) progresse de 34 %,.mvcas plus élevé enoore qu’a 
était prévu. 

Le conseil à constaté' ta p our s nit e de Févotntkm satisErisante dcs 
indicateura d’activité soit en mqyepnqaooiielle.de 1984 i 1985: (+14,7%- 
ponr les durits, + 605 % pour tas catfls ooBectifr de placements (SICAV 
cl fonds comnmns), +25,1 %ponr le» crédits. 

Ce développement et ks efforts cantinn d’efficacité imfiridaeBc et ' 
collective eaqiEquentlei résultats obdtenns. ; . 
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La BCCM compKtera sa gamme de fands ccBumiins dé ptaoemans et 
SICAV, débats mais, par une ncwvelta SICAV spéaaliiée dans k» 
placements ft court tonne des e nt r eprises et on nouveau fonds commua 
réservé aux poitkafieis, distribuants des reveara trimestrieta. 
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Le Conseil d’admimstratiam 
réuni le 25 février 1986 sous ta 
présidence de^ -M.. Gilbert Las- 
fargues, a arrêté les ebmptes de . 
l’exercicel 985^ 

Le total du bflan s’élève à 

13 914 millio ns de francs centré . 

14 843 miflionw: de francs an 
31 décembre 1984, cette varia- 
tion ne correspondant pas ft ose 
dimûrotion de l'activité mata à 

Tïntidence comptable de ta 
baisse du dollar. 

Le produit net bancaire a 
atteint 469,7 millions de francs 
contre 430,6 millions de francs 
en 1984, sait une pragréeshm (te 
9,1 %, imputable tant aux pro- 
duits nets d'intérêts qu’aux eon»- 
flâgio ps. _ . 

Le résultat brm bancaire coo- 
rant progresse de 32 % par rap- 
port à celui de-Têsesrdce pr6c6- 


dent^ Après amortissements, 

' provisions, charges , et produits 
CT(*ptîonnels, le bénéfice net est 
de 2. mflfiods.do francs contre 
une perte de 36^8 tnilBons de - 
. francs en 1984. ’ 

Lé prérident, dans soit, inféré 
ventkm, a sooligné la sigriifica- 
tion du rés u ltat, de cet exercice, 
qui doit . marquer une étape 
- ii n p rirrénte dld 1 * ' 

Banque. . ^ ; 

H a égale m ent rqipdé que;' 
comraniémwit atEt attxMh irii- > 
Hainr u jg Compagnie Financière - 
deSaezdétKSKl^ 

1986; iOO -% dn capital de ta 
BanqueVernes etCommerctale 
dc F^ris^ aprta tqqnobatian par - 
son Assemblée générale dey 
l’apport que foi ^'consenti FEfat 
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A LA BOURSE 

L'affaire Radar : 

un conflit juridique embarrassant 


Un contrat sots seing privé 
est-il sspêrienr à ne rêgtemen- 
tation d’ordre public ? C’est tout 
le problème posé pur l'affaire 
Radar, problème qui risque 
d'embarrasser les autorités 
boursières, ootamment la Com- 
mkd nn des opérations de Bourse 
(COB). 

Ii y a plusieurs mois, un groupe 
d’actionnaires de La société Radar, 
parmi lesquels les Galeries 
Lafayette (28 %), l'IDI (18 S). Je 
groupe Cora (22 %) et le Crédit 
commercial de France (12 %), qui 
détiennent au total 80 % du capital 
de cette société, s’engageaient, par 
un protocole d'accord, à céder leurs 
titres à la société Primistéres, repré- 
sentée par ses principaux action- 
naires. MM. Amar et Gaitb Pha- 
raon, an prix de 190 F l'action. 

Pour faire respecter les droits des 
actionnaires minoritaires de Radar, 
la COB contraignait la société Pri- 
mistères à lancer une offre d’achat 
en régie (OPA) au prix de 210 F sur 
les actions Radar, dont les princi- 
paux actionnaires, s'estimant tou- 
jours liés par leur protocole 
d'accord, s'engageaient à livrer les 
titres da«w le cadre de l’OPA. 

Là-dessus, M. Maurice Bider- 
mann lance une contre-OPA sur 
Radar à 230 F et vient même de 
surenchérir à 2S0 F. Assurant que 
•scs offres, à un prix supérieur à celui 
de l'offre des Primistéres, rendent 
caduc le protocole d'accord. H a 
demandé au tribunal de commerce, 
par référé, de rendre public les 
termes du protocole d’accord, Le tri- 
bunal a refusé en renvoyant à la 
COB, qui a pris connaissance de ce 
protocole, lorsqu'elle a examiné et 
autorisé les projets d'OPA succes- 
sifs. De leur côté, les actionnaires de 
Radar réaffirment leur volonté 
d'apporter leurs titres à TOPA de 
Primistéres à 210 F. 

Un précédent 

C'est là que l’affaire se corse et 
qu'il convient d’évoquer un précé- 
dent. En 1975, la société belge 
Petrofina avait lancé une OPA à 
80 F l’action sur le capital de la 
société RipoÜa, après s’étre enten- 
due, au préalable, avec le groupe 
familial, majoritaire dans Ri polio. 
Ce dernier s’était engagé « irrévoca- 
blement» à livrer ses titres à l’OPA 
dés son lancement. La Société 
chmrique des Charbonnages (CDF 
chimie) ayant lancé une contre- 
OPA à 95 F, Pétrofina se retira et 
CDF chimie remporta- 


A cette occasion, la COB, dans 
son rapport annuel de 1975, relevait 
la « contradiction entre les consé- 
quences indirectes de l’engagement 
pris et le Jeu libre et complet des 
procédures d’offre publique, telles 
qu’elles sont défîmes peu- la régle- 
mentation du marché, qui est 
d’ordre public ». La COB ajoutait 
qu'un tel engagement détermine par 
avance le succès d'une future OPA, 
rendant impossible une surenchère 
susceptible de faire bénéficier les 
actionnaires minoritaires d’un prix 
plus avantageux. Elle estimaii 
qu' • une telle situation pourrait 
justifier, quant à la validité des 
engagements pris, les contestations 
les plus sérieuses, notamment de la 
part des actionnaires minoritaires ». 
Pour - éviter ces difficultés». la 
COB - recommandait - aux initia- 
teurs d'une offre publique et aux 
actionnaires majoritaires, qui sou-' 
boiteraient s’entendre eu vue d’assu- 
rer le succès d'une OPA. de ne le 
faire que - sous réserve d’une offre 
concurrente ». Ajoutons que l'arti- 
cle 1 95 du règlement de la chambre 
syndicale des agents de change, 
d'ordre public, stipule que le dépôt 
d’une surenchère annule les livrai- 
sons de titres à l’offre précédente. 

Le plus piquant est que, parmi les 
actionnaires de Radar, certains 
comme Corn, ou d’autres, seraient 
fort aises de pouvoir bénéficier de 
l'offre plus avantageuse de 
M. Bidermann si l'engagement 
qu’ils ont pris pouvait être frappé de 
caducité. Une belle affaire, qui 
pourrait connaître des rebondisse- 
ments inattendus. 

FRANÇOIS RENARD. 


UE RAPPORT SUR L'AFFAIRE 
DES IRLANDAIS DE VINCENNES 

Précisions 


A la suite de la publication dans 
nos éditions du 5 mars des princi- 
paux passages classés «secrets 
défense» du rapport sur l’affaire 
des Irlandais de Vineennes remis le 
13 juin 1983 au ministre de la 
défense par le général Bayé, inspec- 
teur général de la gendarmerie, 
le Figaro, dans son numéro du 
5 mars, fait état d’un commentaire 
de r- entourage » de M. Christian 
Prauteau, conseiller technique 
auprès du président de ht Républi- 
que depuis juillet 1982 et qui, selon 
le rapport du général Bayé, a donné 
le «feu vert» au capitaine Barril 
pour l'opération de Vineennes. 

« Dons son entourage — écrit 
□ocre confrère, - cm nous a précisé 
que le Monde n’avait publié que des 
extraits du rapport du général Bayé 
(.» ). En fait, le quotidien du soir ne 
fait état que de la première partie 
de ce rapport, qui. dans sa 
deuxième partie, établit les respon- 
sabilités réelles et demande des 
sanctions contre des officiers de 
gendarmerie. Il ne s’agit pas, en 
l'occurrence, du capitaine Barril ni 
du commandant Prouteau. » 

En fait, une seule citation, celle 
qui insiste sur le rôle du comman- 
dant Prouteau dans le déclenche- 
ment de l'opération, est extraite de 
la première partie, intitulée « Chro- 
nologie des événements ». Toutes les 
autres citations sont extraites de la 
seconde partie* où le général émt» 
mère tas mesures nécessaires concer- 


nant aussi bien les structures (le 
GIGN) que Les hommes. 

Tous les actenn-gendanrics dé 
cette affaire sont passés en revue 
dans la seconde partie — classée 
«secret-défense» — du rapport: 
ceux de la brigade de Vineennes, 
qui, responsables de Pédatement de 
la vérité sur le mensonge judiciaire, 
forent d’ailleurs sanctionnés; des 
membres du GIGN, des subor- 
donnés du commandant Beau; le 
major Windcls, inculpé comme lui 
de subornation de témoin-. 


Un seul absent 


Mais, pour le général Bayé, ü 
s’agit clairement de seconds rôles. 
Les principaux passages, les plus 
longs et les plus préas, sont bien 
ceux que nous avons ratés et concer- 
nent les ra pp or ts du GIGN et de 
l’Elysée (deux feuillets sur un total 
de seize), le rôle du commandant 
Beau et la responsabilité du capi- 
taine BarriL Un seul absent - et non 
deux — dans la liste du général 
Boyé: le commandant Prauteau. 
Bien qu’ayant souligné son rôle dans 
S'affaire, le général Boyé ne fait 
aucune recommandation à son sujet. 
La raison est simple : détaché 
comme conseiller technique auprès 
de M. François Mitterrand, le qom- 
mandant ne relève plus de la hiérar- 
chie de son arme. 


Canard d’honneur 


Le Canard est moins enchaîné 
que jamais : à soixante-dix piges, 
le plus célèbre des hebdoma- 
daires continue d'épingler — 
depuis 1916 — les bobards de la 
dssse politique, h décerner ses 
«noix d'honneur» aux confrères 
qui se mélangent les plumes (sans 
s'oublier, avec sa rubrique «pan 
sur le bec» 1} et à affubler les 
hommes pofitiques de differe nts 
sobriquets ou noms d’oiseau. 

Le célèbre volatile a ainsi popu- 
larisé les surnoms maintenant 
célèbres de M. Michel Debré 
e(r amerri. M. François Mitter- 
rand (e Tonton») ou de M. Valéry 
Giscard d’Estaing / Monsieur-Ex) ... 
Ses coups de palmes académi- 
ques ont aussi enrichi la langue 
française d'exp re ssions familières 


comme ede quoi se marrer» ou 
eà se taper le derrière par terre». 
ainsi que de mots comme t lam- 
piste» ou s bla-bla-bla», créés par 
le journaliste Pierre Bénard. Le 
deuxième est même entré au dic- 
tionnaire de l'Académie française 
en 1978... 

Très lu sous la droite (le tirage 
record du Canard enchaîné, lors 
du second tour de l'élection prési- 
dentielle de 1981, est de 
1 229 574 exemplaires), le 
Canard a connu une érosion de sa 
diffusion sous la gauche, mais à 
rapproche du 16 mars, B se frotte 
déjà les pattes. L'hebdomadaire 
satirique a été aussi très écouté : 
en 1973, des micros de la DST 
sont découverts dans ses nou- 
veaux locaux. 


Fêté cens semaine, -ranravar- 
sake du Canard enchaîné est 
f occasion de retracer, dans un 
numéro spécial encarté, toutes les 
grandes affaires où il a plongé bec 
et palmes de l'affaire Stavisfcy 
aux diamants de M. Valéry Gis- 
card d'Estamg, sans oublier sa 
spécialité, la publication des 
feuilles d’impôt, dont MM. Marcel 
Dassault et Jacques Chaban- 
Deknas ont fait les frais. Imperti- 
nent. parfois gaulois, mais tou- 
jours au bord de la mare 
(poétique), la Canard enchaîné a 
souvent eu un ramage d'avance 
sur le resta de la presse... 

Y.-M. L 
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Importante Vente de 

BIJOUX 
ET OBJETS 
PRECIEUX 

12-15 MAI 1986 


Broche en êmnauds et diamants du XIX* siècle 
vendue à Genève, novembre J 985: 

99 000 Francs Sabae* (soit 365 000 F JJ 

Les personnes désireuses de soumettre des bijoux en vue de ces ventes 
pourront rencontrer notre. spécialiste, Nicfaoias Rayner, sur rendez-vous à : 
Paris jeudi 6, vendredi 7, lundi 10 et mardi 11 mais 
Monaco mercredi L2 et jeudi 13 mais 

Veuillez ; 

Sotheby 1 » Ftirto, 3. me de Miramemil, 75008 Paris. TeL : (1) 42JJ&40.60 
5 SodiebyVMonaco, Spocûng <fHiver, 

| Place du Casino, Monte-Carlo (Monaco). TH. : 93J3&8S.30 

S Sotheby 1 * Genève. 24, rue de la CUé, Genève. TO.: ( 22 } 2133.77 


Maroc 


Le monarque et le roi-citoyen 


De notre envoyé spécial 


Marrakech. - Etonnant spectacle 
que celui offert ici par le roi à un 
autre roi. mardi 4 mars. En fin de 
journée, on vent frais venu de PArlas 
fait onduler les burnous et les djel- 
labas des milliers de Marocains ras- 
semblés an Mécbouar, à l'entrée du 
palais pour la traditionnelle cérémo- 
nie d'allégeance. Sur la tribune offi- 
cielle, les épouses des quelques pro- 
fesseurs de médecine français 
invités personnels dn souverain fris- 
sonnent dans leur tailleur d'été. Une 
vaste limousine conduit le roi 
d'Espagne au pied de la tribune. 
Accueilli par une ovation, Juan 
Carlos I er , en complet-veston, attend 
quelques minutes à la place d’hon- 
neur la majestueuse apparition 
dTiassanlL 

Tout de blanc vêtu sur son étalon 
noir dont les sabots sont passés à la- 
poudre d'or — comme l’exige un 
rituel séculaire, — le Commandeur 
des croyants, maîtrisant avec 
adresse sa monture, passe par le por- 
tique principal du palais et avance 
vers ses sujets qui se prosternent par 
vagues successives. Un carrosse 
rouge roule derrière le cavalier, suivi 
par une grosse voiture décapotée dn 
service de sécurité qui donne use 
touche de modernité incongrue à 
cette cérémonie hoirs du temps. 

Longues et poissantes acclama- 
tions. Le « roi-citoyen » des Espa- 
gnols applaudit lui aussi. 


Après s’étre félicité du bon fonc- 
tionnement des institutions parle- 
mentaires dans le cadre d'une 
Constitution rédigée par un profes- 
seur de droit français, le nn Has- 
san II a dit lundi, à la fin du dis- 
cours du trône : « Nous avons tenu à 
ce que le Maroc demeure attaché ' 
aux principes et aux particularités 
que lui confèrent ses caractéristi- 
ques propres et son génie. Il n’était 
guère possible de laisser le Maroc, 
dont la civilisation est millénaire et 
dont tes traditions se sont dévelop- 
pées à travers les siècles, perdre ce 
qui constitue sa spécificité m tom- 
ber dans FanonymOL » 

J- LG. 


Bto a vraiment tfe ' h chance, 
ta tékm d'Angleterre. Partout où 
efle va, 8, once nwnaent, efla ne 
voit que des derrières. Tenez, 
hier encore, en Australie, devant 
rOpéra de Sydney-, ele arrive eu 
grand tralala avec son mari ât sur 
quoi ah tombe 7 Sur une baie 
paire de fesses blanches et pote- ; 
Mes offertes à sa curiosité par 
une excitée, une nana genre 
Women's Lib qui accuse- 
Sa Majesté de donner une image; 
trop conservatrice de là femme. 

Pauvre ESzabeth I On m peut 
pas plaira à tout la monde et à 
son père. Qu'en Nouvelle- \ 
Zélande des Maoris teigneux kâ 
aient balancé des coûta, que des 
jaunes gens an coûte niant voukt 
asperger à grands jeta sa belle 
robe du soir — on las a arèfe 
juste à temps, —" bon, ça, c'est 1 
normaL Ce sont lés riiquiw du 
métier. 

Mais ce que je ne compr e nds , 
pas, c'en cette sou daine ma nie 
qu'ont les gsns an Océanie de m 
foutre à paé sur son passage. 
Des postérieres, efle en a un» 
dévisagé de toutes les ooufeurs, 
noire et tatoués, roses «t gras- 
souillets, étalés entre deux 


boRwsiauJbMd de* (Oùfes i 
per le cortège royal, 

autre deux pfentea an pocaôrdas 

marches (Tèscaflâr. Curieux. 

. quand mima, non 7- 


, Voua me drez : ASez, 
jouez pas taamfees, Isa 
nient Ça* pou* ta choquer, ta ; 
. Qu ia an , qtrïta «ont ça, para fe 
«ca nrisfls e r ,. la secouer, pour 
MB* son attention. C'est m 
truc. quoi. Un bon troc puisque 
toute te presse s'en fait r&fn. h 
commencer pair vous. Oui. bon, 
ça, ja m’én doute. Et c’est jure- 
ment ce qui me dormi à river. 0 
n'y a pas de raison pour que ça 
en reste IL EHe est plein* d'ave- 
nir, cette technique.' Au Beu de sa 
balancer des vannas è te tâé, 
nos c an did a ts à Matignon et è 
l^lyséeferaieminMUxdBbaiesar 
culotta. Ça .an dvait plus long 
que tou», les discours sur ce 
qtftta pansant de la concuraoos 
Certains serai e nt a vanta gés » bien 
aûr. Léotanl risque d'être moins 
éloquent -que Barre. Lui. K occu- 
pera tout r écran. Et puis pensez 
au débat poétique, tf tro uv erai t 
enfin lè un aotidefendanieaL . 

CLAUDE SARRAUTE.- 


f BABYDOCj 
SUR LA COTE D'AZUR? 

L'ancien président à vie de Haïti, 


M- Jean-Claude Duvalier, pourrait 
quitter prochainement rhôtel de 
f Abbaye, à TaBorres, où 3 réside 


depuis près de trois semaines. Selon 
certaines sources tarai informées, 3 
pourrait trouver refuge sur la Côte 
d’Azur, dans une propriété située du . 
côté de Grasse, que «Baby Doc» 
louerait. Cette résidence isolée et 
dlhuréepqmetixaxtimriiminrain de. 
surveillance « offrirait an certain 
confort L'opération est matérielle- 
ment préparée, précise-t-on de 
même source, meme si aucune 
mesure juridique n’a encore été 
prise. 

Cette solution amaït l'avantage 
d'avoir l'aval de rancira dictateur et 
d'éviter ainsi une nouvelle bataille . 
juridique au moment où le tribunal 
des re t& és de Paris doit, ce mer-, .. 
credi 5 février, rendre sou jugement 
da*rs l'affaire qui oppose MT Jean- 
Claude Duvalier an gourônranent 
français c on cernant scs conditions 
de résidence. D'autre part, faction 
intentée par le propriétaire de Fhôtd 
où séjourne actuellement « Baby 
Doc», qui doit être jugée jeudi, 
pourrait conduire à l'expulsion de 
rhô tel deranoen président à vie. 

On précise, de source offiadfe. 
qu’un pays d’accueil est toujours 
recherche pour M. Jean-Claude - 
Duvalier. Mais tes résultats (fane ./ 
telle démarche semblent dé plus en - 
plus aléatoires. 


Sur 


«ta 19 fnm i19 IrJO 
* Péris 4B9 Mb? 

: i Lyon (100,3 MH* 
i Bordeaux (1012 MHz) 
i NsatM-Sdrit-ftareira (348 MHd 
. . _ à Lmoga* UG2.1 MHz) 
à TootauM (88L6 MHz] 
i Cash (103* MHz) 

- è Brima (90.9 MKd 

à S**EtiMn»(9fi* Mfal 
i Mostpellflr {8&S MHz) 
i Strasbourg (KXL9 MHz) 
è Don» (37,1 MHri 
à Vu tan cta ènse (97.1 Mffa) 
i Lan» (97.1 MHz} 

MERCREDI 6 MASS 

Allô «le Monde» 

47 - 20 - 52-97 

LA RECHERCHE 

SOBVnFIQjUEt 
UN BRAN 

- GLOBALEMENT POSITIF 
! avec ELIZABETH GORDON 
Emission préparée par 
FRANÇOB KOCH 

JEUDI B MARS . . 

« le Monde ». reçoit 
MICHEL BUTEL 
■ directeur de ; .. 

. eTAutro Joiimal* ! ; 
avec PHBJPPE BOUCHER 


QUEL 

MICRO 

CHOISIR? 

300 micros de 
650 à 65 000 F 






ORDINATEUR M ..,. . 25 F d>,-- -v,- c h 

INDIVIDUEL z u " ' °' cr 


Le BfBnéro dn « Monde » 
daté 5 mars 1986 
a été tiré à 470 446 exemplaires 


LA BOURSE , 
DEVOILEE.. 
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Le chèque déjeuner passe à 30 f. Pour 
I l'entreprise cela équivaut m aint en an t à une 
| économie annule de 1 650 F par salarié. 

( Pour chaque salarié c’esf un avantage de 
3 300 F par an totalement net d’impôt. 

| Vcrilb 3 bonnes raisons pour déjeuner chèque. 
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CHEQUE DÈmMOLWrSBS. 73831 IWJC«tac W. W.ffl 47J6JMM , 
Nom- ■ •■•saia 1 
















